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4 L paroît régulièrement chaque mois im Vo-» 
Jume de cette Colledion. Les Editeurs ont 
pris les précautions néceflaires pour qu'il en 
ait paru 12 volumes à la fin de l'année lySy. 

Le prix de la Soufcription pour i2Volumes4 
à Paris y eil de 48 L ou de 24 L pour la demi-if 
année. Les Soufcripteurs de Province paye- 
ront de plus 7 L 4 f. pour l'année entière , ou 
3 L 12 f. pour la demi-année ^ à caufe de 
frais (Je pofte. 

Ceft au Diredeur de la Colledion des 
Mémoires , &c. qu'il faut s'adrefler , rue d'An-^ 
jou-Dauphine N®, 6, à Paris. Il faut avoir fom 
d'affranchir le port de l'argent & des lettres. 
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NOTICE .- 

DES ÉDITE URS 

StfR LES MÉMOIRES 

A lA PUCELLE D'ORLÉANS^ 

Là £ nom du Rédaâetif des Métnoites ftir Ui 
îSiceUe d*Orléans, n'eft pas coimO. Dtny^ 
<5odefroy, qui en a été l'Editeur, ne nous 
«n apprend pas davantage. On trouve dans 
t:es mémoires un grand nombre de particu^ 
larîtés qui ne fe rencontrent point ailleurs. 
Tout ce qui concerne la Pucelle y efi très» 
détaillé. Ck)mme ces mémoires finiflèm plut 
d'un an avant fa mon^ ( & c^ n'efi pas It 
portion la moins curieufe de ion Hiftoire ) 
nous y aV<His fiipplée en plaçant à k âiitè 
de CCS Mémoires ce qu'en rapporte Jean 
C3iartier, itiliorien de Charles VII. Leû 
tiotes qtii accompagnent ces Méit}oires ^ & 
le Chapitre que nous avons emprunté d« 
l'Hiftorien de Charles VII^ réunifient les dif- 
fércnts témoignages des comempotains fuj 



s Notice 

les aâions & fiir la fin tragique de Jeanne 

icTArc. 

Nous y avons joint une lettre de Guy XIVi 
'du nom, Sire de Laval, àfes tnère & ayeule 
Dames de Laval & de Vitré : cette lettre , où 
font confignés plufieurs faits relatifs à la Pu- 
celle, nous a femblé digne d'être confervée* 

Peut-être nous objeâera-t-on que ces Mé- 
moires intérefleront foiblement, parce qu'aux 
yeuK de bien des gens les exploits de Jeanne 
d'Arc patient pour être mêlés de fables , 
ou au moins exagérés par l'enthoufîafîne. 
Nous répondrons que le premier reproche 
tombe de lui-même. Quand même on n^au- 
roit pas l'hilloire & les lettres de noblefle 
accordées aux parents de Jeanne d'Arc , il 
iiiffiroit de lire attentivement les dépoC- 
tions ( * ) qui furent recueillies lors des 
trois révisons du procès de fa condamna- 
tion. Les deux premières de ces révisons 
Te firent en iyj2 & i JJ7. On procéda* à la 
troifièmeen 1463 fous le règne de Louis XIj 
& celle^y afiurément ne doit pas être fuf-. 
peâe. t 

( * ) Voyez ces dépofitions dans FHiftoîre de Jeanne 
«TArc, par TAbbé Lenglct Du&cûioy , j. Part, in-xi^ 
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Dans le nombre des témoins qui ont dé- 
pofé , on compte des Princes du fang, de4& 
Evêques, des Officiers Généraux & des Ma- 
gifirats« Parmi ces témoins font le Duc d*A-* 
lençdn, le Comte de Dunois, le Sire dô 
Gaucourt , Grand Maître de France , le Sieur 
Daulon, Sénéchal de Beaucaire> 6cc. Quand 
on confidère quels font les Auteurs de cette 
opinion qui tend à faire regarder Jeann© 
d'Arc comme une fille fufcitée par Pimrigue 
& par la fraude , on voit avec furprife que 
les deux premiers ( du Bellay 6c du Haillan ): 
ont vécu 150 ans après fa mort. Les autres (*) > 
qui leur ont fervi d'échos, n^ont pas héfité 
deux fiècles après de contredire à cet égard 
les monuments de THifloire, fans leur op** 
pofer des titres qui les autorifent. Lés 
Hiftoriens Anglois h'ont pas manqué de fe 
joindre à ces détraâeurs de Jeanne d'Arc* 
Us (èntoiem bien qu'ils ne pouvoient pas 
autrement laver leur nation du fupplice 
atroce infligé à cette fille courageufe. Au 

{*) Nous ne nommerons parmi ces derniers que Jufte 
Lipiè & Gabriel Naudé* Plus d'un moderne , au lieu 
4'approfondir s'ils avoient tort ou raifon , les a copias : 
cela efi: bien plus commode. VoUi comment les erreurs 
^ les préjugés fe propagentt . 
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farplus 5 quelle qu^ait été fa miffion 5 noui 
nous contenterons d'obfervcr qu'elle ren- 
ferme des circonflances très-extraordinaires z 
il eft conftaté qu'elle n*avoit jamais vu Char- 
les VII : elle le démêla (*) cependcmt dans 
la foule de fes courtifans où il étoit confondu» 
Le ton d'aflurance avec lequel elle $*expri- 
moit, étonna (**) le Dauphin &: toute fft 
Cour, Ce Prince en fut fi frappé , qu'il en- 
joignit à Guillaume Bellier, fon Maître d'hôtel 
& Bailli deTroyes, de la loger chet lui; 
l'époufe de cet Officier , femme connue par 
fa vertu & par fon mérite , eut ordre d'en 
prendre foin. On envoya des gefts dignes 
de confiance vérifier ce qu'on difoit & ce 
qu'on penfoit d'elle à Vaucouleurs, à Don*- 

remmy & à Greux. L'enquête tourna (♦*♦.)' 
complètement en fit faveur. 

Nous ne nous étendrons point ftir les ex- 
ploits guerriers de Jeanne d'Arc : nous ren* 
voyons aux mémoires qui fuivent. Nous 
remarquerons feulement qu'il eft fingulict 

(^) iDépofitions de Jean de Gauconr, Grand Mattrre 
ide la Maifon du Roi » & de M* Simon Charles. 
(**) Dépofition du Duc d*Alençon. 
(***') Dipofitions de Jean Bartîn Avocat dallo£/v 
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q^'uM fille de dix-huit ^ns, habituée de^ 
puis Ken£mce à garder des troupeaux , aie 
^u l'an d'en iix^>ofer aux Dunois ^ aux Châ-* 
l^mne» 9ux h Hire » aux Saintrailles , & que 
ces hoimnes l'aient jugée digne (*) de di-^ 
xiger leurs opérations militaires^ 

En fuppo&nt que la bravoure 8c les ac-- 
ûon$ de cette lille aient été le produit d'une 
tête exaltée, il faut avouer qu^elle ne pou- 
voit arriver fur ta fcène plus à propos. La 
France ccrafée fous le joug de TAn^eicrre , 
tendôit les mains aux fers qu'on lui prépa- 
roiu Quelques guerriers fidèles à leur Roi 
& à leur Patrie, retardoient Pinftant où fon 
efclavag€ aiknt k confonuner. Tandis qu'ils; 
f:ombattoient gépéreufeoient^ tme foule de 
eourtiikns avides ôc ambitieux , lempliiToient 
de troubles la Cour de Charles VU. Gç 
Monarque accablé fous le faix des nialheurs^ 
hofpnScÀt (|ai)s une nwUe apathie : on lui 
arrachoit l'héritage de fes pères; & il s*bc-* 
cupoit tranquillement a defliner fes; parterres: 
4eMmagJur Tevre* Le François, découragé 
par àcs^ perte» Juceeflîves.» ne favoit fh» 

{*) D^pQiitios 4i Comte 4è Danois , îv^zTfFéwim 

^3 
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que fuir devant fès ennemis. La Pucelle pa-- 
roît r elle le rappelle à fon devoir & à Thon- 
nçur. Le François redevient ce qu'il doit 
toujours çtrej & TAnglois çoriftçrné foit à 
fon-tpur, 

Nous qbferverons enfin que les hommes, 
înjuftes , qui condamnèrent Jeanne d'Arc 
à mort, ne purent jamais entacher fon hon- 
neur. Us l'accusèrent de magie, de preftiges; 
& on 1^ brûla comme forcière. Ses princi- 
paux pçrfécuteurs ne jouirent pas longteînps 
^u fruit dç leur Iniquité. L'indigne Evêquô 
de ^eauvais ( que fes Diocéfains chafTerent 
avec r^ifon ) Pierre Cauchon périt* fubite-r 
nient , tandis qu^on le rafoit. Nicolas Midy^ 
qui l'avoit prêchée le jour de fon exécution , 
mourut de la lèpre quelques jours après fon 
fuppliçe. Le Promoteur de Tofficialité d'J?/^ 
tivety pourfuivi par la misère & par le mé^ 
pris public , termina fo vie dan§ i^n colppa-i 
bier, 

En récapitulant ce que nous venons di^ 
dire, nous avons cru devoir inférer, dans cette 
Colleâion , des Mémoires relatifs à mie des 
époques les plus intéreffantes de notre Hil^ 
toire : par le moyen des notes ajoutéq« à ces 
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Mémoires le pour & le contre y font raC- 
femblés. On y voit la manière dont étoi( 
afièâé chaque écrivain de ces temps-là : du 
choc des opinions naît la vérité ; & nous ne 
connoiflbns point de meilleure méthode pouc 
pouvoir porter un }ugemem £dn & libre*. 



Fin dt la Notice des Éditeurs^ 
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MÉMOIRE S 

C N CE RN AU T 
LA 

PUCELLE D'ORLEANS, 

Dans le/quels fe trouvent pîujieurs particula^ 
rites du règne de Charles f^II^ depuis 
t^zzju/qu^en 14x3* 

S'bhsuivsnt les chods advenues, du tcmpt 
du tres-Chreftien & très*noble Roy Charle$ 
iVII de ce nom , qui eut le Royaume après 
le tre(pas de feu fon père Charles VI, lequel 
trefpallà Pan mille quatre cent vingt-deux , le 
vingt & uniefme jour d'Oâobre ; auquel temps 
y eut divers exploits de guerre , & grandes 
dîvifions (i) prefque partout. Or il y avoît en 
Auvergne un grand Seigneur terrien nommé 
le Seigneur de Rochebaron, qui poflêdoit 
plufîeurs belles Terres & Seigneuries , êc te- 
noit le party du Duc de Bourgogne, Se par 
«x>nfequent éa Roi d'Angleterre ; lequel eut 
en fit compagnée un Savoifien, nommé le 
Seigneur de Salenoue j & fe mirent fus , ac- 
^ompagne3( de bien buid cent hommes d*^p- 
TOCS & les Archers ; êc tenoiem les champs , 
^ ftifcttexn beaucoup de aiaux » & endomma^ 



ï6 ^ Mili 6 tttU 

geoîeilt le pays en diverfes manières. C^ 
cbofe vint à la cognpiflance du Comte de 
Perdriac fils du feu Comt€. d'Armagnac , du 
Marefchal de France , nommé la Fa^tçtte , & 
du Seigneur de Groilée Senefchal de Lyoa.^ 
&'BaiIly de Mafcon, lelquels aflemblerent 
gens y le plus diligemment qu'ils peurent, & 
fe mirent fur les champs y en intention de ren- 
contrer lefdits Rochebaron & Salenoue : & 
de faid , ils les trouvèrent, & penferent frap- 
per fur eux; mais ils .n'attendirent pas^, & 
s'enfuirent tres-lafchemem & deshonnefte-< 
ment , & fe retirèrent en une Place nommée 
Boufos. Tout au plus près xl'icelle Place il y 
avoit un moulin , auquel un Arbaleftrîer mit 
le feu, & fut > fi fort & véhément qu'il entra 
dans la Ville , dont on ne fe donnoit de garde : 
tellement que les Bourguignons & les Savoi- 
fiens en furent furpris^ & les Capitaines trou- 
vèrent moyen de fe fauver , & s^en allèrent : 
aucuns de leurs gens fe vinrent rendre prifon- 
niers & les autres furent tués. Après cela let 
dits Seigneurs de Perdriac, le Marefchal, & 
Groflée , allèrent devant la place de Roche- 
baron , qui fut prife , avec toutes les autres 
places de ce Seigneur : Se ceux de leurs gens 
qui s'en peurent fuir, furent tuez, dans les 
noonugnes en divers lieux , par . les . gens da 
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plat pays , que on nommoit Brigans ; & tout 
ce pays fut lors réduit en l'obéiffance du Roy, 
Cependant le Vicomte de Narbonne , & le 
Seigneur de Torfay mirent lé fiege à Cofne; 
mais les Ducs de Betfort ôc de Bourgogne af- 
femblerent gens pour venir en faire lever le 
fiege : & les François voyans qu'ils eftoient 
trop foibles, levèrent d'eux -mefmes leur 
fiege , & s'en allèrent en Guyenne , à une 
cité vers Bordeaux , nommée Bafas , devant 
laquelle les Anglois mirent le fiege : & fina- 
lement lefdits Seigneurs François prirent com* 
pofition de fe rendre , au cas que dedans cer- 
tains temps , les François ne fe trouveroient 
plus forts que les Anglois% Si eftoient lors 
en Languedoc les Comtes de Foix, d* Arma- 
gnac , & autres : & pour le gouvernement 
des Finances y eftoit Maiflre Guillaume de 
Champeaux Evefque de Laon , qui fit toute 
la diligence d'aflembler gens , pour aller de- 
vant la Place ; & fit tant , qu'il y eut aflez 
belle compagnée. Or eftoit un des princi- 
paux Chefs de guerre des Anglois, un nommé 
Beauchamps : ledit Evefque de Laon avoit 
mandé ou prié au Seigneur de Laigle Vicomte 
de Limoges, qu'il luy vouluft envoyer des 
gensj lequel avoit en fa compagnée un Che- 
valier nommé Meflire Louis luvenal des Ur-, 



fins» fils du Seigneur de Traignel, lequel faifoit 
fou vent des courlês for les Anglois dans le pays 
de Guyenne , & ledit Beauchamp Anglois le 
cogQoiflœt bien : doilcques ledit Seigneur de 
Laigle envoya iceluy luvenal des Urfms » à 
tout vingt Lances & des Aibaleflriers , de- 
vers ledit Evefque de Laon ; il arriva environ 
minuiâ en l'ofl des François» dont plufîeurs 
fiirent grand bruit y croyans qu'il euft amené 
bien plus grande compagnée. Sur quoy les 
François fc difpoferent le matin de combatres 
fi.mefiier efioit : & jSeauchamp fceut la venue 
dudit luvenal des Urfins, & lui envoya re- 
quérir, que s'il y avoir befongne > qu'il ad- 
viM comment iU fe pourroient rencontrer^ 
(car autresfois ils avoient rompu lances en- 
fcmble) & que s'il le prenoit, îl luy feroit 
bonne compagnée. Ledit luvenal des Urfins, 
& aucuns Seigneiurs du pays , furent ordonnea 
k matin , pour aller voir le maintien des An- 
glois ; & veirent que les Anglois efioient 
quatre fois plus que les François., & eftoient 
campez en place advantag^ife , ayans mis 
paux ou pals devant eux , & qu'il n^ avoir 
aucune apparence qu'on les deud combatre j, 
& qu'il valoit mieux laiffer perdre la Pfece» 
que de mettre la compagnée en adventuie^ 
& ainli fut fait & ei^écuté» 



J 



Environ ce temps > MeflSre lean du Bellay 
9c Meffire Ambroife de Lore firent tme aflfeoh* 
bléC) pour cuider aller recouvrer Frefiiay, 
Se vinrent courir devant : mais les Anglois ne 
iailiirent auciinement y Se ils s'en retoumerem 
jpepaiflre à Siilé*le<^Guillaume » & de là parât 
ledit de Lore pour s'en retourner à Sainâe^ 
âufanne^ & ledit du Bellay au Mans, qiâ 
avoit environ deux cent chevaux. Gmllaume 
Kyriel Anglois efioit lors fur les champs, ac«- 
compagné de quatre*vingt Anglois , lelquek 
fe mirent à pied à Rencontre <Fune haye , & 
les François vinrent tous à cheval frappée 
Taillamment fur lefdits Anglois, <iui avoieiic 
quantité de traiâ : finalement les François fiè- 
rent deffidts, dont il y eut plufieurs de tucK 
& pris« 

En ce temps ^ le Duc de Bourgongne efioit 
fin: les champs , 8c auffi y eftoient les François; 
ils fe rencontrèrent , & il y eut bien dure A: 
afpre befongne , & plufieurs ruez par terre ^ 
& des ble&e d'un cofié Se d'autre : le Duc <ib 
Bourgotigne s'y comporta vaiUamment ; & a 
ia fin les François furent defiaits , dont il y 
eut de tuez fie de pris , nonobftant que les 
Bourguignons y euflcntreçeu grand dommage* 
Xe Seigneur de Gamaches & Mdfire Amauiy 
de Saînô-Legcr tenans le party du R^ i^tton* 
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vereïijt vers la Blanqtie-taque en Picardie plu- 
sieurs Bourguignons, fi frappèrent fus, & le$ 
ennemis fe mirent fort en defTenfe j mais fina- 
lement iceux Bourguignons furent defFaits , 
dont il y eut plufîeurs de tuez & de pris. Au 
pays du Maine , environ Neufville Lalais (*), 
le Sieur de Fontaines & aucuns Anglois fe 
rencontrèrent ; Se après qu'ils fe furent bieû 
enue-batus , les Anglois furent deffaits , donc 
il y eut environ huid vingt de tuez & de pris. 
Pour ledit temps , le Comte de Boucan EC- 
coflbis eftoit Conneftable de France. 

L'an mille quÉre cent & vingt-trois, la 
ville de Gravent tenoit pour le Roy de France ; 
& y avoit dedans des compagnons de guerre 
vaillantes gens , qui couroient tout le pays 
tenant le party du Roy d'Angleterre & de 
Bourgongne : & pôurce les Comtes de Salif- 
bery & de Sufolc vinrent mettre le fiege de- 
vant ladite Place , 8c avec eux le Marefchal 
de Bourgongne ; & eftoient quantité de gens 
de guerre, garnis de tous.habillemens, qui 
faifoient toute diligence d'avoir la ville , Se 
ceux de dedans fe defendoient fort : & pour 
lever le fiege furent aflemblés gens de guerre, 
,du party du Roy, pour eflayer fi on pourront 
lever ce fiege j & en furent Chefs le Sieur de 
. i^) Al.la.Hai^. 
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SeveracMarerchal de France , & le Ccnnef* 
table d^Efcofle , bien vaillant Chevalier^ & 
eBoient ^ande quantité de bonnes gens : y . 
eftoif aufE le Gomte de Ventadour , les Sei- 
gneurs du Bellay , de Fontaine^ , de Gama-« 
ches , & autres , lefquels vinrent jufqpies au 
fiege ^ la venue defquelsfutfceuë des Anglois 
& Bourguignons , qui en efloient advertis : fi 
fe mirent-ils en ordonnance , & le Connefla* 
ble d'EIcofle defcendit à pied , Se avec lui plu- 
fîeiHs vaillans François & £coflbis , croyant 
que Severac & les autres deuflent ainfi fake ; 
ou au moins , frapper à cheval fur les enne- 
mis : il y fut fort combatu , Se finalement les 
François & Efcoflfois furent défaits , & y eu 
€ut pluiieurs de tuez & pris, jufques au noniH 
bre de deux à (2) trois nulle ^ qui fut un grand 
xiomâiagç pour le Rôy de France : il y. eut 
auffi des Anglois Se Bourguignons .de tuez , 
mais ' non en & grande quantité. Des François 
y fut pris le Conneftable d'EfcofTe , Vcnta^ 
dour , Bellay , & Gamaches j de tuez , le 
Seigneur de Fontaines , Meffire Thomas Stonr 
hameton , le Marefchal de Severac. MefTire 
Koben de Lore, & autres s'enfuirent tres- 
<iesbonncfiement , qui fut un grand dommage 
pour le Rm de France : car s'ils eulTent ar- 
tcflé & fait ièw devoir i U chofe, (comme il 
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«Ô vfay-fcmblable) cuft éfté autrement. Ce 
Roy avoic envoyé an pays de Champagne , au 
pays de Retel» 8c es marches y oiiines^ pour 
y faire gnerre , & faifoient ce que gens de 
guerre ont accouflumé de faire : & au con* 
traire s'aÛêmblerent le Comte de Salisbery » 
Meflire lean de Luxembourg , & nomt»^e de 
^ens de guerre avec eux. Et <{uand les Fran^ 
çois apperceurent qu'ils n'efioient pas gens 
pour refîfter à fi grande puiflance ^ ils pafle- 
rent la rivière de Meufe , & fe retirèrent à 
Moufon, quieft une ville horsduRoyaionet 
appartenant au Roi. 

En iceluy temps un Chevalier d^Angîe^ 
terre , nommé la Poule (3) , de grand fens & 
lignage , Se vaillant Chevalier , partit du payt 
de Normandie avec bien deux mille & cinq 
rent combatans Anglois , Se s'en vint courre 
'au pays d'Anjou , & le logea audit pays de*- 
vant un chafteau nomme Segré; laquelle 
chofe vint à la cognoiilance de Meflire Am«* 
broife de Lore » lequel tres^liligemment en- 
voya , & fit haftivcment Içavoir au Comte 
d'Aumale , qui efloit à Tours 5 où il aflèm-* 
bloit des gens pour l'exécution d'une entre- 
prife qu'il avoit faite fur le pjiys de Norman** 
die, laquelle ledit Seigneur de Lore fçavoit 
bien : comme ledit de la Foule efioit entré 

ea 
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-en iceluy pays d* Anjou, ledit Comte d'Aumale 
eftoit Lieutenant du Roy ; & auffi-toft qu'il 
eut receu les lettres d'iceluy de Lore , il s^en 
vînt trcs-haftivement ei\ la ville de Laval , & 
ïïianda gens de toutes parts , à ce qu'ils fe 
rendiflent vers luy , lefquels le firent tres-vo- 
lontiers ; & ledit Seigneur de Fontaines y 
alla. Et là vint un Chevalier nommé Meflire 
Ican de la Haye , Baron de Coulonces , qui 
y amena une belle & gente compagnée de 
gens de guerre : lequel Baron eftoit pour lors 
dans l'indignation d'iceluy Comte d'Aumale , 
pour pluGeurs défobéïffances qu'il luy avoit 
faites dans ledit pays, & ne vouloit point 
qu'il fuft en fa compagnée ; toutesfois ledit 
de Ldre fit tant , que poiur cette fois il eftoit 
content qu'il y fuft, pourveu qu'il ne le veift 
point, & qu'il ne fe monftraft devant luy^ fi 
eftoit il tres-vaillant Chevalier. Or le lende- 
naain bien matin partit ce Comte d'Aumale 
& fa compagnée , c'eftoit un jour de Samedy , 
pour s'aller mettre entre le pays de Normandie 
& lefdits Anglois , en un lieu qu'on difoit 9 
qu'ils dévoient pafler , pour s'en retourner 
&: entrer audit pays de Normandie j & furent 
choifis plufieurs gens de guerre, des plus 
fuffifans & cognoiflans à ce , pour les pour- 
fuivre , & furent chargez de par ledit Conjjte , 
Tome FIL B 
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de hii faire fçavoir toutes nouvelles d'iceuX 
Anglois. Ils trouvèrent qu'ils eftoient partis 
dudit chafteau de Segré , & s'en venoient 
pardevant un autre chafteau nommé la Gra- 
velle , & amenoient avec eux les hoftages 
d'iceluy chafteau de Segré , & plufieurs pri* 
fonniers de leur rançon , & plus de mille à 
douze cent bœufs 8c vaches : & s'en vint ledit 
Comte d'Aumale loger en un village , nommé 
le Bourg-neuf-de-la-Foreft , là où il eut cer- 
taines nouvelles que les Anglois eftoient partis 
à trois lieues dudit lieu , ou environ , & qu'ils 
tiroient tout droit pour aller paiTer en un lieu 
nommé la Broflîniere , à une licuë dudit lieu 
de Bourgneuf. 

Alors ledit Comte d'Aumale, qui efloît 
fage & vaillant, envoya quérir le Baftard 
d'Alençon j & envoya auffi à Madame de 
Laval, lui prier qu'elle luy voulut envoyer 
Taifiié de les fils , nommé André de Laval , 
lors eftant jeune d'âge de douze ans ; laquelle 
le fit tres-volontiers , & lui bailla pour l'ac- 
compagner Meffire Guy de Laval Seigneur de 
Mont-jean , & tous les gens de la Seigneurie 
de Laval, avec plufieurs autres fes vaflaux 
& hommes qu'elle peut recouvrer Se avoir 
promptement d'autre part. Le même Comte 
^d'Aumale ordonna pareillement d'aller quérir 
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touîs de Tromargon, & le Sire de Lore, 
aufquek il dit les nouvelles qui lui efloient 
ycnuës d'iceux Anglois , & leur requit con^ 
feU , pource qu'il vouloit là conclure ce qu'il 
ayoit à faire j furquoy il y eut diverfes opi-, 
nions & imaginations : apre$ quoy , finalement 
îl fut conclu de combattre lefditsA nglois, s*il| 
vouloient attendre , Se que ledit Comte avec 
tous fes gens feroient audit lieu de la Broffi* 
niere le Dimanche matin, à foleil levant 5 8ç 
que ledit Comte d'Aumale fe mettroît audi; 
lieu à pied r avec ks Seigneurs defliis dits^ 
pour attendre les fufdits Anglois j & que lediç 
de Lore , & Loiiis de Tromargon feroient i 
cheval, à tout fept ou huiâ vingt Lances, 
pour befongner fur iceux Anglois, ainfi qu'il? 
vcrrQicm à faire , fat» nulle charge : & quç 
j'ils avoieiît affaire d'un aytre Capitaine , il? 
le poi^rroient prendre : & on difoit cela , | 
caufe d'icçluy Capitaine Baron de Coulonces, 
qui eftoit en l'indignation dudit Comte d'Au* 
ipale. Si fç trpuverent ainfi qu'il avoit eftç 
prdonnç , & à l'heure prefcrice , audit lieu dç 
la Broffiniere j Se fut la bataille ordonnée ^ 
p\ed , & lefdits de Lçre , Trpipargon , Sç 
Coulonces à cheval j laquelle prd nnancç 
eftant ainfi faite , on veit dedans deux heure? 
après les Coureurs des Anglpis; qui çhaiToient 
^ B a 
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aucuns Coureurs des François : & lors lefdîw 
Capitaines à cheval chargèrent fur lefdits Cou- 
reurs Anglois , & leur tinrent tellement l'eC- 
carmouche , qu'ils les contraignirent de deC-» 
cendre à pied prés de leur bataille. 

Cependant les fufdits Anglois venoient en 
belle ordonnance, marchans contre la bataille 
<lu Comte d'Aumale, laquelle ils ne pouvoient 
bonnement voir , pource que ceux de cheval 
efloient tousjours entre deux , & fe tenoient 
tous enfemble , fe retirans tout bellement 
vers ledit Comte d'Aumale : 8c quand les ba- 
tailles dudît Comte d'Aumalc, & du fufdit 
la Poulie Anglois , furent prés Tune de l'au- 
tre, comihe d'un traiâ d'arc, les Anglois 
marchoient fort , & en marchant ils piquoient 
devant eux de gros patix qu'ils avoient , en 
grand nombre , & portoient avec eux : & lors 
lefdits trois Capitaines, & les gens de cheval 
pafferent par entre les deux batailles, croyans 
frapper d'un coflé fiir lefdits Anglois; ce 
qu'ils ne peurcnt bonnement faire , par l'oc- 
tafion des fufdits paulx ; & pource tout à 
coup ils tournèrent fur un collé de la bataille 
où iln'y avoit aucuns paulx, & frappèrent 
vaillamment fur eux. Ceux de pied marchoient 
tousjours les uns contre les autres ; & au frap- 
per que foentccux de cheval, les Anglois fe 
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irompîrent , & ferrèrent enfemble contre un 
grand fofle , & eftoient comme fans aucune 
ordonnance : &lors la bataille à pied joignit 
aux Anglois , & combattirent main à main ; 
il y eut de grandes vaillances d'armes faites j 
mais lefdits Anglois ne peurent fouftenir le 
faix que leur bailloicnt les François , & furent 
defTaits au champ ; & y en eut de quatorze à 
quinze cent de tuez , qui furent mis en terre, 
de Tordre d'icelle Dame de Laval, obflant (*) 
ce que la bataille avoit efté faite fur fa terre : 
& y eftoit prefent Alençon le Héraut , qui 
rapporta le nombre des morts. Il y en eut de 
tuez à la chaffe environ deux à trois cent j & 
fi il y eut pluCeurs prifonniers , & entre les 
autres le fufdît Seigneur de la PouUe, Thomas 
Aubourg, & Meffire Thomas CUfleton, & 
n'en efchappa pas fix-vingt , que tous ne fuf- 
fent tuez ou pris. Il y eut là des Chevaliers 
faits, & entre les autres. Meflirc André de 
Lavai , (lequel fut depuis Seigneur de Loheac 
& Marefchal de France ) & plufieura autres. 
Il y eut un Chevalier François, tué , nommé 
Meffire lean le Roux , & peu d'autres. De là 
ledit Comte d'Aumale & fa corapagnée s'en 
allèrent loger à la GraveUe : dudit lieu de la 
GravçUe , ce Comte d'Aumale pritfon chemin 
^ (:*l Al,Veu<juela, 
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droit au pays de Normandie , & s'en alla de- 
vant Avranches , 8c y laifla le Seigneur d'AuC- 
iebourg , avec certaine quantité de gens d'ar- 
mes , pourvoir s'ils pourroient remettre ladite 
ville d' Avranches en Fobeïflance du Roy : & 
ledit Comte pafla outre , & s'en vint loger 
es fauxbourgs de Sainâ*-Lo en Normandie , 
où il fut trois ou quâtte jours j & après avoir 
pris plufieurs ptifonnîers 6c biens, il revint 
par devant ladite ville d* Avranches , laquelle 
pour lors n'eftoit pas bien ayfée d'avoir ; & 
pource , il s'en rétourna luy & toute fa corn- 
pagnée au pays du Mayne > fans faire autre 
jchofe. 

En ce temps (4) , les Anglois mirent le 
lîege par mer & par terre devant le Mont- 
Sainft-Michel j fur la mer il y avoit grande 
quantité de navires , & nombre de gens de 
guerre bien armez, habille» & garnis de 
toutes chofes neceflaires. Or ils environ- 
nèrent tellement ladite Place , qu^il n'eftoit 
pas poffible qu'on la peuft avitailler en au- 
cune manière : & pour fecourir icelle ville 
fut fait une armée à SainÔ-malo-dc-PIfle , 
de laquelle cfloit Capitaine un vaillant Che* 
valier, nommé le Seigneur de Beaufort, de 
Bretagne, qui fut Admirai de ladite armée ^ 
& fit tant qu'U eut des navires competem- 
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ment; & y eut de vaillantes gens, tant d'hom* 
mes d'arnxès que de tradâ , lefquels tres^vo* 
lontiers Se Hberalement fe mirent efdits na^ 
vires; tellement quHb furent bien équip]pea 
^ garnis de tout ce qui leur falloit» & fîngkH 
rent par mer tellement» qu'ils vinrent à arriver 
fur les Anglois» lefquels fe defiendirent vail** 
lammenty & y eut bien dure & afpre bé* 
fongne : mais enfin il y fut tellement conw 
battu par les François > que les Anglois furent 
defFaits : & le fiege fut levé , & y cfioit en la 
compagnie, avec le fufdit Admirai, le Seigneur 
d'Auflebourg : quand les Anglois, quieiloieiit 
à terre , fceurent que leurs vaifleaux eftoient 
partis , ils s'en allèrent. 

En ce meime temps , les Anglois dreflerent 
& conftruifirent une Baftille à une lieuë prés 
dudit M ont-Sainâ-Michel, en un Keu nommé 
Ardevon ; 6c ceux de la garnifoa dudit Mont 
failloientfouvcnt, &prefquc tous les jours j, 
pour efcarmoucher avçc les Anglois,, & y 
faifoîj-on de belles armes. Meflîre lean de- 
là Haye Baron de Coulonces eflolt lor^ eit 
tai Chafleau du bas Mayne, nommé Mayenne-*^ 
la-Iuhais , & alloient fouvent de fer gen^ 
audit Mont-Saînd-Michel,, & pareillement de 
ceux du Mont à Mayenne. Ledk Baron fceut 
la manière & Tellat des. AngIoîs5i& fit fçavoît' 

S 4 
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à ceux du Mont, qu'ils failliflcnt un certain 
jour, & livraient greffe efcarmouche un jour 
de Vendredy, & qu'il y feroit fans faute j & 
ainfi fut fait. Car ledit de Coulonces partit 
de fa place avant jour, accompagné de ceux 
de fa garnifon , qui chevauchèrent neuf à 
dix lieues, puis eux & leurs chevaux repeu- 
rent aflfez légèrement ; & après ils remon- 
tèrent à cheval, en venant tout droit vers 
la place des Anglois : & cependant ceux du 
Mont qui avoient bien efpcrance que ledit 
Baron de Coulonces viendroit , faillirent pour 
efcarmoucher, &.auflî firent les Anglois: & 
tousjours François (ailloient de leur place , 
& auffi faifoi)?nt les Anglois de leur part; 
tellement qiie de deux à trois cent repouf- 
ferent les François jufques prés du Mont r 
& lors, environ deux heures après midy, 
arrivèrent ledit Baron de Coulonces & fa 
çompagnée , & fe mit entre Ardevon & les 
Anglais; tellement qu'ils n'euflent peu entrer 
en leur place, fans pafler parmy les François 
que avoit ledit de Coulonces : finalement , 
ceux du Mont , & les autres François , char- 
gèrent à coup fur lefdits Anglois , lefquels 
fç deffendirent vaillamment : mais ils ne 
peurent refifler, & furent deffaits; & y en 
eut de deux cent à douze vingt de morts 
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& de pris : & entre les autre» y fut pris 
Meffire Nicolas Bordet Anglois : puis ledit 
Baron de Coulonces & fa compagnée s'en 
xetournerent joyeux en fa place de Mayenne- 
la-Iuhais. 

Le quatriefme jour de Juillet , audit an,- 
, nafquit Louis aifné fils du Roy de France , 
& de Madame Marie fille du Roy de Sicile. 
Le Duc d'Alençon le tint fur les Fons , & 
Maiftre Guillaume de Champcaux ïvefque 
& Duc de Laon le baptifa. Les François 
faifoient forte guerre en Mafconnois , & te- 
noient une place nommée la Bufliere , & y 
eut aucuns qui fe firent forts de mettre le 
Marefchal de Bourgongne , nommé Toulo- 
nion , vaillant , fage , & difcret homme d'ar- 
mes , dedans la place j lequel fe douta fort 
qu'il n'y euft quelque mauvaifdé & tromperie; 
& pource s'advifa , qu'il y viendroit bien 
accompagné : laquelle chofe ceux de la place 
fceurent, & mandèrent le Senefçhal de Lyon, 
de Grolée , le Borgne Caqueran , & le Sei- 
gneur de Valpargue , qui avoient plufieurs 
Lombards en leur compagnée , & firent tant 
qu'ils trouvèrent ledit Marefchal de Bour- 
gongne & fes gens; fi frappèrent fur eux, 
qui firent petite refiftance , car les François 
e/loient plus j & fi eftoient les Lombards 



bien montez & armez. Il y en eut pluficurs 
4c tuez & de pris, & entre les autres (j") ^ 
y fut tué ledit Marefchal de Bourgongne, 
& pour luy fut délivré le Conneûable d'Ef- 
cofle. 

l.'an mil quatre cent vingt -quatre, TAr- 
chevcfque de Rhcims lequel eftoit allé en 
£(cofIè, pour avoir fecours 8c ayde à Ren- 
contre des Anglois , retourna & amena en 
6 compagnée le Comte du Glas , avec cinq 
à fîx mille EfcoObis : il defcendit à la Ro- 
chelle , & vint devers le Roy , lequel le 
ircceut grandement & honorablement, & luy 
fit grande chère; & luy donna le Duché de 
.Touraine avec les appartenances & appen-* 
dances , pour en joiiyr fa vie durant, ex- 
ceptez les chafteaux & places de LoShes^ 
& de Chinon, qui font places fortes , que 
le Roy fe referva. Or eft vray que le Duc 
de Betfon, qui fe nommoit Régent au Royau- 
me de France , mit le fiege devant une place 
vers le pays de Normandie , nommée Yvry ^ 
dedans laquelle il y avoit de vaillantes gens ,. 
qui fe defFendoient venueufement , & y fut 
deux à trois mois devant : mais finalement v^ 
il y eut appointement ou compofition entre 
ledit Duc de Betfoit & le Capitaine dudit 
lieu dTvry , qui eftoit Gafcon , & fe nom»^ 
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ttioît Girault de la Pallierc ; c^eft à fçavoir, 
qu'il rendroit la place, la ville & le chaileaa 
d*Yvty à ce Duc de Betforc , au cas que de-* 
dans certain temps il n'auroit fecours du Roy 
de France fon Souverain Seigneur, 

Durant ces chofes le Seigneur de Valpar* 
gue , le Borgne - Caqueran Lombards , la 
Marofidial de la Fayete, 6c le Vicomte de 
Narbonne , s'en allèrent vers les marches de 
Nivernoîs, où ils firent forte guerre, & prirent 
- deux places, c'eft à fçavoir Tuify & la Guerche* 
Il fe faifoît plufieurs rencontres de François ^ 
de Bourguignons , & d'Anglois , & y en avoit 
fouvent de tuez & de pris. Or quand la 
fufdite compofition fut faite des villes & chaf» 
teau d'Yvry , Girault de la Palliere le fit 
fçavoir au Roy en luy requérant qu'il luy 
baillaft & envoyait ayde & fecours, ou il 
feroit contraint de rendre la place aux cnne* 
mis. Le Roy délibéra d'y pourvoir, & manda 
le Duc d'Alençon, les Comtes du Glas, de 
Boucan , Conneftable de France , le Comte 
d'Aumale , le Vicomte de Narbonne , le Ma- 
refchal de la Fayete , & plufieurs autres, 8c 
leur ordonna qu'ils advîfalfent comment ils 
pourroient faire, & donner le fecours que 
ledit de la Palliere requeroit : ils délibérè- 
rent de fe mettre fur les champs ^ & de tiret 
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yers les Anglois audit lieu dTvry : fi vinrent 
loger auprès de Chartres, dans laquelle ville 
cftoient des gens de guerre & Bourguignons : 

, & après s'en vinrent loger en un village-prés 
de Dreux , nommé Nonancourt j & là ik 
curent nouvelles certaines que les villes & 
chadeau dudit Yvry eftoient rendues & li- 
vrées audit Duc de Betfort. Et pcapi ce , 
lefdits Duc d'Alençon , Comtes du Glas & 

, de Boucan furent confeillez de tirer vers la 
ville de Verneuil , qui competoit & apparte- 
lioit audit Duc d'Alençon » de fon propre 
héritage, & y vinrent. Et quand ceux de 
la ville veirènt leur droit Seigneur , ils fe 
mirent en fon obeïflance , & fe rendirent à 
luy excepté la tour , dans laquelle plufieurs 
'Anglois s'elloient retirez ; laquelle tour fut 
aflez tofl après rendue par compoGtion , par 
les Anglois qui eftoient dedans, lefquels s^en 
allèrent leurs corps & biens faufs : & ainfî 
la ville & la tour furent nuëment en l'obeïf- 
iânce du Roy, & de Monfeigneur d'Alençon, 
Puis s'aflemblerent les Seigneurs & Capi- 
taines , pour fçavoir ce qu'on avoit à faire : 
plufieurs furent d'opinion qu'on mit une 
bonne grofle garnifon dedans Verneiiil contre 
les Anglois , & que lefdits Seigneurs & le 
demeurant de la compagnée s'en allaflen( 



dïligeniinent devant plufieurs places que te- 
noient les Anglois , lefquelles eftoient def- 
pourmes dé gens , & n'y avoit point de gar-^ 
nifon j & que veu que lefdits chafleau & ville 
dTvry eftoient rendus, il n'eftoit pas de 
neceffité ou expédient de combattre, pour le^ 
dit temps , & à cette heure» 

De cette opinion eftoient les Comtes d'AiH 
maie , Vicomte de Narbonne , & autres an- 
ciens Capitaines & gens de guerre , quî 
fça voient parler de telles matières , renommeas 
d'eftre vaillans , Se fe cognoiflans en faiâ de 
guerre : car oncques on ne confeilla dans le 
Royaume de France, de combattre les Anglois 
en batailles rangées ; & quand on l'avoit fait^« 
51 en eftoit mal advenu : au contraire , lei 
Comtes du Glas & de Boucan , les Ecoflbis i 
& aucuns François jeunes, de grand courage, 
& de leur volonté , qui n^avoient pas fi biert 
cognoiflance des faids de guerre , & venoient 
droid de leurs maifons , eftoient d'autre opi- 
nion; 8c y eut aucuns qui difoient, qu'il 
fembloit que ceux qui eftoient d'opinion qu'on 
né combatift point, avoicnt peur; & tou- 
tesfois c'eftoit dès plus vaillans, & mieux 
cognoiflans en faiâ de guerre. Or en par- 
lant & debatant de la matière , pour fçavoir 
ce qu'on avoit à ftbçe ^ il vint nouvelles que 



le Duc de Betfort & fa compagnée, qui eftoît 
grande & puiflante , eftoient logçx à trois 
ou quatre ligues jludit Verneiiil , & qu'ij 
yenoit pour combattre. 

Alorj il ne fut plus mis en queftion fi on 
combattroit; car les Ecoflbis , & aucuns Fran- 
çois , conclurent que on combattroit, & que 
bataille fc feroit* Et un Jeudy matin , après 
la Noftre-Dame xie la my^^Aoufl, les Puc$ 
d'AIençon , Comte du Çlas , de Boucan , 
<f Aumale , & Icis autres François fe mirent 
fur les cliamps, & s'ordonnèrent eq bataille > 
aflcz prés de ladite ville de Verneiiil ; 8ç fu- 
rent commis gens à cheval aux deujc aifles , 
pour frapper fur les Archers : & fpeciale* 
frient les Lombards fur l'une des ailles , qu'oa 
eftimoit à environ cinq cent hommes, lance« 
?u poing • & de l'autre efloient dçs Fr^njçois^ 
de deux à trois cept lances ; les Princes Sç 
Seigneurs deffus dit^ 'eftoîenç à pied>. he$ 
jchofes eflans ainfî ordonnées , Iç Duc de 
jBetfort, les Comtes de Sufîolc ^ de Salit 
bery parurent aflez-toû après , à fort gpraixdç 
xompagnée^ lofquels auffi-toft qu'ils veirenp 
les François, fe mirent à pied en fort bellç 
ordonnance, & leurs Archers pftoieiït.aux ait 
ies, d'un collé & d'aytr^j fi firwt r^çculer 
leur chevaux & bagages» Mçj^" çpmmenr 
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cerent à marcher les uns contre les autres; 
Biais les Anglois oiarchoient lentement & 
fàgement , fans fe gueres efchaufier : & 
au conuraire les ËfcoiTois marchoient lege* 
rement 8c trop haflivement p du dcfir qu'ils 
«voient de parvenir à leurs ennemis ; & de 
pareille alleure s'avançoient les François, 
tellement qu'on difoit , que la plufpart d'eux 
efloient hors d'haleine avant que de fe joindre 
aux ennemis. Le Vicomte de Narbonne sV 
vança devant les autres, & s'adreffa au Comte 
de Salisbery , contre lequel il fe porta vail- 
lamiment : les Lombards qui efloient à cheval^ 
frappèrent aucunement à l'aflembler , fur ua 
coing des Archers Anglois ; fi paflerent outre, 
puis allèrent au bagage , & le gagnèrent; puis 
ils en partirent , & paflerent outre , fans plus 
rien faire : les François à cheval qui efloient 
de deux à trois cent Lances frappèrent vail- 
lamment fur l'autre cofté, où il y avoit bien 
de deux à trois mille Archers ^ & deux cent 
Lances d' Anglois ; 8c s'y comportèrent fi. 
bien & honorablement , qu'ils rompirent & 
deffirent les Anglois , dont il y eut quantité 
de tuez 8c de pris. 

Cela fait, ils ne s'attendoient qu'à eux, 
& croyoient certainement que tous les An- 
glois fuirent defiaita 5 m*i« Ja chofe eftoit 
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autrement : car la deffaite fut bien grande pour 
les François , & y eut une bien afpre & dure 
befongne : & y furent tuez le Comte du 
Glas , lamet fon fils , & Boucan Efcoflbis ^ 
& de leurs gens plus que d'autres. Et auflî 
le Comte d'Aumale , le Comte de Venta- 
dour, le Vicomte de Narbonne , le Comte 
de Tonnerre, les Seigneurs de Graville, de 
Beaufault , Meffire Charles le Brun , Meffire 
Antoine de Caourfe, Seigneur de Malicorne, 
Meffire Guillaume de la Palu , & plufieurs 
(6) autres , jufques au nombre de fix à fept 
mille hommes : & y furent pris le Duc d'Alen- 
çon , le Baftard d'Alençon , le Seigneur de 
la Fayete Marefchal de France , le Seigneur 
de Mortemer , & plufieurs autres. Et quand 
ils trouvèrent le Vicomte de Narbonne mort, 
ils firent pendre le corps en un arbre , pource 
qu'il avoit efté à la mort du Duc de Bour- 
gongne. Et le lendemain leur fut rendue 
la ville de Verneiiil, & la tour , où s'ef- 
toient retirez plufieurs François , lefquels 
par l'ordonnance du Duc de Betfort , s'en 
allèrent fauves leurs vies & leurs biens* 
En cette bataille mourut grande quantité 
d'Anglois , & autres tenans leur party j tel- 
lement que ledit Duc envoyant par les citez 
^ villes de leur party, dire les nouvelles 

de 
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^e là vidoife (7) , manda exf reflement qu*ôir 
ii'en fit aucune folejîinité : car combien qu'ik 
teuffetit eu l'honneur , toutesfois ils y avoient 
^receu beaucoup de dommage* Les Anglois 
foufFrirent prendre & emporter les corps des 
Seigneurs morts , 8c le Roy les fit enterrer^ 
& faire leurs Services bien honorablement^ 
Deux mois-j ou environ j après , MefTire 
ïean FaftoU Chevalier Anglois , lequel eftoit 
Capitaine d'Alençon> & Gouverneur defdites 
marches > de par le Due de Bethfort , drefla 
une armée , & s'en vint mettre le fiege de-*- 
vaut une placé du pays du Mayne ^ nommée 
lïannie^ & n'y fut gueres; car ledit chafleau 
iuy fut rendu par compofition^ ^ 

. En ce mermé temps auffi^ le Comte de 
Salisbery délibéra d'aller mettre le fiege def 
Vaut la cité du Mans j & fe mit en chemin 
pour y aller* Il y avoit à Mayenne-la-Iuhais 
un Chevalier, Capitaine de la place, nonune 
Pierre le Porc, qui eftoit un vaillant Chevar 
lier , & accompagné de vaillantes gens , au- 
quel l'entreprife dudit Comte ^ int à cognoiP 
fance î fi partit de ladite place deMayenne* 
ayant en fa compàgnée de huiâ vingt à douze 
cent combatans , & alla mettre une embuPî 
cade prés de Sées en Normandie ^ fur \é 
chemin dudit Comte de Salisbery, & de fort 
Tome FIL C .. 
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oft, qui affez loin au devant de luy avoit de 
fes gens, qui chevauchoient & ne fe doutoient 
de rien; fur lefquels iceluy Pierre le Porc & 
fes gens frappèrent , & en tuèrent & prirent 
grand nombre; puis après, ce nonobfiant^ 
Os s'en retournèrent arrière en leur place y 
avec toute leur prife. Or combien que le 
fufdit Comte en fuft bien defplaifant, il ne 
laifla pas de pofer fon fiege , & fit mander 
& aflembler gens de toutes parts , & mit & 
forma fon fiege devant ladite ville j & y fit 
aflbrtir grofles bombardes , & autres engins , 
pour abbattre les murs d'icelle cité; & de 
faiâ, il y en eut une grande partie d'abbatuë, 
dii cofté de la maifon de PEvefque : ce non- 
obftant, ceux de dedans fe deffendoient vail- 
lamment , & firent plufieurs & diverfes faillies, 
en grevant leurs ennemis. Toutesfois ils con- 
fideroient bien qu'ils n'auroient aucuns fe- 
cours, & qu'ils n'euflTent peu tenir longuement; 
& pour ce delibererent-ils de trouver expé- 
dient le meilleur qu'il peurent : tant que 
finalement la ville fut rendue audit Comte 
de Salisbery par compofîtion telle, que les 
gens de guerre, & autres qui s'en voudroient 
aller & partir de la ville, s'en iroient, & ceux 
qui voudroienjt demeurer , demeureroient en 
l'obeifTance des Anglois, Et lesFrançois eûan* 
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tx\ icelle ville payèrent mille & cinq cent ef* 
eus, pour les fraiz & tnifes que ce Comte 
avoit faits à mettre le fiege devant ladite 
cité» 

Cette prife ainfi faîte , le mefme Comte 
de Salisbery voyant & confiderant la puiffance 
des François eftre ainfi diminuée , & qu'il 
feroit difficile au Roy de trouver ou aflemblei? 
gens pour le grever, pourfuivit fa conquefte, 
& vint mettre le fiege devant les chaflel & 
ville de Sainde-Suzanne, au mefme pays du 
Maine, où eftoit Capitaine Mefiire Ambroife 
de Lore.; & iceluy Comte y fit affbrtir & 
afleoir plufieurs groffes bombardes : à la venue 
duquel, ledit M«ffire Ambroife fit plufieurs 
belles efcarmoùches & faillies , lefquelles 
portèrent grand dommage aux Anglois ; Se 
après, le fiege fut clos de toutes parts. Et 
quand il y eut efté quelques dix jours devant . 
il commença à faire tirer lefdits canons & 
bombardes inceflamment jour & nuit , telle- 
ment qu'ils abbatirent grande quantité des 
murs de ladite ville; & y fit - on plufieurs 
efcarmoùches & faillies d'un collé & d'autre, 
& eflays pour aflaillir : & finalement , ledit 
de Lore & fes compagnons furent contraîtâ* 
de rendre iceux chaftel & ville audit Comté 
ic Salisbery , & luy & fes compagnons per-t 

C a 
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de Bourgongne fe laffbit fort d'eftre allié 
a\^c les Anglois; & aucuns eftans prés de 
luy, Tinduifoient fort de s^en démettre; car 
jce qu'il avoit fait % fut bien foudainement s 
& par une chaleur caufée du defplailîr de 
la mort de fon pcre ainfi tué. Ceux qui 
furent envoyez devers lefdits Seigneurs re- 
tournèrent devers le Roy y & luy expoferent 
les refponfes qui leur avaient efté faites par 
lefdits Seigneurs : -mefmes ledit Tanneguy » 
qui eftoit prefent, & lequel rapporta ce que 
le Duc de Bretagne luy avoit refpondu, dit: 
Que combien qu'il ne fuft confemant ny de 
la mort du Duc de* Bourgongne , ny de la 
prife du Duc de Bretagne; toutesfois, pource 
qu'au temps des chofes adveniies il eftoit 
prés du Roy, il eftoit content de s'en partir: 
& de faid s'^en alla en Languedoc , en une 
place nommée Beaucaire, Et au regard du 
Prefident de Provence , il luy faifoit mal 
d'en partir j & dit qu'il ne s'en îroit point ; 
toutesfois il s'en partit ( 8 ) & alla à la fin ; 
& auffi fit le Phyficien, nommé ^Vlaiftrç Jean 
Cadart , lequel on tçnoit le plu5 fage & 
jnieux adviféi car il s'en alla riche de vingt-» 
cinq à trente mille efcus ; $c ledit Prefident 
mit en fon lieu le Seigneur de Giac , Içquel 
cûoit àcs plus prochains du Roy. 
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Le Comte de Salisbery , en continuant fes 
conqiiefles , aflembla une grande armée » 
Se vint mettre le fîcge devant la Ferté-Ber- 
nard , au pays du Maine , de laquelle place 
efloit Capitaine un Efcuyer nommé Louis 
d'Avaugourril eftoit garny & fourny de tous 
les habillemens de guerre defTus déclarez , 
& fi fut-il devant trois à quatre mois , fans 
ce qu'il la peuft avoir : ladite place fat bien 
batue, & ceux de dedans fe défendirent le 
mieux qu'ils peurent ; mais finalement ils 
furent contraints de fe rendre à ce Comte 
de Salisbery , comme à fa volonté , & la> 
place luy fut baillée. Il retint prifonnieç 
par aucun temps ledit Meflire Loiiis d'A- 
vaugour ; mais combien qu'il faft bien gardéij 
il trouva moyen de (by efchapper. 

Environ ce temps, il vint à la cognoiflance 
du Roy , que Artus fils & frère des Ducs 
de Bretagne , Comte de Richemont , avoit 
^and defir de venir vers luy> dont il eftoit 
bien joyeux: ledit Seigneur Comte de Ri- 
chemont avoit efté pris à la bauille d'Azin- 
court 141 J % & eftoit dés fon jeune âge de 
grand ,* noble , & vaillant courage j mais 
il n'avoit pas grande portion de terre pour 
fouftenir fon eftat. Le Duc de Bretagne, fon 
frère, & auffi le Duc de Bourgongne, vou^ 

C 4 



'40 MéMOIRBS 

furent bien trouver moyen de le mettre lH 
délivrance j & fut comme contraint ( oi* 
|amais n'eût efté délivré ) de faire ce que 
lefdits deux Ducs ordonneroient ; c^ft à fça-L 
voir, qu'il Jferoit ferment au Roy d-Angle-! 
terre Henry V de le ferTÎr ; ce qu*il fit 5 
mais fes volonfé & courage eftoîent tousjours 
portez envers la Couronne de France. Or 
quand ce Roy d'Angleterre, à q^iil avoit 
fait ce ferment, fut mort en J422, il luy 
fembla 5 ^ auflî eftoit-il vray, qu*il elloit 
quitte de toutes promefles qu'il avoit faites 
au Roy d'Angleterre ; car elles n'eôoient 
que perfonnelles , fçavoir à la perfonnc du 
Roy d'Angleterre, & non d'autre. Toutes 
fois il doutoit fort de venir dever^i le Roy, 
s'il n'avoit aucunes feuretez 5 ny fon frère 
le Duc de Bretagne ne le vouloit fouffirir ^ 
y eu que ledit Duc avoit autresfoiS'( comme 
il eftoit renoipmée ) feit ferment au Roy d'Anr 
gleterre, & ledit de Richemont fervy le-dit 
Roy, Et pource quç. Ip Roy fçavoit aflcz la 
bonne volonté qu'il avoit , il fut content 
jpour la feureté qu'il defiroit , de luy bailler 
& mettre pour lors en fes mains Lufignan , 
Çhinon ^ & Loches j qui efloie^t les plus 
belles places qu'il euft , afin d'y mettre telles^ 
jBfens que bon lui fembleroit } & aiofi fut 
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Jkît ! & il promit auflî de les rendre & re- 
mettre es mains du Roy , la chofe eftant 
accomplie & parfaite* 

Apres quoy il fut ordonné que le Roy 
viendroit à Angers , & que là ledit Comte 
de Richemont viendroit vers luy. Il eftoit 
lors bien accompagné, car les Barons d'Au- 
vergne 9 & de Bourbonnois, & cinq à Cx 
cent Chevaliers , & Efcuyers , fe vinrent 
( après ladite befongne de Verneiiil ) ofïrir 
à fon fervice : auffi firent ceux de Guyenne 
& de Languedoc ; Se y eut un Seigneur 
d'Arpajon qui vint vers le Roy , en luy 
difant 2 Qu'il eftoit encorcs aflcz puiflant 
pour reCfter à fçs ennemis ; & que le Roy 
fineroit es pays dont il venoit , de dix à 
douze mille Arbaleftriers d'^rbaleftes d'acier* 
Le Roy s'en alla donc à Angers bien ac- 
compagné , comme dit eft , & le Comte 
de Richemont vint devers luy en ladite cité , 
habillé & monté bien gentement , & s'oC- 
froit à fqn fçrvicc ; comme celuy auquel 
le courage Se la volonté n^avoît oncques 
changé, ou mué, depuis le jour qu^l avoit 
efté pris à la fufdite bataille d'Aziiicourt , 
quelques feintes que fagement il euft faîtes 
|)Qur procurer fa, délivrance , & y eflant 
€Q«mQ contraint. Or h Roy voyant ta loyak 
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Tolonté cnçeluy Comte de Richemont > le 
leceuc a grande joye & grand honneur, & fe 
mônllra fort jayeiix de fa venue. Et pource 
que la Conneftablie de France eftoit lors 
ipacante, par la mort du Comte de Boucan ^ 
lequel n'agueres avoît efté tue à la bataille 
de Verneuil , dont deflTus eft fait mention j 
le Roy le fît & cwrdonna en ù. place Con- 
neftable de France. Mais ' ledit Comte de 
Kichemont s'en excufa aucunement , bien 
& grandement, en remonftrant la charge 
que c'eûoit : & après plufieurs paroles & 
difficultez , il prit & accepta cette Charge 
& cet Office de Conneftable , & récent l'ef- 
pée, & fit les fermens au Roy & au Royaume » 
en la forme & manière accouftumée , dequoy 
on fît dans Angers de très-grandes joyes , 
& chères. Puis il remit en la main du Roy 
les places fus mentionnées > qu'il avoit eiies 
pour feureté , en intention de fe mettre fus 
en armes , afin de refifter , &c faire guerre 
aux Anglois. 

En ce temps Meflîre Olivier de Mauny & 
. le Sire de Coëqiien firent une grande aflem^ 
blée de gens d'armes en Bretagne, & vin- 
rent courre devant le Parc-1'Evefque , qui 
eftoit une place appartenant à FEvefque 
d'Avranches^ auquel lieu il y avoit^quaadté 
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tfAnglois, &plus largement que les Bretons 
ne croy oient; & pource lefdits Anglois fail- 
lirem bien & vaillamment , & combatirent 
fort ; & finalement les Anglois deffirent les 
Bretons, dont il y eut plufieurs de tuez & 
pris; entre les autres y fut pris le fufdic 
Melîire Olivier de Mauny, lequel s'eftoit 
vaillamment defiendu; & fi chacun euft fait 
comme luy , la chofe euft autrement efté. 

En ce temps il advint un grand brouUIîs 
en Rouergue, & en la Comté d'Armagnac, 
dont fiiflènt advenus plufieurs inconveniens, 
s'il n'y euft efté mis remède ; car la mère du 
Comte d'Armagnac, & du Seigneur de Per- 
driac fon frère ^ avoit plus grand amour pour 
ledit Perdriac fon puifné, que pour l'aifné; 
& euft bien voulu pouvoir tant faire, que 
l'aifné euft laifle la Comté à Perdriac, ou 
qu'il éuft eu bien largement de la fuccelfion 
du père. Le Marefchal de Severac , qui ef- 
toit lors puiflant de gens, eftoit de cette vo- 
lonté, & tendoit à cela; ledit de Perdriac 
l'appelloit fon père y & Severac l'appelloit 
fon fils y 8c difoit qu^il fero'u fon héritier; 
( & eft vray que ledit Severac eftoit fubje 
& vaflal du Comte d'Armagnac ). Finale-< 
ment ils firent tant , que ledit Comte d'Ar- 
magnac, avec fa mère & Severac vinrent 
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aux Cordeliers de Rhodez hors la ville , & 
tinrent là ledit Comte comme prifonnier , par 
aucun temps , & le vouloiem induire à con- 
fentîr à aucunes chofes à luy bien préjudi- 
ciables ; & cependant on gardoit les entrées 
des maifons defdits Cordelîers , tellement 
que perfonne n*y emroit fans^le congé d'ice*- 
luy Severac. 

Or le Comte d^Armagnac fit- tant, qu'A 
trouva un compagnon , qui alla vers le Sei- 
gneur d^Arpajon, Itty requérir qu'il vint 
parler à luy; & y alla le meffage, & luy dit 
les manières qu^on tenoit envers- ledit Comte : 
alors ledit d'Arpajon , comme bon & loyal 
ferviteur & vaflal , en eut grand defplaifir, 
& vint aufdits Cordefiers, & fit tant qu^ 
y entra, & parla au Comte, lequel luy dft 
les chofes qu'on luy fàifoît, & voulbit faire j^ 
& fpecialement ledit de Severac : alors il y 
cm de hautes paroles entre ledit d*Arpajon 
& Severac ; & ledit d'Arpajon en s'en allant 
dehors, dit que Severac^ en faifant ce qu'il 
faifoit, eRoil faux y & mauvais traijlre, & 
dejloyal; puis il monta à cheval, & s'en 
alla. Ledit Seigneur de Severac fe fentit fort 
injurié, & s'en alla auflîj & par ce moyen 
tout fut rompu : & aflez toft après il envoya 
•un pourfuivam v«s lectit d'ArpajonJ avec 
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lettres de deffiances parties par a, i,. c, c^eft 
à fçavoîr, qu'elles eftoicnt efcrites deflus & 
deSbus d'une feuille de papier, & au mi- 
lieu eflôient lefdites ttois lettres parmy cou-* 
pées(*), coritenans /deffiances : ledit d'Arpa* 
jon ne faillit pas ^ faire reiponfe , & tellement 
que guerre mortelle eftoit ouverte : 8c tous 
les deux difoient & maintenoient y qu'ils 
pouvoient en Guyenne faire guerre l'un à 
l'autre , de leur propre auâorité^ & qu'ils 
en avoient ainfi ufë au temps pafTé. 

Or la chefe vint à la cognoi(&nce du Roy ^ 
lequel leur envoya diligemment deffèndre la 
voye de faift, & ordonna qu'on les adjour*- 
Bail tous deux en Parlement, pour compa* 
roir en perfonne , afin de faire telles deman- 
des qu'ils vouloient l'un contre l'autre, fufl 
en gage de bataille, ou autrement; car on 
craignoit fort la divifion au pays de par de- 
là, veuê la guerre qui y eftoit. Les parties 
comparurent au jour affîgné, ou autres de- 
pendans d'eux, par plufieurs &diverfes fois, 
& y eut fur ces matières de grands plaidoyers 
& efcritures longues & prolixes : & le Roy, 
& autres, leur parloient fouvent d'accorder, 
kur remonftrant que les paroles avoient efté 
jchaudement dites;, mais remède ne s'y jpu- 

£*) At demy-coupçes. 
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voit trouver, combien qu^ils s'entre -aîmâA 

fent auparayant comme frereSé 

Or advint une fois , que tous deux eftoient 
à Meun-fur-Yevre , & Severac efloit dans la 
chambre du Roy , dont il vouloit fortir , & 
le Seigneiur d'Arpajon ignorant qu'il y fuft^ 
penfoit y entrer , & fe rencontrèrent l'un 
l'autre, & fe heunerent des poitrines, & 
s'accoUerent & baiferent Soudainement, pleu- 
rans à chaudes larmes, & ^pardonnèrent l'un 
à l'autre tous mal talens , & furent bons amis 
enfemble, qui fut un grand bien; car ils 
pouvoient fort ayder au Roy , & refifter aux 
ennemis : ce qu'ils firent, & laifTerent la 
divifion, qui fembloit bien perilleufe à ceux 
qui cognoifToiem l'eflat du Royaume. 

L'an mil quatre cents vingt-Cx, le Roy 
envoya une notable ambaflade devers le Duc 
de Bretagne, en luy faifant fçavoir, qu'il 
avoit mis hors ceux dont il avoit fait men- 
tion, & qu'ils s'en eftoient partis & allez, en 
le requérant qu'il luy vouluft ayder. Le Duc 
aflembla fur ce un grand Confeil, afin d'a- 
voir advis fur ce qu'il avoit à faire j & il y 
eut fur cette matière diverfes opinions, & 
n'eft doute qu'en ce temps-là il y avoit des 
difiiyens & imaginations bien merveilleufes : 
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lomesfoif le Duc délibéra & conclud de 
fervir le Roy. En après le Roy vint à San- 
mur, &: le Duc s'en vînt là vers luy bien ha- 
billé & ordonné, & fes gens auffi, & fut 
receu à bien grande joye, & luy fit-on très- 
bonne chère : & il y fit Thommage de h 
Duché, & le fennent au Roy, comme à iba 
fouverain Seigneur , & fe difpofa & ordonnai 
luy & fes gens de faire guerre aux Anglois. 

Esi ce temps il y avoit ime place tenue 
par les Anglois, nommée Pontorfon^ qm 
portoit grand dommage à plufieurs pays; le 
Comte de Richemont Conneflable de France 
y mit le Cege , & la prît : il y eut plufieuis 
Anglois de tuez & pris , puis il la fit razec 
& abbattre* 

Le Roy s'en vînt après à Yflbudun, & 
eftoit avec luy k Seigneur de Giac, qui cC- 
toit bien hautain, & difpit-on que le Roy 
Taymoit fort, & qu'en efFeft il faifbitce qu^ 
Vouloît; dont les chofes alloient tres-mal. 

Le Roy fit une fois aflembler fes trois 
Eftats à Meun-fur-Yevre; ce n'efloit que 
pour avoir argent, fous ombré de faire ceflcc 
les pilleries & roberies, qui eftoîent bien 
grandes, & trop deftruâives du peuple & 
du Royaume; & y eut des gens des bonnet 
yiUes qui furent contens d'ayder au Roy, 



mais que premièrement on veit les cliofe* 
difpofées à ofter les pilleries , & non autre* 
ment : & entre les autres il y avoit un EveA 
que, nommé maiftre Hugues Comberëly qui 
fouftint fort cette opinion; & potir abréger 
fut conclue une taille : & quand lé Roy fut 
entré en fa thambfe» ledit Giac vint à dire, 
que qui l'en croiroit^ on jetteroit ledit Com* 
berel en la rivière , avec les autres qui avoient 
cfté de fon opinion* Et désJors plufîeurs Sei-* 
gneurs & autres furent ttes-mal contens de 
luy. Les Seigneurs de Lignieres, & de Cu* 
iant qui avoient noife & débats enfemble ^ 
cftoient adjourncz audit lieu de Meun , où 
le Roy leur avoit donné jour i 6c eftôient 
pour lors à la Cour les Conitès de Foix & 
de Comminges , ayant quantité de Capitaines 
Se Genfd'armes de leurs pays : & fi y cftoit 
le Seigneur de la Trimouille, lequel foutènoit 
Culant, & Giac fouftenoit Lignieres. 

Or advint un jour, qu*on parloit eti la 
jprefence du Roy, du débat entre lefdit^s 
parties; Giac parla bien hautainement , en 
chîrgeant en aûtunë manière le Seigneur de 
la Trimouille : & en multipliant les paroles 
de part 6c d'autre, il advînt que la Trimouille 
démentit Giac ; dont le Roy , à fa fuggef- 
tion^fiit très «^ mal CQntçm : puis ledit de la 
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Trimouille partit du chafteau, car le Comté 
de Foix, qui avoit efpoufé fa fœur de mère 
luy manda qu'il en partit bien toft, ou qu'il 
auroit defplaifir : & il s'en vint hailivement 
a Yfloudun, & le lendemain à SxÛlyy là où 
il fe tint par aucun temps, fe doutant tous- 
jours qu'il ne Iu>- furvint quelque grand 
cmpefchement, car Giac excitoit fort le Roy 
à faire quelque defplaifir au Seigneur de la 
Tnmouille : & auffi d'autre pan, ledit dé 
. la Trimouille, & le Conneflable confîderans 
que ledit de Giac avoit fait, de l'argent de 
la taïUe deffus dite, ce que bon luy avoit 
femblé, & l'avoitdiflîpé, fans en employer 
comme rien à refifter aux ennemis, penfoient 
tousjours aux moyens comme ils le pour- 
roient oller d'auprès le Roy. 

Enfin, au mois de Janvier audit an, le 
Roy eflant à Yffoudun, & ledit de Giac ne 
fe doutant de rien, lefdits Conneflable & dô 
la TrimouiUe entrèrent à un poinâ du jour 
dedans le chafleau, & vinrent jufques è la 
chambre dudit Giac, dont ils rompirent l'huis 
le prirent en fon lia, & le menèrent à Bour- 
ges, & depuis àDun-le^Roy, où ils le firent 
examiner par un homme de lufh'ce, qui eC 
ton à la difpofition. du Conneflable, fur fe 
làiâ des fufdites finances prifesj fur quoy il 
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en confefTa bien & largement : & pource 
qu'il eftoit aucune renommée, qu'il avoit 
par poifons fait mourir fa femme , en inten-« 
tion d'avoir en fa place Dame Catherine de 
Lifle-Bouchart belle 8c bonne Dame ( la- 
quelle avoit efté auparavant mariée à Met- 
fire Hugues de Chalons Comte de Tonnerre ) 
on l'interrogea fur ce cas, & il le confcfla 
avec autres chofes , aînfi qu'on difoit : par- 
quoy il fut jette ôc noyé dans la rivière, puis 
fon corps fut tiré de Teauë , & baillé à au- 
cuns de fes gens pour enterrer : & aflèz tofl 
après ledit de la Trimouille efpoufa icçUe 
Dame Catherine^ & en eut plufieurs beaux 
cnfans. Et lors un Efcuyer, nommé le Camus 
de Beaulieu , fe mit auprès du Roy. 

En ce temps les Anglois avoient efté rem- 
parer une place en Normandie nommée 
Sainâ^Iame-de^Beuvron, vers les marches 
de Bretagne; & eftoient dedans Meflîre^ 
Thomas de Rameflon, Philippe Branche, Se 
Nicolas Bourdet Anglais, accompagnez de 
fix à fept cent Anglois, lefquels couroient 
le pays, & faifoient plufieurs grands dom- 
mages en Bretagne & au pay» de Norman-» 
die : & pour cette caufe fiit faîte une grande 
armée par lé Cônneftable au pays de Breta- 
gne ^ en bien grand nombre de gens | tant 



i)É LA PuCELLE d'ÔrLEANS. f\ 

Su pays de Normandie que. de Brfetagne> & 
tant du commun du peuple que d'hommes 
d'armes & de traid , qu'on ellimoit bien de 
quinze à feize mille combatans, & vint met* 
tre le fiege devant ladite place de Sainâ«* 
lame-de-Beuvron , durant lequel les Anglois 
firent plùfieurs faillies fur le Conneftable , & 
y eut de dures efcarmouches, tant d^im collé 
que d'autre* 

Or advint Un jour > que les geni du liege 
du Coniieflable délibérèrent d'aflaillir cette 
place ; & de faid le firent ^ & y eut un très-* 
afpre affaut» qui duta de trois à quatre heu- 
res j & les gens du Conneftable combatoient 
Xbuvent main à main avec les Anglois, Il y 
avoifc-unè poterne en ladite ville de Sainâ- 
ïame > prcs d'un eftang , du cofté de laquelle 
les François n'euflent pas peu s^ayder l'un 
à l'autre; les Anglois faillirent dehors paf là > 
& vinrent frapper fur ceux qui aflailloient , 
qui en furent bien esbahis , & non fans caufe j 
& y en eut bien quatre cents de morts, tant 
de glaive > que de noyez audit eftang, 8c 
rompirent l'aflaut par le moyen de ladite 
faillie; & après le Conneftable & fes gens 
fe retireront en leur logis, 6c les Anglois 
dedans ladite ville de Sainô-Iame-dç-Beu- 
yron. Environ deux heures après minuid fur* 
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vint un grand bruit & delarroy en VoR det 
François, & fi ne fçavoit-on, ny ne fqeut 
oncques depuis la caufe pourquoy, & s'en 
alla tumultuairement chacun où il peut , Se 
où il fçayoit le chemin : ils laiflerent & aban- 
donnèrent leur artillerie, fans fçavoir d'où 
venoit ce defarroy, ny qu'il en fuft aucune 
neceflîté ^ ce qu'eftant fceu dudit Connefta^ 
ble , il en fut fort courroucé & dolent , non 
fans caufe j mais il ri^y peut mettre remède 
pour cette fois. Aucuns difoient qu'icelle 
compagnée elloit pour la plufpart de gens, 
qui oncques-^mais n'avoient efté en guerre, 
dont la plus grande partie eftoient .venus 
de Bretagne, à l'ayde & au fecours du Con* 
neftable. 

Audit temps, le Seigneur de Filvaftre 
Anglois , defcendit dans le pays de Hainaut 
avec bien trois à quatre mille combatans , 
croyant ayfément conq\iefter ladite Comté 
de Hainaut ; laquelle chofe eftant venue à 
la cognoiffance de Philippe Duc de Bour- 
gongne , il aflembla diligemment & hafiive- 
ment des gens d'armes de toutes parts, & 
vint trouver ledit Seigneur de Filvaftre, & 
If s Anglois, à la.defcente de leurs vaifleaux, 
& les combatît audit lieu : il y fut vaillam- 
>»eiu fait, tant d'un party que d'autre^ mais 
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finalement fcs Anglois furent deffaîts, & y 
en eut de tuez, comme on difoit, bien mille 
& cinq^ cents , & grand nombre de prifon- 
niers, & ledit Seigneur Fîlvaflre fut con- 
traint de fe retirer, & rentrer dans fes vaif- 
féaux, & retoi4ma, à tout ce qu'il peut re- 
couvrer de fesgens, en Angleterre. 

En ce temps, le Comte de Richemont 
Conneftable de France drefla une armée , & 
vint à la flèche au pays d'Anjou, puis il 
envoya fes gens mettre le fîege devant une 
place nommée Galerande, où il y avoit allez 
forte balTe-court avec un donjon; & afïez 
toft après ladite bafle-court fut aflaillie , 8t 
prife d'afTaut, & les Anglois fe retirèrent au- 
dit donjon, puis ils fe rendirent par com- 
pofition.. 

En ce mefme temps, les Anglois prirent 
d'èfcalade une place nommée Reinefort où 
Romefort en Anjou : & affez toft après lé 
Seigneur de Rays , & le Seigneur de Beau-* 
manoir qui eftoit Capitaine de Sablé, firent 
une afTemblée de gens de guerre, 8t s'en 
vinrent loger. à Saind-Laurens-des-Mortiers ^ 
environ deux lieues dudit Reinefort qu Ro*^ 
mefort; & ce jour mefme Meffire Ambroife 
Seigneur de Lore s'alla loger devant tàdite 
place; où il Y eut dure & grande efcarmous- 
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cbc, en Hquelle plufieurs dHin caflé & d^ao* 
tre furent tuez , ou pris : enfin le boulevard 
dudit chafteau fut pris d'affaut , & ledit Sei- 
gneur de Lore demeura devant cette place 
toute la nuiâ^ jufques au lendemain dix 
Jieur^s j à laquelle heure les Anglois fe nmi- 
tent à coçnpofition, & promirent audit Che- 
valier de fendre la place le lendemain; & 
de ce , luy baillèrent oftages* Ce mcfme jour 
vinrent lefditç Seigneurs de Rays & de Beau- 
manoir^ & fut rendue la place, & le chat 
teau livré & baillé par lefdits Anglois. On 
y. trouva dedans plufieurs de la langue fran-r 
çoife, lefquels furent pendus, car ils n'eC» 
îoient en rien compris, en iceUe compofî^ 
tion* 

Environ ce temps eftoît un Capitaine Fran- 
çois, nommé Guy on du Coing y lequel, pour 
trouver fon adventure , partit dç Sablé, ayant 
en fa compagnée de cent à fîx vingt che- 
vaux , & rencontra à une Keuë prés du Mans, 
un Chevalier Anglôiç, nommé Médire GuiU 
Uiume Hodehaly qui avoit en fa compagnée 
feulement de feize à vingt Anglois,. lequel 
qu^nd il veid leCdits François venir devers; 
luy y i\ defcendit & fes gens auffi à pied 
en un grand chemin, prés d'une haye> pour 
fe deffçndrer &comba.tq:e çontte icçujc Fï^ci* 
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çoîs , lefquels luy vinrent courir fus tout à 
cheval : mais il fe gouverna & delFendit fi 
vaillamment, qu'il demeura luy & fes gens 
tousjours ferme en fa place , fans recevoir 
comme point de dommage j au contraire, il 
y eut des François de tuez & de pris, & 
entre les autres un Efcuyer de Bretagne 
nommé lean Soret ; puis iceluy Hodehal 
s'en alla, lans rien perdre, en la ville du 
Mans. 

Affez^toft après , les Seigneurs de Rays & 
de Beaumanoir levèrent une armée , & al-* 
lerent ntettre le fiege devant un chaHeaii 
nommé Malicomey que les Anglois- occu-* 
poient ,. & efloient une gaillarde compagnée 
dedans, tous bien vaillans :. la place fut aucu- 
nement batué d'engins, puis on l'àiEiillit,. & 
il y eut bien dur aflaut; car il y en? eut peu 
de ceux de dedans qui ne fuflent bleHez t 
Après cpioy ,. quand le Capitaine veit qu'H 
ne povoit plus bonnement gueres tenir, il 
commença à p^lementer avec Meffire Am- 
broife de Lore qui n'agueres y eftoit arrivé,, 
&: (e rendirent- tous. prifonniers :. les. Anglois-: 
furent tous mis à finance, mais ceûx^ de la 
langue de France , qui s'efloient rendus à bu 
volonté d'iceûx Seigneurs: de Rays & de:: 
Bemimanoir^^ furent tous pendus. 

3>* . 
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Usn mille quatre cents vingt^lêpt, les 
Comtes de Warwich & de SuiFolc Anglois, 
délibérèrent de mettre le fiege à Montargis, 
& mandèrent à cet effet gens de toutes parts 
en grand nombre, tant Anglois que de leurs 
pliiez , & fi firent provifion d'artillerie; puis 
vinrent mettre le fiçge, tant devant la ville f 
comme devant le chafteau : il y avoit de- 
çlans im Gentilhomme Gafcon, nommé Bou" 
:^ondes' Failles ^ & de vaillantes gens en fa 
compagnée, A l'arrivée des Anglois, aucuns 
compagnons faillirent, & il y eut par diver- 
ses fois de gaillardes efcarmouches : les An- 
glois fermèrent tellement leur Cege^ qu'on 
n'y euft pû,^ fînoji à grande difficulté, en- 
trer ny fortir, & firent par dehors des folFez 
& hayes , en refervant feulement aucunes 
entrées par Içfquelles on pouvoit venir en 
leur oft : avec iceluy Bouzon & fes gens, 
eftoient les habitans de cette ville-là, qui 
avoient tous bonne volonté de fe bien def- 
fcndre. Les Anglois faifoient grandement 
tirçr Içurs bombardes &; canons, tellement 
que la ville fut fort batuë <en diver3 lieux ;^ 
& nonobftant ceux de dçdan;? fe deffendoient 
vaillamment , & gi:evaiem beaucoup les An- 
glois, fpecialement de coups de traiâ, taîit; 
de groffes. arbaleftçsj. que dç çauQiii^ 



DE LA PUCELLE d'GrLEANS. J7 

Or un certain jour fut faite une fortîe, en 
laquelle fut pris un de ceux de la garnifbn , 
lequel avoit autresfois efté du party du Duc 
de Bourgongne , & pour fe délivrer , il dît 
aux Anglois, que s'ils le vouloîent laiflèr 
aller, qu'il luy fembloit bien, qu'il trouve- 
roit moyen de leur bailler le chafteau par 
un lieu , dont il avoit la garde , quand il^ 
efloit : .8c entre autres, il le dit à Meflîre 
Simon Morbier, un Chevalier François, & 
leur monflra par dehors la manière & le lieu; 
& les Anglois adviferent fur cela, que la 
chofe efloit bien faifable, & fut pris à ce deC- 
fein le jour & l'heure , puis ils le latterent 
aller« Il entra donc dedans la place , & au(G 
toft qu'il y fut, il dit audit Bouzon, tout 
ce qu'il avoit dit & fait, lequel en fut bien 
joyeux; car il luy fembloit bien que par ce 
moyen , il en pourroit bien prendre & acca- 
bler, • 

Or les Anglois & Bourguignons vinrent 
precifement au jour affigné, & à Pheure en- 
treprife j & furent diligens de dreflèr leurs 
efcheUes^, puis entrèrent dedans: mais auGS- 
toft qu'ils eftoient entrez, on les prenoit & 
defermoit-on , & entre les autres , le fufdit 
Meflîre Simon y entra luy-mefme , Se fut 
pris. : il ne retournoit perfonne à la feueftre 



par où ils entroient , de forte que les Angfoîs 
appercurent bien qu^il y avoit de la trorn-^ 
iperie ; neanipioins il y en eut quinze ou 
fcize de pris z ceux de dedans tinrent lon- 
guement , & fe defendoient fort , mais vi- 
vres leur failloient , Se n'eftoit pas poffible 
qu^ils peuflent plus gueres longuement tenir» 
Laquelle chofe eftant venue à ja connoillànce 
du Comte de Richempnt Conneftable de. 
France, & du Comte de Dunois, ils aflcnv- 
blerçnt vivres le plus qu'ik peurent > & 
auffi des gens de guerre : entre les autres 
clloient en leur compagnée y les Seigneurs. 
de Qlaville, de Gaucourt, Eflienne de Vi- 
gnôles , dit la Hire, & autres, pour advifer 
comment on pourroit mettre des vivres de- 
dans la ville & le chafleau : & fut advifé 
que fi on livroit, ou faifoit une forte ef- 
carmouche en un certain lieu , qu'on y 
pourroit jetter & mettte vivres par un autre 
cofté» Le Conneftable fe tint cependant h 
largeau avec fes gens , & le Comte de 
Dunois alla vers Montargis r avec lequet 
eftoit Eftienne de Vignoles , dit la Hire ,, 
lequel accompagné de foixante Lances,, fut 
chargé d'aller faire une courfe devant le 
fiege , pour fçavoir leur maintien ; auquel 
Jedit Comte de Dunois promit de le fiiivre. 
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8c aufli le fit*il« Les Anglois , comme deflus 
a efté touché , avoient fermé & clos leurs 
logis de paulx & de fofles, au long defquels 
eftoîent les logettes de ceux qui tenoient le 
fiege, couvertes de chaumes , de feure, & 
d'herbes feiches. 

Or avec la Hire efioit auffi un Capitaine 
d'Efcofle, nommé Quenncde, & l'Abbé de 
Serquenciaux , qui .avoient bien de trois à 
quatre miillc hommes de pied. Quand la 
Hire approcha du fiege, & eut apperceu 
que c^eftoit chofe très difficile d'y entrer : 
il advifa un paflage par où il luy fembla 
qu'on pafleroit bien : alors luy & Ces com- 
pagnons prirent leurs falades , & leurs lances 
au poinâ , & y efioit le Seigneur de Gra* 
ville, Brangonnet d'Arpajon , Saulton de 
Mercadieu, ^ autres. La Hire trouva un 
Chapelain, auquel il dit, qu^il luy donnait 
haltivement abfolution > & le Chapelain luy 
dit , qu'il confeflafl fes péchez : la Hire luy 
refpondit ^ qu'il n'àuroit pas loiCr ^ car ii 
ialloit promptemem frapper fur l'ennemy ,• 
^ qu'il a voit fait ce que gens de guerre 
ont accouûumé faire. Surquoy le Chapelain 
Juy bailla abfolution telle quelle , & lors la 
Hire fit fa. prière à Dieu, en difant en fon;- 
GaiçQO i ks mains pintes : « Dieu ^ je te 
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prie que tu fafles aujourd'huy pour la Hire ^ 
autant que tu voudroîs que la Hire fit pour 
toy, fi il eftoit Dieu, & que tu fufles la Hire »• 
Et il cuidoit très-bien prier, & dire. Ad- 
vîfant dont une des entrées du fiege , luy 
& fes compagnons y entrèrent comme en- 
viron l'heure de midy, les lances au poing , 
pendant que ceux du fiege difiioient. 

Onv cria auffi-toft à l'arme , & les Anglois 
fe mirent incontinent fiis armez & habillez ^ 
furquoy les François & Efcoffois qui eftoient 
avec les fufdits Abbé & Quennede fe.ran-' 
gèrent , & mirent le long des foffez que les 
Anglois avoient faits autour de leur fiege » 
& entrèrent es logis, mettans le feu dedans, 
& combattirent contre ceux qu'ils trouvoient 
& rencontroient , puis ils fe joignirent aux 
gens de cheval : là deffus les bannières ^& 
eftendarts des Anglois furent levez, lefquels 
s'afTemblerent & rallièrent par diverfes fois : 
les Seigneurs de leurs troupes eftimoîent au 
commencement que ce ne fuffent que cou^ 
reurs, & compagnons qui vinflent efcarmou- 
cher; & il y eut de fort-belles ^rmes faites 
d'un codé & d'autre , & furent les bannières 
& eftendarts ruez par terre , & abbatus. En 
fuite dequoy les Comtes de Warvic 8c de 
Sufiblc, commencèrent à fc retirer avec une 
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partie de leurs gens, en paflant la rivière^ 
& les François les (liivirent ; tellement que 
les Anglois furent défaits , dont il y eut plu« 
lieurs de tuez & de pris. L»edit Comte de 
Dunois arriva auffi de bonne heure avec 
belle compagnée , & les François ne trou« 
verent depuis aucune refiflance, finon d'un 
Chevalier Anglois nommé Henry Bifet, qui 
eûoit encores en fon parc, &; avoit environ 
deux cent Anglois, U fe défendit vaillam« 
xnent , mais à la fin il fut pris , & fes gens 
furent mis à noort ; aucuns faillirent de la 
iViUe , qui firent grande tuerie fur les Anglois: 
ceux qui tenoient le, fiege de l'autre cofié 
de la rivière , fe rangèrent comme en ba- 
taille , & les François auffi d'autre collé , 
lefquels n'entrèrent oncques es ville & chaf» ' 
teau de Montargis, jufques à ce qu'il fuc 
xmà clofe , & que les Anglois fufient en-- 
tierement partis, &. en allez. 

Et ainfi fut le fiege levé , qui fvft comme 
on difoit , une bien vaillante entreprife mife 
à« efièt par ledit Eftienne de YiguQles , dit 
la Hïre : & y furent gagnées plufieurs bom* 
bardes & canons, biens, meubles, & vivres* 
Au fujet dequoy les pauvres gens firent la 
nuia grande joye & chère dans la yillç, 
JLe Seigneur de Craville & ledit d'Arpajoa 



u'y Gompofterent vaillamment^ & âuflî fîll 
Saulton de Mercadieu> lequel y receut un 
eoup de lance par la bouche , qui pafla 
outre plus de demy pied z il fe déferra hâr* 
•diment luy-mefîne en la retirant^ & ne cefla 
point pout cela de tousjours combattre» 
. Enviroii ce temps le Camus de Beaulieu ^ 
lequel comme il a efté dit cy-delTus ^ eftoit 
auptéi du Roy en grand Crédit ^ & auquel 
le Roy faifoit du biqn , commença à entret 
en hautelTe -de courage » en mefprifant au-» 
tuiu% Or une journée le Roy eftant dani 
le chafteau de Poitiers, ledit de Qpaulieu 
fe ' voulut aller esbattre hors du €hafteau ^ 
n'ayant aviec luy qu*un Gentilhomme > nommé 
lean de la Granchej & eftant dans un pré 
fur une rivière i où le lieu efloit aflez plai* 
faut & agréable, furvinrent là foudainement 
cinq ou fix compagnons qui tirèrent tout 
a coup leurs efpées > & frappèrent fur luy 
tellement, qu*ils le tuèrent tout roide t la- 
quelle chofe eftant venus à la connoifTance 
du Roy, il en fut bien defplaîfant > Se or- 
donna qtfon fiiivit dîligemrhent les meur- 
triers, pour les prendre, & en faire juf- 
tice. Plufieurs montèrent à cheval, mais 
on lie les peut trouver n'y attraper; aucuns 
furent foupçonnçj âc cette aâion, qui ca 
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eRoient inriocens : enfin il n'en fut autre 
chofe. Et lors le Seigneur de la Trimouille 
qui eftoit grand & puiflant Seigneur » tant 
de parens & amis , que de terres & Sei^ 
gneuries» fe mit & tint auprès du Roy.* 

• Le jour mefme que le fiege de Montargis 
fat levé, Meffire Ambrôife Seigneur de Lore^ 
partit de Sablé avec fept ou huiâ vingt 
combatans , & prit fon chemin vers la ville 
de Sainâe-Suzanne, auquel lieu eftoit logé 
un Anglpis nommé lean Faftot^ accompagné 
de deux à trois mille combattans : & uà 
Capitaine Anglois nommé Henry Branche^ 
fe vintHi^er en un village à demie lieue 
■de Sainâe-Suzanne , avec bien deux cent à 
douze vingt combattans , lequel village on 
nomme Ambrieres. Laquelle chofe eflant 
venue à la connoiiTance dudit Seigneur de 
Lore, il s'en vint accompagné de Tes gens 
frapper fiir les* logis d'iceluy Branche , où 
ils trouvèrent forte, defenfe , & grande re- 
* fiftance : mais finalement les Anglois furent 
defiaiu , dont il y eut fept à huiâ vingt 
de tuez , & n'y eut prifonnier que ledit 
Branche 5 & un autre Gentil-homme d'An- 
gleterre , & les autres s'enfuirent. Cela eftant 
dit , ledit Chevalier s'en retourna audit liet> 
(te Sable I ayec plufieurs chevauic &; harnois 
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gagnez fur iceux Anglois. Peu de tempft. 
après le dcITus dit Faftot mit le fiege devant 
un chafleau nommé Sainâ*OUan , qui appar- 
tenoit au Seigneur de Laval , & le prit par 
^compofitionj & auflî n'eftoit-il pas tenablc. 

Tantoft après ledit Faflot affiegea un chaC- 
tcau nommé la Gravelle , & ceux de dedans 
le tinrent par aucun temps , puis fe mirent 
à compofition, au cas qu'ils n'auroient fe- 
cours à certain jour, & en baillèrent oflages, 
& cependant aucuns François plus forts que 
ceux de la garnifon y entrèrent* Le Duc 
de Betfort vint au jour afligné, requérant 
qu'on luy rendit la place : mais il n'y eut 
aucuns de ceux qui avoient aflillé à la fut- 
dite compofition, qui diflent parole ou mot; 
& pour ce, fit- il couper la teûe aux olla- 
ges , au grand defplaifir de ceux qui avoient 
fait cette compofition j puis le fiege fut levé, 
& les Anglois s'en allèrent. 

En ce temps le Duc d'Alençon, qui avoit 
efté prifonnier à la bataille fus-mentipnnée de 
Verneuil , fut délivré des Anglois , aufquels 
il paya bien deux cent mille efcus , dont il 
donna partie contant, & de l'autre baiUa 
pour oftages le Sire de Beaumefîiil , Meflîre 
lean le Verrier , Ferblen de Villepromi? ou 
kVilleprovinsj Hardoiiiii dç Montlorées , lean 

le Senefchal ^ 



leSenefdhal, Hue dé Fontenay, &le Sei-* 
gncur de Boiflenver; & puis fit telle dilî-' 
gence, qu'il mit fcs oftages à pleine deli-^ 
vtance : pour quoy faire , il vendit fa Terre 
& Seigneurie de Fougères , afin de leur tenir 
ce qu'il leur avoit promis , & lui coufla en 
outre tout ce qu'il avoit 8c peut finer de 
meubles. 

Affez-tott après, les Seigneurs de Rays 8c 

de Beaumanoir dreflerent une armée , & a£* 

femblerent des François ce qu'ils peurent , 8c 

mirent le fiege devant une place nommée lé 

Lude , -fiir la rivière du Loir , de laquelle 

efioit Capitaine un Anglois nommé Blanque-ï 

borne , qui avoit en fa compagnée de vaillâns 

Anglois 5 bien munis de vivres , & garnis 

d'habillemens de guerre : lefdits Seigneurs y 

firent afleoir certains canons , tellement que 

cette place fut bien batuë en aucuns lieux ; 

puis afiaillie , 8c prife d'aflâut par les Fran^. 

çois : là furent tuez ou pris plufieurs Anglois.^ 

& par efpecial y fut tué ledit Blanqueborntt 

Capitaiiie de la place* 

Audit temps , il y avoit tousjours des dé^ 
bats & broiiillis , touchant lefaiâ du gouwi^ 
tiemem du Royaume ; & le Duc de Bourbon , 
le Comieilable , le Comte de la Marche , Sk 
autres Seigneurs , eAoicAt œal^contens ^ d«t 
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àxk Mans, avec environ trois à quatre ccnf» 
combattans , & arriva entre le point du jour 
Se le foleil levant aufdites tour & porte ^ où 
les François mal - advifez & confeillez n'a- 
vx)ient mis aucune prpvifion & fortification , 
mais eftoient en leurs lii^s & logis , où le foir 
ils avoient fait bonne chère; puis il entra de- 
dans la ville, en criant SainS- George : les 
François firent de ce bien esbahis, dont les 
uns montèrent hafl^yement à cheval, Repar- 
tirent hors d'icelle ville , les autres refiliez 
xent le nûeux qu'ils peurent^ mais la plys 
grande partie furent tuez ou pris. Aflez-tôt 
après fur vint le Seigneur de Beaumanoir, qui 
penfa repouffer ledit Talbot , mais il ne trouva 
aucun ayde ; & pource , il s'en retourna* £( 
ainfi cette Cité fut recouvrée par ledit Talbot, 
lequel fit incontinent enquérir desyconfentans 
de l'entrée & entreprife fufdite , faite par les 
François , & en trouva aucuns , fi les prit , & 
Jes fit piteufement mourir, & fi en ouue, fit-il 
punition de. ceux qui avoient aucunement fai| 
femblant d'eftre joyeux de ladite entrée ; & y 
moururent, a cette occafipn, des François^ 
plùfîeurs gens de bien. 

ïlnviron ce tçmps. Je Comte de Richcr 
mont Conneftable ^ de France fit reparer la 
jirille de Fpntoxfo|i ep Normaiidie « . & y ^ 



%roffe gamifon contre les Aiïglois, dontiltxc 

& ordonna Capitaine un vaillant Chevalier^ 

nommé le Seigneur de Rotelan y lecjuel allez»- 

loft après fît une conrfe en Normandie devant 

Avranches. Les François & Angloîs fe troUf 

Tcrem fur les champs , & fe battirent trés- 

fcien l'iin & Tautre ; finalement les Françoii 

furent defFaîts , & ledit Seigneur de Rotelan 

pris par les Anglois; Après la prife dudk 

Rotelan , fut mis & eftably Capitaine , en fa 

-place 5 dans ladite ville de Pontorfon Bertra» 

de Dinan, frère du Seigneur de Chafteau- 

brîant Marefchal du Duc de Bretagne , avec 

bien grofle compagnée de gens, pource qu'on 

fe doutoit que les Anglois n'y vinffent mettre 

le fiege : & ne demeura point long -temps 

que le Comte de Wànvich , Se le Seigneur de 

Talbôt, avec ^grande compagnée d'Angloîs':» 

vinrent mettre & afleoir le fiege devant icelfe 

ville de Pontorfon , ou ils furent par long^ 

tems ; durant lequel temps il y eut de fort 

grandes êfcarmouches , & divers aflaùts , où 

îes Anglois perdirent de leurs gens : & durant 

iceluy fiege le Baron de Couèoncés^ le Seigneàr 

de la Hunaudaye, le Seigneur de Chafteau-gî** 

ron, leVicomte de laBeltere, &autres,faillirèàt, 

de ladite ville, car elle n'efloit pas du tout affîi* 

gée, & vinrent rencontrer es grèves de la mer^ 

El 



entre Avranches & le Mont SûnAJWichelj Im 
Seigneur de Scales , avec grande compagnée 
^'Angloist lelquels conduifoient vivres en 
l'oft devait icelle ville de Pomorfon : la fe 
xombatirent^ik tres*£Drt & tres-longaement 
«nfemble; & finalement k& Bâton de Coii«^ 
lonceS) Hunaudaye & Chafieangiron forent 
defiàits 9 & y moururent tous trois; & y en 
«ut plufieurs de pris priibnniers , ^itre kf- 
quels fut le Vkomte de la Belîere : & ce ftit , 
ledit Seigneur de Scales mena & cônduifit leC^ 
•dits vivres îufifues au ficjge , que tenoit iceluy 
Comte de Warvidi devant Pomorfon : & 
après aucun temps , ladite ville fut rendue par 
compofitiôn^ & ceux de dedans s'en allèrent 
ikufs leurs corps & Hens« 

£n ce temps j Talboe & les gras prirent 
.par eicaladè la ville de lavai ^ & y entrèrent : 
^il y avoit beaucoup de richeflfes dedans , qu'ik 
.pillèrent ^ & firent tout ce qu'ennemis pou-* 
: voient faire. 'Meffire André de Laval Sei- 
'loueur de Lolieac ^floit pour lors dedans icelle 
ville ; mais il fe rétira au ciiafieau » & paya 
• après par compq^^tion vingt mille efcus. 

Ia ville 6c cité de Tournay, qui efioît 
comme entre les mains du Suc de Bour-^ 
vg<w|gne , obéît tout pleiacmeuta & fo tint nu^-^ 
, ment au S.oy« 
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Meflire lacques de Harcourt tenoît Je Cro« 
toy 9 & avoit des gens de guene arec luy ^ les 
Angjois y mirent le £ege ^ & la prirent par 
compofition. Ledit de Harcoun , qui eftcûs 
oevep du Seigneur de Panenay, s'en vint en 
Foiâou^ & fe difoit afvoir droiâ en ladite 
{>lace de Partenay; nonobfUmt ({uoy, il alla 
voir kfii oncle Seigneur de ladite place » le-* 
quel lui fit grande chère ^ & le receut hono« 
rablement. Ledit 4e Harcoun regarda fort 
îcelle place-i <I^î firmbloit belle & forte , Se 
, convoiu fort de TaToir , s^ima^ant & confia 
derant que (on oncle n'eftoit pas bien lage ^ 
cpmme l'on difoit ; puis s'en retourna 5 pen^ 
Ênt qu'il retournerait une autre fois ^ & qu'il 
auroit la place , s'il pouvoit i car fi ky & fea 
gens pou?oient enuer mi chafleau , ils fe- 
loient les plus forta; ce qui Ijay feci^loit bien 
facile à ex^uter , veu qu'audit cbafteau il y 
avait une yflSie qui faîU<^t aux champs 9 la- 
quelle il ouvriroiyi^prce, & mettroit gens 
par ïà, puis feroît l«rer le po«-Ievîs du coflé 
de la ville , tellement qu'on ne pourrok fe* 
courir ceux de dedalps : <«r pour mettre fo» 
imagination à exëcutîoiî y- il s'en vint à Par^ 
tenay , & fit mettre «ne embufeiie aflfez prés 
eu pom-levis, ou dtej^mrcc qui fôrtoit du 
chafteau aux ckainpr^ entré qya'il fut au cha^ 

E4 
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xcsLXii on luy.ftt bonne chère , & il y difna^ & 
joé fe donnoit-on de garde de ce qu'il youloit 
faire : après le dxfner il vint au Seigdei|r de 
Partenay Ion oncle , & lui dit pleinement» 
flu'il avûit fa. part audit chafteau , & qu'il fal^ 
Joit qu?il le gardaft à fon tour ; & que s'il y 
^vQit homme, qui l'en touIuû empefcher> 
qu'il le.tueioit, ou feroit mourir; & dit-on 
que liiy: & fes gen^ tirereiu leurs efpées. Lse 
^eîgueur & fes gens furent bien esbahis, det- 
_quek aucuns fe retirèrent eh la tour du pont-» 
Jevis de devers la ville » lequel edloit levé i fi 
JLinren.t ladite tour , &:^coxnmencoreiit' d'en- 
Jbaujt fi. crier l'allarme : poucquoy le peuple de 
îajviUfe^&'efmeut tout à coup , & apportèrent 
^(tbelles; fi gagnèrent & abbatîreht le jpom^- 
Jeyis , & .■çjitrerenti dcdan^î bi place, à l'ayde 
-jde cçMX iJij dedans h'SQUc , puis tuefent tous 
h^ gQ.nilçiudii do/Harcoùi;t , lequel fc retira 
jçA (WjÇ 'tûw .en.bà4i..Qiùil y avoit de pmtes 
iarbalçA^s^ & lenf^-e^û eAoient bieh ^9^ 
jroiies; tqutesfois çn Ji^yfërça leA deux cuifles 
4^pne feacex pv v^ dfjiJpcAr^e^; &:J)our 
.abréger ,.^1 fut tt^., ôç fes gens furent jettes 
touç ûî^sts^ en kiriyie^Cîx ^îi fut eatcrré ca 
un ciisjeiierre, . ./^ -. ; 

Enl'c^nmiUeqywrjecasit vîngt-huift, Tho* 
t»a.s4^.^lQxit9^.Cbi{VAUçr> Comte d£.SajyL&r 



téry 5 fut ordonné , commis , & député par 
les trois Eftats d'Angleterre , pour venir en 
France faire guerre : laquelle chbfe eftant 
Venue à la cognoiflance du Duc d'Orléans 
encore prifonnier en Angleterre ; il pria ce 
Xlomte qu'il ne voiiluft faire aucune guerre 
en (es terres , ny à fes fubjets , veu qu'il ef- 
toit prifonnier , & qu'il ne fe pouvoit de^ 
fendre ; & dit-on qu'il luy promit , & oâroya 
ïà requefte. Il paflà la mer à grande puif- 
Tance , êc vint en France ; fi vint premier de- 
vant Nogent-Ie-Roy , dont l'obéïflance lui fut 
baillée par ceux de la garnifèn , qui fe rendis * 
yent à fa mercy , fans livrer aucun aflaut : puis 
les François vuidcrént en peu de jours > pat 
tompofîtion, les places de Chafteau-neuf-fur- 
Loire , RamboiiilJet , de Berthencourt , Se 
Kochefort. . * 

En luillet îceluy an , le Comte de SalUbery 
vint au Puifet, & prit la Forterefle d'aflaut^ 
^ fit par fa cruauté pendre tous ceux qui fu- 
ient pris dedans. 

Girault de la Palliere tenoit Thury en 
Beaufle , mais il s'enfuît haftivement pour la 
venue du Comte de Salisbery , après le par- 
tement duquel , fes compagnons qui eftoient 
dfedans, rendirent par compofition la place 
AU Conite , qui fit mettre le feu dedans. Fuis 
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mît le (î<ge de tomes parts devani Yenville^ 
laquelle placé il fit' (on battre de boxnbardea 
5& canons» <iui y firent peu d'effeâ; & non* 
lobftant que dedans ils fiiflent peu de genr 
povût la defiènfe » fi eft-ce qu'ils fe deffisn* 
fdoient Tàillamoiem. lie jour de la Decola* 
^pn de Sakiâ lean , 29% Jour d'Aoufl » .en 
iceluy an » le Comte de Salisbery fit aflaillir ^ 
irers Iç fbir , la ville dTenville ; & en iceluf 
âiïkatf qui fut fier & merveilleux» il y en 
eut tant de ceux de la ville bleilex^ q^^^ Ai« 
fent conquis par force» dont aucunir h retire* 
^ent en la tour ; mais à la fin il leur convint 
4e (e rendre, avec le chafteau : là fiirentpris 
|e GaJois de Villiers, Pregent deCkût^vy» qui 
.liit depuis . Adoûral de France » & autres Nor> 
^les » avec les, Bourgeois de la ville. 

Après la piife de Yenville, le Comte de 
Salisjpery y fejouma par aucuns jours , pen« 
4ant leffuels» ceux de Meun-fur-Loire«en- , 
broyèrent par devers luy» & traita là avec leur» 
Meflages , qui nurent les Anglois dedans » un 
jofus de^Samedy , au moss de Septembre , & 
firent tam qu'ils leur livrèrent en ce mefme 
|our le pont de Meun » lequel les ^glois 
fortifièrent. Après la redudion de la ville & 
du chafieau de Meun-fiur-^I«oire » le Comte 
#t mener à Paris tous fes ^ifininters» po^r 



t>his entretenir fen tommun peuple 9 & leat 
donner plus dViperance ; & ce Eût ji vint.de 
Meun par devant Mompipeau , qui lui fm 
rendu par compofition. Luy venu à Meun » 
il envoya grand nombre de gens à Baagency , 
qui trouvèrent k ville ouvene & yuide : kt 
François s'efloient retirez au pont & au chat 
teau , neantmoins les Anglois fe logèrent et- 
dans la vilku (ans aflaillir. 

Au mois oe Septembre du mefine an , mille 
quatre cent vingt-huiû, le Comte de Salit 
bcry envoya dcf Anglois en très-grand nombre 
en FEglife de Clery , qui la pillèrent» & les 
Chanoines & autres Jà retirez j & y firent des 
maux innombrables. 

' Le Comte avoit kîflc dans la ville de Yen** 
ville à fon départ, fes canons, munitions. Se 
habillemens ; & pource qu'il fijt en doute de 
les faire amener devers luy, fans grande con-* 
dnite , il vint à grande puîffance en batailk 
ordonnée, faire vifage devant Orléans , le 8% 
joi» de Septembre environ mîdy , & là fe tint 
jufques à k bafle-vefpre, pour empefchet 
que les François ne fufient au devant ; pen- 
dant laquelle demeure f fon cbarroy paflTa. Le 
^ Baftard d'Orléans , k Hire , Poton de Sainte- 
TraiDe, & autres Nobles, avec les bonnes 
l^ens d'Orléans , fottircnt de k ville, à l'arw 



rivcc de ce Comte , & fe continrent hono-- 
rablement & vaillamment : il y eut de fort 
grandes eicarmouches, là ou les Anglois per- 
dirent , & fc retirèrent fur la nuitée à Meun. 
« Audit mois de Septembre d'iceluy an mille 
quatre cent vîngt-huiô , ce Comte de Salit 
•bery mit le fiege devant Baugency du cofté de 
laBeauffe , & de la Solongne » & fit battre le 
chafteau, & le pont, de bomâpardes ; les- 
quels luy furent rendus par compofition , avec 
•FAbbaye , le jour Sainâ Fremin en iceluy 
taois : puis l'Abbé avec autres^ fit le ferment 
âtux Anglois. 

Environ ce temps, le Comte de Salîsbery 
envoya grand nombre de gens devant Map- 
chefnoir, qui fut rendu en fon obcïflance. Il 
envoya auflî devant la-Ferté-Hubert , dont te 
chafteau luy fut rendu par compofition. 

En ce temps Meflîre lean de Lefgot avok 

la garde de la ville & du chafteau de Sully,. 

.pour le Sire de la Trimoliille ; auquel lieu 

. vint Meflîre Guillaume de Rochefort, qui en 

* fit partir ledit de Lefgot & fa compagnée.^ 

- puis y ordonna gamîfon de Bourguignons & 

Anglois. Et loft après y vint le Seigneur dfe 

lonvelle, frère du Sire de la Trimouille , qui 

prit la garde de la v^Ue & du chafteau. 

' XiC fécond jour d'Oâobre du mefine aa 



mile quatfe cencvingt-iiuiâ, le fuidit Comté 
de SaUsbeïy envoya devant lergeau^ Meflim 
lean de la Foule 9 avec grand nombre de gen« 
& appareil, qui au(fî-toft conquit le pont, A; 
fit fort battre la ville, qui efloit tres-foibles 
dedans laquelle s'eftoient retirez les compa^^ 
gnons qui avoient efié en garnifon en plufîeun 
fortereflès de la Beauile , & duGaftinois, les- 
quelles avoient efié rendues par compofîtioa 
jBux Anglois. Si entrèrent ces gens en com^ 
pofition , dont partie prit le party des Anglois; 
& rendirent cette ville de largeau aufditt 
Anglois , le j*^. iour 4u mois d'Oâobre. 
Iceluy de la Foule mit grande garde en cette 
ville , & enfuité envoya grand nombre de 
^ens devant Chafleau-neuf-fur-IiOire , qui le 
jnit en Ton ejbcïflànce. 

Le 7*« iour d'Odobre mille quatre cent 
vingt -huid, la Poule partit de lergeau, & 
prit à force de puiflànce logement à Olivet» 
prés Orléans4 & les Anglois vinrent courir, 
& donner jufques aux barrières de Sainâ-^ 
Marcel. Là y eut grande efcairmouche , en la- 
quelle les Anglois furent repouflez, lefquel;» 
fe retirèrent le kndemaii) à Meun^ & £au« 
^ency» '^ 

Le Mardy i»% jour d'Oâobre de Tan mille 
^atre cent Yiqg(*hmâ^ le Compte de Sali|| 
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èerjraceompsgnécfe la Pdnk > Gkckbii^ êa 
Seigneur de Km, IJaiicefet deLîfie, Gilbert 
de Halfale, Tboma Guerard, le Sire de 
Scalesi Guilkmme de Rochefort, & autr^ 
Chevaliers ^n Efciiy^rs^ tant Angtok » comme 
ftax & renégats François, avec ceux des rilles 
de Paria i & Chartres , & de ta Province dé 
Monaandie , vint à toute puifance mettre lé 
fiege devant Orléans* A la venue duquel fail''* 
lirem contre ks Anglois le fofifit BaAard d'Or* 
leans , tes Nobles» & Bourgeois', qui avoient 
«àparavant abbatu partie des ÊMUibooi^s du 
Portereau, & avoient combieaeé devant le» 
7oKBrnelles , un baukvart qui n'eft<Ât pas 
encore parfiût, mais ils y tiavatUoient jour 
Se nuiâ* SI mupest les François le feu ati 
demeurant d'iceux faubourgs , Se en l^gÙfe 
des Auguftins : & ks Anglois tinrent loi& de 
là leurs tentcis» (ans approcher le pont, }u& 
ques à ce que le feu defifits faubourgs ftit 
cède. Et cependant ceux d^Qrfeans abbatu- 
rent k muraiUe cks fimbourgs, & rempli- 
rent k boukvart, à Foppofite duquel les 
Aiigk^is ornèrent une bâftide dans TEglife» 
& en Phoftel des Augadma^ ,- ^i n'eâoienc 
du tout abbatus; kquelle baftide les Anglois 
'forefieraR de profonds UyêCû^, & de clofturet 
^vuitentfouvent faire des efcarmouchesdi^ 
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^tnt le boulevarts de plus ils aUbrtirem féi 
^jDerveilkules boDibaurclcs.& canons » dont ib 
firent ^etter jicrar & nuiâ conore la. mnrailfe 
de b Cité & des Tournelles du ponu Le 
Comte de Saliiberyfe vint loger en cette 
BaftiUey&fitcoaMDciicerlaniiney poorcoiH 
cpierir le bottlevart. Ceux dK)rleans en eureirir 
cognoiflance, ^i fe prirent alors à contre^ 
mâner , & ifurent tant menées les mines, et 
contretmnes ^ qu^s furent fort approchez; 
lia defllis ledit Comte fit appareil d'efchel^ 
les y & auaes liabiUemens pour aflaiUir le 
bottieyart^ dœit ceux d'Orléans s'apperceo^ 

. sent bien, âtgâirnirent leur boukVart de geâi 

de fiûâ, & d'habittemens de guerre pour la 

defenfe : entre lefquels furent le Sire de 

Villars, le Sire de Guitry , le Sire deCom 

raze , Meflke Nicole de Girefine, Çhevalidt 

de Rhodes, Poton de Sainte-Traille , Pierre 

de la Chapelle, & autres Chevaliers & £P 

cuyers de nom & désarmes, & avec eux let 

Bourgeois d'Orléans en bien grand nombre; 

Le 7eudy«vingt & unième jour d'Oâobre 

^u fiifdit an mille quatre cent viagt-*huiâ 9 

les Anglois livrarent à tome puiflknce , e» 

vkonl'heiffe du midy, un fier & merveil* 

Içux aflQiut contre les François , qui tenoient 

k^ boukvart du bout du pont d'Ozfeam l 
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PàHaut dura longuement» auquel furent tuei^ 
& bleflez plufîeur$ Anglois; car les François 
les abbatoient des efchelles dedans les foflèzj^ 
dont ils ne fe pouvoient relever y attendu 
qu'on jettoit fur eux cercles liez » & croifezi 
cendres vives , chaux , grefles fondues , & 
çauës chaudes y que les femmes d'Orléans 
leur apportoient : &pour rafraifcbir le&Fran-r' 
çois> du grand travail qu'ils fouflroiept» lefr 
dites femmes leur bailloient vin ^ viandes , 
fruiâs y vinaigre & toiiaiUes blanches ; & auffi 
leur portoient des pierres , & tout ce qu\ 
pouvoit fervir à ladefenfe > dont aucunes fur 
irent veuës durant l'aflàut» qui repoufibient 4 
coups de lances les Anglois, des entrées du 
boulevarty Se les abbatoient es foflez. hts 
Anglois furent là grevez à merveilles , & 
tant qu'ils ceilerent l'aflàut , où ils firent 
grande perte* 

Or en iceluy aflaut , fut blefTé Pierre de la 
Chapelle , dont il mourus le fécond jour 
d'après, & fut fort plaint : auflfî y furent blefTe^ 
les Seigneurs de Guitry, de Conraze > de 
Villars, Nicole de. Girefine, .& Poton do 
Sainâe - Traille , lefquels furent du depuia 
|rueris. Après lequel aflaut ,. les Anglois^ 
qui n'avoient parachevé la v mine lencomt^ 
inencée^ y befongnerent tant joui: & nuiâ, 

que 
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^le ledit boule vart fut prefque tout miné, 
& n^eBpit retenu que fur eftayes , où il ne 
failloit fînon «[ue mettre le feu , pour faire 
fondre iceluy boulevart ^ & accabler ceux 
iqûi eftoient dedans : mais le Samedy enfui- 
vam , vingt & troifiefmc jour dudit mois 
tî'Oâobre^ ceux d'Orléans qui de ce eurent 
cognoiflfance , mirent le feu audit boulevart-^ 
a la veuë des Anglois, & fe retirèrent es 
iTournelIes du pont, dont ils levèrent te 
pont. Et fe doutant tousjburs qu'ils ne puflèat 
longuement tenir les Tournelles , dont partiie 
eftoit fort batuë & empircej ils rompirent 
aucunes arches du pont , outre & au delà 
defijuellcsils levèrent un boulevart du cofté 
par devers la ville ^ & fortifièrent te dit pont. 
Or advint que te Dimanche vingt & qua<« 
triefme jour d'Oâobre en iceluy an , .les 
Anglois vinrent à puiflance aflaillir tes Toixr<« 
nelles, qui efioient peu garnies de gens de 
faiâ; car la plufpart avoient efié bleflfez en 
VaflTaut du Jeudy , fait au boulevart : fi dref- 
ferentles Angloii des efchelles, tant par terre, 
comme par te cofté de' la rivierô de Loire, 
qui eftoit lors fort bafTe ; & firent tant qu'ils 
prirent & emportèrent, après Un peu de 
refiftance , lefdites Toiif nelles, environ deux 
lieures après- midy , & rompifeht une archa 
Tome FIL F, 



Sa MEMOIRES 

en ieelles & le boulevan du pont ; puis foi 
tifierent jour & nuiâ icelles Toumelles en ^ 
telle manière, que ce lieu fut mis en defenfe, 
& rendu tenable contre toute puiflance j dont 
le Comte de Salisbery commit la garde & 
defenfe à Glacidas , qui eftoit de haut cour- 
tage , plein de toute tyramiie & orgueiF : 
ceftuy Glacidas fit reparer & renforcer le 
boulevan qui avoit efté abandonné, & aflbrtit 
tant là comme es Toumelles , des canons & 
menreilleufes bombardes, dont il fit jetter 
jour & nuit en la cité & contre le boulevart 
du pont ; duquel Melfire Nicole de Girefme 
eut la garde , avec grande compagnée de 
Nobles , & Bourgeois d'Orléans , lefquels 
d'autre part firent grandement battre de ca- 
nons , & menreilleufes bombardes les Tour- 
nelles dont en peu de temps ils abbatirenc 
tout le comble, avec la plufpart de la muraille; 
mais les Anglois fe fortifièrent tant par de-> 
dans, de bois, qu'on ne les pouvoit que peu 
grever. 

Les Bourgeois d'Orléans furent en grande 
douleur pour cette prife des Tournélles : 
mais le Bafiard d'Orléans , la Hire , Mon- 
feigneur de Biîeil , McHifeigneur de Chau- 
mont, & Mellire André d'Avefton , Meflire 
Hheaulde de Valepergue, le Seigneur de 
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Sainac-Severe , & de Bouflàc Marcfchal de 
France, Meflîre lacques de Chabannes Se- 
nefchal de Bourbonnois, le Sire de Villars 
lé SiredeConraze, & autres Nobles, vinrent 
le Lundy après la fufdjte prife , en grande 
compagnçe de bonnes gens d'armes , dont 
ceux d'Orléans furent fort resjoiiis ; & ibr- 
tifierent & garnirent leur pont de phis en 
plus , faifàns jetter jour & nuid canons Se 
vuglairesjau fubjet dequoy Glacidas uû fou- 
vent de grandes menaces, & s'alioit ventant 
par fon orgueil , qu?il feroit tout tuer à fon 
entrée dedans la ville, tant hommes , comme 
femmes , Tans en efpargner aucuns. Après la 
venue du Baflard d'Orléans & de la Che- 
valerie , advint un jour que le Comte de 
Salisbery vint aux fusdites Tournelles pour 
l'enhortement de Glacidas, pour voir plus à 
plain la fermeture & l'enceinte du fiege 
de la Cité d'Orléans : (p) mais ce Comte 
eftant pré* d'une feneftre dedans lefditea 
Toumelle» , où il regardoit & vifoit la Cité, 
il fiit (par jufte jugement de Dieu, qui tout 
cognoit, &qui traite & recompenfe les hom- 
«nés , félon leurs mérites ) frappé de l'efcfat 
d'une pierre de canon , qui entra par hdhe 
feneftre, & perdit foudain l'œil du coup , 8e 
cheut à terre pré» de Glacidas, avec un autre 

Fa 
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Chevalier qui fut tué de ce mcfme to\ip% 

Alors les Anglois qui efloient bien dolens 
& courroucez dç cette adventure, prirent 
ledit Comte & Penvoycrent à Meun , le plus 
cîandeftinement qu'ils peurcnt, auquel lieu 
il trefp^fla au mois de Novembre mille quatre 
cent vingt-huiâ j au fujet dequoy , le courage • 
des Anglois fjt grandement affoibly;kfquek 
envoyèrent haftivement devers le Duc de Bet- * 
fort , qui fe difoit Régent de France , re- ' 
querant unQief, au lieu d'iceluy Comte»* 
avec fecours de gens , argent & vivres ; lequel 
Régent envoya grande Chevalerie , argent 
& vivres , pour maintenir ce fiege ; & pour 
gouverner la guerre , fit principaux Chefs , 
& Capitaines Melïîre Guillaume la Poule , 
Comte -de SuiFort, les Seigneurs de Talbot, 
de Gray, de Scales, Melîîre Robert Héron, 
Lancelot de Lifle , Gilbert de Halfates,- 
Glacidas , & autres Chevaliers & Efcuyers 
Anglois, avec aucuns faux François, entre- 
lefquels fut Meffire Guillaume de Rochefort, 
Hue des Prez, Euftache Gaudin, Geoffroy, 
de Lamé, lean de Chainviller, lean le Ba-^ 
veux , Guillaume Languedoc, JLean de Mazis, 
Guillaume du Brbillac , Se fut bien la puif- 
fance du:fiege nombrée de dix mille hommes. 
Ces Chefs de gueirre^'tiurent plufieurs Coai^ 
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:fé\ls à Baugency , à Meun , à largeau , & 
.finalement délibérèrent que aux Taurnelles;^ 
au boule vart de devant , es baflîdes des 
AuguflinS), de Sainâ Privé , & de Sainâ lean* 
le-iMnc, qui furent bien grandement for- 
tifiez , gens feroiem eflablis pour garder les 
paflàges par eauë & par terre ,. fous le gou* 
.yernement.de Glacidas- Capitaine des Tour- 
Belles, j & ce faiâ^ qu'ils mettroient fiege 
.de l'autre part de la Cité d'Orléans^ 

L'an mille quatre cent ving|-huiâ„le vingts 
^eufviefine jour de Décembre , le Comte de 
SufFort , les Seigneurs de Talbot , de Scales;^ 
& autres, grands Seigneurs Ânglois^ & Bour^ 
guignons ^ Chefs, de guerre, partirent de 
largeau 5 & vinrent à puiiTance mettre le 
lîége devant Orleans> du codé devers, la 
Beaufle ; & pour enclore la Cité y fermèrent 
& fortifièrent plufieurs boulevarts & baftidear 
enclofes de folTez & de tranchées ^ fiir tous 
les grands chemins, paflàns,, c?eft à fcavoir^ 
}st baftide-Sainâ-Laurens, la baflidedu Co^ 
lombier > la baftide de, la Croix BoifTée, la 
baftide qu'ils nommèrent Londres., "au lieu 
des. douze Pairs,, la baûide Aro , nommée 
Rouan , la baûide de Sainâ-Povoir, nommée 
Paris,. Ubaflide Saind-Loup t & édifièrent 
^ dedans la Loire ;^ au droiâ de Sainâ-Laurens^ 

Fi 
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en FIfle Charlemagne , une autre balHde, & 
là levèrent un port & palTage par eauc , en 
telle manière qu'un àçs Gegcs pouvoit cntre- 
fecourir l'aîiire : & aînfi appert que la ville 
-fut enclofe , tant du codé de BeauHe » que 
de Soulongne , de treize places fordfiées > 
tant boulevarts , comme baftides : parquoy 
cette Cité fat rçduite en telle detrcflè , qu'ils 
ïxe peurent avoir fecours de vivres par eauë^ 
|iy par terre. Neantmoin? les Nobles, & les 
Bourgeois qui eftoient dedans la Cité , for- 
tirent fouvewt , 8c firent dç grandes & fre- 
-quentes faillies , & fi furent aflàîUir les An- 
•glois jùfques aux fufditçs baffides; lefquek 
-Cortoient aucunesfois. Il y eut beaucoup de 
grandes efcarmouches, où il y eut grand nom- 
bre des chevaux du Marefcfaal de Sainâe- 
Sevc^re de tuez; : ce Marefdhal fat de graïKJc 
^ntreprife, 6c hardy , & gouverna tant hono-* 
rablement Içs gensi de guerre y quHl tenoît 
«à Orléans , qu'ils y fejournerent depuis 1^ 
Touffaims , jufques à l'A^^nfion , fans faire 
aucun excès entre eux j & ceux d'Qrleans.^ 
Durant ce fiçge Charies Comte de Çler- 
^mont , fils aifné du Duc de Bourbon,^ fç 
mit fus , pour fecourir la Cité d'Orkans ; il. 
vint avec puiflance à Blois où il fceut nou-n 
*veHe$ que le Duc de Betfort avok mis fm 
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fies Aiiglois en grand nombre » qui «ftoient 
partis de Paris » avec grande quantité de 
vivres, pour avitaiUer Foft des Anglois, & 
le fecourir de gen& : fî partit*-îl deBlois pour 
aller au devant » 8c fit fçavûir (on entreprife 
au Baftard dX>rleaiis , Se aux Clie& de guerre 
qui efioient avec luy dans Orléans , lefquels 
fe tirèrent iiaflivement {far devera luy» & 
trouvèrent prés d'Yenville iceluy Comte & 
ia compagnie , qm furent joyeux de leur 
venue : & eurent tantoft nouvelles que les 
Anglois eAoiem prés de . Rouvray - Sainâ-^ 
Denys , qui conduifoient au fiege un grand 
charroy chargé de vivres & d'artillerie r les 
François furent tres-deficeux de combattre 
les Anglois , Se pour ce faire ils mirent & 
joignirent enfemble leur puiflance > qui efioit 
grande ; car là eltoîem lé Comte de Cler-^ 
mont» accompagné de tous les hauts Barons 
d'Auvergne & de Bourbonnois> le Baftard 
d'Orléans , les Sires de la Fayetc ^ & de 
Saindc-Severe Mraefcbaux, le Sire de Culant 
Admirai de France,, le Vicomte de Thoiiars» 
le Sire de Belleville , les plus fameux 
Chevaliers Se Efcuyers du Berry & de Poi-- 
ton, Meffire lean Eftuart ou Stuart Connefta* 
Jble des Efcoflbis, Comte d'Evreux ( auquel 
^- Rov avoit donné cette Comté) & fon bex^§ 

F4 
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avec grande çompagnée d^Sfcoflbjs , Meffire 
Guillaume d'Albret Sire d'Or-val , Médire leani 
<le Nilhat {"^ ) Seigneur de Chateaubnin ^ 
Vicomte de Bridiers , Meflrre lean de Lefgot^ 
la Hire, & phifieurs Chevaliers & Efcuyers, . 
& Chefs de guerre , qui ordonnèrent leurs 
batailles : & fut conclud qu'ils ne defcende- 
roient point de cheval, fors feulement les 
gens de traid , qui à la veuë des Anglois , 
& à leur venue, aflbrtiroient leurs canons, 
& coulevrines, & autre traid. 

Or les François allèrent tant qu'ils tYou-^ 
verent les Anglois prés Rouvray, qui dans 
le doute qu'ils en avoient, s'attendoieftt d'ar 
Voir bataille : ils eftoient enclos de leur 
charroy, pour lequel garder , ils ordonnèrent 
leurs gens de traid ,^ avec les marchands qui 
eftoient là venus de Paris, & autres Citez, 
& plantèrent tout autour le parc où ils 
eftoient retirez , grande quantité de paux 
aigus : alors les batailles^ de pied Françoifes 
aflbrtirent leurs canons , coulevrines , & autre 
traid , puis approchèrent le charroy & les 
Archers Anglois , contre lefquels ik com- 
mencèrent à tirer de telle forte , que peu 
tinrent-ils leurs places ; car ceux d'Orléans 
qui eftoient là en grand nombre i les cl^ir^ 
^ <*) ALNilhac 
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gèrent à merveilles , de belles coulevrines^p 
contre lefquelles rien ne refiftoit , qu'il n« 
iut vm en pièces : la fut fait à cette attaque 
grande tueriç d'Anglois & de marchanda dd 
Paris 9 pour Jefquels fecourir le$ Angloia 
n'ozerent fonir de leur parc , redoutans les 
batailles de cheval qui çftoient en leur veuë : 
mais leConneftabled'Efcpfle fut tant deOreux 
d'aflèmbler contre fes ennemis, que luy & 
tous fes gens defcendirent à pied , pour 
aller chercher les Anglais jufques cfans leuc 
parc, outre & contre le premier ordre donné, 
& fans attendre les autres; 9vec lequel dcC- 
cendit le Baflard d'Orléans , les Seigneurs 
d'Orval & de Chambrun ou Chi^fteaubrun'* 
Meffire lean de Lefgot , & aucuns Nobles , 
qui croyoieni bien que les batailles de che^ 
val deuflènt à l'affembler frapper fur les An* 
gloîs, mais ils n'en firent onques rien, A 
cette heure , qui fut enyiron Vefpre^ , le 
Samedy douziefme jour de Février , vcilld 
des Brandons , Tan mille quatre cent vingts 
huiâ, les Anglois fortirent tout à coup de 
leur enclos, & s'aflemblerent & s\inîrent 
contre les fufdits Ecoflbis , qui furent deffaiis 
en peu d'heures : ce que voyans les Auver- 
gnacs , & autres , ils fc prirent à fuir , fans 
«'^CçmUer çonwe leç An^lpis , Ç^ fe rçtire- 
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lent à Orléans, & avec eux le fuiilit Baflard^ 
^pn fut griefvement blefle en cette bataiHe>. 
où furent tuez lefdits Connefiable <f£fcoflet 
Sires d'Orval, de Cbafieaubrun > de Lefgot» 
& autres Nobles de renom ^ îufques au nom^^ 
bre d'environ trois à quatre cent combattans» 
& la plufpart hommes d'armes : il y eut aulS 
plufieurs Anglois de tuez, Meflire lean Fafiot 
lut Chef de la bataille des Anglois , lequel 
amena à la veue des François , les vivres^ 
& le charroy en l'oft devant Orléans , le 
Mardy après icelle defFaite. 

Or après que lectit Comte de Clennont 
fe fut retiré à Orléans, il tînt là aucuns 
confeils , & jura & promit â fc«i départ de 
fecourir la ville de gens & de vivres dedans 
un certain jour , auquel il défaillit j & de- 
meurèrent feulement pour conforter la ville 
le Marefchal de Samde-Severe , avec le 
Baftard d'Orléans. Et dautant que ceux 
d'Orléans n'efperoîent plus avoir fccours du 
Roy , eux tendans à conferver la Seigneurie 
du Duc d'Orléans leur naturel Seigneur , 
qui efloit prifonnier en Angleterre » & fça- 
Chans de cenain que tout le plus des Nobles 
de France avoient compaffion de fa perfonne; 
& que le Confeil d'Angleterre luy avoît 
<^â«>yé pour fes pays abflincncc de guerre j^ 
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à certain temps , fous la puiflance 4u Duc 
<ie Betfort^ foy difimt Régent de France; 
lequel par la dureté du Confeil de Paris, ne 
voulut palier l'abUinence y mais fit mettre 
Je fiege devant icelle ville : pour venir à 
cette fin, aucuns Nobles » & boiurgeois de 
la ville d'Orléans fe retirerait par devers le 
Duc de Bourgongncs & MeiBre lean de 
LuxemlxHirg» requerans, que pour pitié il 
leur pleufi tant faire » que par leur moyea 
ladite abflinence peufl fortir à aucunefieâ, 
à quoy ils furent fort enclins. A cette fin 9 
léfdits Duc de Bourgongne , & Luxembourg 
allèrent à Paris , en y menant avec eux les 
Meffagers d'Otleans; & requirent le Duc 
de Betfort qu'il vouluft faire lever le fiege, 
& confentir icelle abûinence ; dequoy il 
Its refuû tout à plein : pourquoy le Duc de 
Bourgongne en prit grand deïplaifir, & en- 
voya avec les Meflagers d'Orléans l'un de 
fes Hérauts,^ lequel vint en l'oft par devers 
tous ceux qui eâpient du party dudit Duc» 
Jeur iaire commandement qu'ils fe depar- 
tiSient de ce fiege j& ainfi le firent la plufpart 
des Picards, Champenois, & Bourguignons j 
dequoy la puiilànce des Anglois s'afFoiblit 
fort. Ladite cité d'Orléans ainfi affiegée, tk 
d'autre cofié garnie de vaillantes genaj & 
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de plus } les habitans de la ville .ayatls boo 
& grand courage de tenir & fe défendre $ 
cooime ib avoient desja bien monftré , faî- 
fans abbatre leurs beaux fauxbourgs^elque 
auffi grands j s'ils, euffent efté enfemble ^ 
comme la ville ^ ëc vingt-fix Eglifes, dont 
celle de Sainâ Aignan d'Orléans qui efioic 
collégiale, & un cïoiftrc pour les Chanoines, 
& où it y avait de belles & grandes maifons 
canoniales, eneftoit une (ro). Les habitans 
donc eftans en grand doute & danger d'eftre 
perdus , & réduits à la fin en la fubjeâion 
de leurs ennemis , oiiyrent nouvelles , qu'il 
venoit une Pucelle par devers le Roy,. la- 
melle fe faifoit fi3rt de faire lever le fiege-f 
lie ladite ville d'Oileans* 

L'an mille quatre cent vingt -neuf, it y 
avoir une jeune fiHe vers les marches de Vau»- 
couleur , natifve d'un village nommé Domp*» 
Remy , de l'EdeâiondeLangres (qui eft tout 
un avec le village de Gras ) fille de lacques 
Daix & d^Yfàbeau fa femme , fimple villa- 
geoife, qui avoir accouflumé aucunesfois de 
garder les beftes; ôc quand elle ne lesgan- 
doit , elle apprenoit à coudre, ou bien filoit : 
elle eftoit âgée de dix4ept à dix-huiâ ans.> 
bien compaflee de membres , & forte y, la- 
quelle xijtî jour, fans congé de per€ cm dç mère 
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(fibnuiie qu'elle ne ne les euft en grand hon- 
neur & révérence y & qu'elle ne les craignoit 
& redoutoit , mais elle ne s'ozoit defcouvrit 
à eux^^our doute qu'ils ne luy empefcbaOenc 
fon entreprife ) s'eur vint à Vaucouleur de^ 
vers Médire Robert de Baudricourt, un vail- 
lant Chevalier) tenant le party du Roy, & 
avoit dans (à place quantité de gens de gtterre 
vaillara, fai&nt guerre tant aux Bourguignons 
qu'autres tenans le party des ennemis du Roy: 
& lui dit ladite leanne tout^ fimplement les 
paroles qui s'enfuivent: Capitaine Meffirt^ 
fçachcTi que Dieu depuis aucun temps en çà p 
m^u plufieurs fois fait àfpavoiry & commandé 
qûefallaffe devers le gentil Dauphin y qui doit 
tjire & eft vray Roy de France , & qu^il mé 
hmllafi des gens d'armes , & que ie leverois le 
fiege d* Orléans y & le meneroisf ocrer à RAeims^ 
iefijuelles chofes Meffire Robert reputa à une 
moquerie & derifion , s'imagiiiant que c'ef- 
toît un fonge ou fantaifie, & luy fembla qu'elle 
ieroit bonne pour Ces gens, à fe divertir & 
'ebafire en péché, mefmes il y eut aucuns qui 
avoient volonté d'y effayer; mais auffi-toft 
qu'ils la voyoient ils eftoient refroidis , & ne 
leur en prenoit volonté : elle preflbit tous* 
jours inflammcnt ledit Capitaine , à ce qu'il 
i'envoyaÛ. yers le Roy , & luy fit. avoit un ha^ 
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compagnons pour la conduire; & entre autres 
chofes luit dit , En nom de Dieu vous mtttti^ 
trop à tiCenvoytri car aujouri'kuy U gentil 
Dauphin a tu affcT^ prés d*Orleans un bien 
grand dommage , & ferait encores taillé de Pa^ 
i^oirplus gnmdy fi ne nCenvoye\ hien-toft versi 
biy : lequel Capitaine mit lefdites paroles ea 
fà mémoire > & imagination, & fceut depuis » 
que ledit jour fat, quand le Conneftable d'EC» 
cofle, & le Seigneiff d'Orval farent deffaits 
par les Anglois , & efioit ledit Capitaine en 
grande penfée de ce qu'il en feroit. 

Si délibéra & conclud qu'il l'envoyeroît, 
& luy fit faire robe & chaperon à homme , gi-» 
pon , chauffes à attacher houfeaux & efpe-f 
rons , & lui bailla un cheval j puis ordonna à 
depx Gentilshommes du pays de Champagne, 
& un varlet , qu'ils la vouluflTent conduire ; 
l'un des G^itilshommes nommé lean de Metz, 
& l'autre Bertrand de Pelonge , lefquels en 
firent grande difficuké , & non. fans caufe ; car 
il falloit qu'ils palTaflent par les dangers & 
périls des ennemis. Ladite leanne recognut 
bien la crainte & le doute qu'ils faifoient , fi 
leur dit; En nom de Dieu menes^-moy devers U 
gentil Dauphin y & ne faites aucun doute que 
vous ny moy rC aurons aucun tmpefchement z 
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& eu à fçavoir qu'elle ri'appella le Roy que 
Dauphin jufques à ce qu'il fuit facré. 

Et lors lefdits compagnons conclurent qu'ils 
la meneroknt vers le Roy^ lequel elloit lors 
À Chinon : fi partirent-ils , & paflerent pas 
Auxerre, & plufîeurs autres villes » villages 
& paflàges de pays des ennemis , & auffi par 
hs pays obéïffans au Roy ^ où regnoient toutes 
pilleries & roberies , fans ce qu'ils euflent ou 
trouvsUIent aucuns empefchemens, & vinrent 
lufques en icelle ville dé Chinon : eux*me& 
mes difoient qu'ils avoient pafTé aucunes ri-* 
vieres à gué bien profondes , & des paflages 
renommez pour leurs périls , & dangers , fans 
quelconque inconvénient, dont ils eftoient 
efmerveillez. Eux doncques eftans arrivez ea 
ladit» ville de Chinon , le Roy manda ces Geiï- 
tilshommes qui eftoient venus en fa compsH 
gnée , & les fit interroger en (a préfence , les- 
quels ne fcèurent que dire , finon ce qui eft 
récité cy-deflus : fi eut le Roy, & ceux de fon 
Confeil, grand doute, fi ladite leanneparle- 
roit au Roy , ou non , & s'il la feroit venir 
devers luy ; fur quoy il y eut diverfes opi- 
nions & imaginations , & fut conclu qu'elle 
vcrroit le Roy. 

Ladite leanne fut donc amenée en fa prc^ 
fence^ & dit|^ qu'on i^e la dcceuft point , &: 
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gu^dn lui montrafi celûy duquel elle dévote 
parler. Le Roy éftoit bien accompagné , 8c 
combien que plufieùrs feigniflent qu'ils fuC- 
fent le Roy^ toutesfoîs elle s'adrefla à luy 
aflez pleinement, & lui dit, que Dieu Ten- 
vpyoit là pour luy ayder & le fecoùrir^ & qu'il 
luybàiliaft gens,& elte kveroit le fiegé d'Or- 
léans , & fi le meneroit facret à Reims, et que 
c'elloit le plaifir de Dieu qtie fes ennemis les 
'Anglois s'en allaflent en leurs pays : que le 
Royaume luy devoit demeurer ; et que s'ils né 
s'en alloient, il leiii' meféheroit. Après ces 
chofes ainfi faites & dites , on la fit temeneif 
en fon logis , & le Roy afTembla Ton Copfei! 
pour fçavoir ce qu'il avoit à faire ; auquel 
Gonfeil efloit l'Archevefque de Reims fort 
Chancelier , & plufiéurs Prélats , genrd'E^ 
glife^ & Laïcs : fi fut advifé que certaîiist 
Codeurs en Théologie parleroient à elle , & 
l'examineroient , & auflî avec eux des Cano- 
niftes & Legiftcs , & ainfi fut fait. Elle fut 
donc examinée & interrogée par diverfes fois^^ 
& par diverfes pcrfbnnes j c'efloit-chofe mer- 
veilleufe comme elle fe comportait & condui- 
foit en fon faid , avec ce qu'elle difoit & rap- 
portoitluy cftre cnchargéde la. part de Dieu', 
comme elle parloit grandement & notable- 
.ment, veu que en autre* chofes elle efloit la 

plu5 
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plus fimple Bergère que on veit oncques. 

Entre autres chofes on s^esbahiffoit , icomme 

elle dit à Médire Robert de Baudricourt le 

|our de la bataille de Rouvray , autrement 

^te des Harencs ( dont cy-dcflus eR fait men<< 

tion) ce qui efloit advenu ^ & au/C de la ma« 

niere de fa venue, & comme elle elloit arrivée 

iahs empefchement jufques à Q|||pion. Ua 

jour elle voulut parler au Roy en particulier, 

& lui dit : Gentil Dauphin ^ pourquoy ne mt 

croye^ vous ? le vous dis que Dieu a pitié iU 

vous y de voftre Royaume^ & de vofire Peuple ji 

car SainS Louys & Charlemagne font à genoux 

devant biy , enfaifant prières pour vous; & 

j^e vous diray y s^il vous plaifty telle ckojk 

qu^elle vous donnera à cognoijlre que me deves^ 

croire* Toutesfois elle fut contente que quel- " 

que peu de fes gens y fuflent , ,& en la pré- 

fence du Duc d'Alençon, du Seigneur de 

Trêves, de Chriftofle de Harcourt, & de 

Maiftre Gérard Machet fon Confeflèur , lef- 

quels il fit jurer , à la requefte de ladite 

leanne , qu'ils n'en reveleroient ny diroient 

rien ; elle dit au Roy une chofe de grand (*) n 

qu'il avoit faite bien fecrette , dont il fut for\ 

esbahy ; car il n'y avoit perlbnne qui le peuf^ 

fçavoîi , que Dieu & luy : & dés lors il fut 

( *) AL de grande coa&qàeoa^ 

Tom ru, S 
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comme conclu , que le Roy effayeroît à exe-" 
cuter Ce qu'elle difoit : toutesfois il advifà 
qu'il eftoit expédient qu'on l'amena à Poic- 
Sers , où eftoit la Cour de Parlement, & plu- 
fieurs notables Clercs de Théologie , tantScT 
culiers comme Réguliers , & que luy-mefmc 
Iroit jnfques en ladite ville : & de faiâ le Roy 
y alla , & faifoit amener & conduire ladite 
leanne/IÉ^uelle, quand elle fut comme au 
înilieu du chemin, demanda, où on la nienoit j 
îllui fut refpondu, que c^eftoit àPpiûiçrs^ 
alors elle dit: En nom Dieuj jefçay fjueijjr^ 
aarajr bien affaire^ mais Mejjircs m^ayJera^ 
or allons de par Dieu. Elle fut doncques ame-; 
née en là cité de Poidiers , & logée en l'hoftel 
â'uh'nominé Maiftre lean Rabateau, lequeî 
avoit efpoufc une bonne femme , à laquelle 
on la bailla en garde. Elle eftoit tousjours en^ 
Èabit d'homme , ny n'en vouloit autre yeHir,> 
Si' fit on affèmbler plufieurs notables Dodeur» 
en Théologie, & des Bacheliers , lefquejs en-< 
trerent en la falle où elle eftoit; & quand elle. 
les veid , elle s'alla feoir au bout du banc , 5ç 
fcur demanda ce qu'ils vouloiem : lors il luy. 
fût dit par la bouche de l'un d'eux, qu'ils ve- 
noient devers elle, pource qu'on difoit, qu'elle 
avoit dit au Roy , que Dieu l'envoyoit ver^ 
kty ; & monltrerent par belles & pouces, rai- 
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Ions, qu'on ne la devoir pas croire :iis y fui» 
reiit plus de deux heures , où chacun d'eoj: 
parla fa fois , & elle^leur fit des refponfes domc 
ils furent grandement esbahisj fçavoir, conune 
une fi fimple Bergeje , jeune fille , pouyok 
ainfi prudemment refpondre : entre lès au^ 
très j il y eut un Carme Dodeur en Theologiey 
bien aigre homme, qui luy dît, que la fainâet». 
Efcriture defendoit d'ajouter foy à telles pa^ 
rôles, fi on ne monftroit figne ; &ellérefpoh-r 
dit pleinement , qu'elle ne vouloit pas tenter 
Dieu , & que le figne que Dieu luy aytnt or-x 
donné,c'eftoit lever le fiege de devant Orleanv 
& de mener le Roy facrer à Reims j qu'ils, y; 
vinfleftt , & ils le verroient : qui femblqit lors, 
diôfe fort difficile à croire, & comme im^j 
poflïble, veuë la puiflânce des.Anglois, &. 
que d'Orléans , ny de Blois jufques à ï^eims». 
il n'y avoit aucune place Françoife. Il y eut- 
un autre Dodeur en Théologie , dé l'Ordra* 
des Frères Prefcheurs , qui luy va dire : Itanne^i 
vous demandcT;^ des gens alarmes y & fi vous' 
dites ^ que ceft le plaifir de î)ieu que les An^'> 
glois laiffent le Royaume de France y .& s^efi. 
aillent en leur pays ; fi cela efi y U-he^ fii^A^ 
point de gens d'armes : car -le feat plaifir dé.» 
Dieu les peut deflruirey & faire allet en Uuf^ 
f^s.Aq^noy ellarefpondxt , q^i'elle deraan-», 

G 2 
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doit des gens , non mie en grand ncnnbrei icC- 
quels combattroicnt, & iDieu donneroit la vio 
toôre. Après laquelle re^onfe faite par icelle 
Xeannc , les meCues Théologiens s'aflemble^ 
rcmt-, povr \'oir 'ce qu'ils confeilleroient au 
Roy, & conclurent (ans aucune contradiâioiv, 
. (combien que les chofes dites par ladite leannc 
leur feinbloient bien «flraiiges ) que le Roy 
s^y devait fier , & elïayer à -exécuter ce. 
qu'elle dilbit. Le lendemain y allèrent de nou* : 
veau pliafieùrs notables perfonnes, tant de^ 
Prcfidens: & Confeillers de Parlement, que 
antres def divers eAats : Se avant qu'ils y allaf* 
&nt^ ce quelle dilbit leur feaibloit impoITible 
à faire > tlifans , que ce n'eftoient que refvéries 
& fantaifies : mais il n^y eut celuy , quanti il 
en retoumoit , & l'avoit ouye , qui ne dit 
après, quec'efloit une créature de Dieu ; au- 
cuns mefmes en retouniaiis , pleuroient à 
thaudes larmes : femblablement y furent Da- 
mes, Damoifelles & Bourgeoifes , qui lay pîjr-,. 
Icrem; ficelle leur refpondoit fi doucement 
& gracieufement qu'elle les faifoit pleurer. 
Entre autres chofes ils luy demandèrent pour- 
quoy elle jie prenoit pas un habit de femme ; 
Se elle leur refpondit : Je^ croy bien qu^il vous 
JkmhU eftrangBy & non fans caufe; mais il faut 
ju>ur<i^ que je me doi4 atmr^ Ofervir legentU 
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Dauphin en armes , que je prenne les hahille^ 
mens propices & ruceff aires à cela / ù aujfi 

" quand je ferois entre les hommes y eflant en 
habit d^hcmme 5 ils n^ auront pas coruupifcence 
charnelle de moy y & me femble qu'en cet eflat 
je confer^eray mieujp ma virginité de penfee. 
& défais. 

Pour le temps de lors , on faîfoît grandd 
diligence d'aflembler vivres , &"lpecialement 
bleds ^chairs falées & non falées , poiiV eflayeï 
à les conduire & jetter dans la ville d'Or« 
leans. Si fut délibéré & conchi qu'on efprou- 
vcroît la dite leannc fur le faiâ defdit» vi- 
vres; & luy forent ordonnez harnors , cheval 
& gens y & Iwy fut fpecialement baillé pour 
la conduire & eftre avec elle un bien vaillanB 
& notable Efcuyer y nommé lean Dojon / 
prudent & fage , & pour Page un bien gentil- 
homme> nommé Loiiis de Comtes, dit Jmer^ 
guet y avec des autres valets 6c ferviteurs*. 
Durant ce» eiK>fes, elle dit qu'elle vouloir 
avoir une éfpée qui efloit à Sainâe Catherine 
du Fierbois , où il y avoit en la lame , aflez 
prés du mapchc , cinq croix* On kiy demanda 
fi elle l'avoît oncques veuë , & elle dit que 
non ; mais; qu'elle fçavoit bien qu'elle y efloit;. 
Elle yenvayadonc, & n'y avoit perfonne^ 

;^ui fccut où. elle cftoit ^ ny ce que c'eftoit ^^ 

G 5 
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toutesfois il y en avoit plufieurs qu'on avofe 
autresfois données à TEglife, lefquelles on fk 
toutes regarder , & on en trouva une tout^ 
cnrouillée qui avoit lefdites cinq croix ;.on 
la lui porta , & elle dit que c'eftoit celle 
qu'elle demandoit. Si fut elle fourbie , & bien 
nettoyée , & luy fit-on faire un beau four* 
reau tout parfemé de flenrs-de-lys. 

Tant que ladite leanne fut à Poitiers , plu-* 
£eurs gens de bien alloient tous les jours la 
vifîter , &c tousjoiurs difoit de bonnes paroles. 
Entre les autres , il y eut un bien notable 
homme , Maiftre des Requefles de FHoftel 
<lu Roy , qui luy dit r « leanne , on veut que 
vous eflàyez à mettre les vivres dedans Or- 
léans ; maïs il me femble que ce fera forte 
chofe , veuës les ballilles qui font devant ,- & 
que les Anglois font forts & puîITans». JT/z nom 
J}ieu ( dit-elle) nous- les mettrons dedans Or- 
leans à nofîre aife , & fi il n'y aura Anglois 
qui faille , ne qui fajje fcmblam de Vempef^ 
cher. Elle fut donc armée & montée à Poig* 
tiers ; puis elle en partit , & en chevauchant 
elle portoît aufTi gentiment fon harnois , que 
fi elle n'euft fait autre chofe tout le temps 
de fa vie , dont plufieurs s'efmerveilloient : 
mais bien davantage les Doâeurs , Capitaines 
4e, guerre & autres ^ des rei^onfes qu'eli£^ 
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feifbît , tant des chofcs divines que de la, 
guerre. 

Le Roy àvoit mandé plufîeurs Capitaines 
pour conduire & eflre en la compagnée de 
la dite leanîie , & entre autres le Marefchal 
de Rays, M" Ainbroife de Lore , & plufîeurs. 
autres , lefquels conduifirent icelle leanne 
jufques en la ville de Blois. Les nouvelles 
de cette Pucelle vinrent à Orléans , fçavoir , 
comme c*eftoit une fille de fainâe & reli- 
gieufe vie , qui fut fille d'un pauvre Labou- 
reur de la contrée de PEdedion de Langres 
prés de Barrois , & d'une pauvre femme du 
mefme pays , qui vivoîent de leur labeur t 
qu'elle eftoit aagée environ de dix - huid h 
dix-neuf ans , & avoît elle Pafloure ( * ) aur 
temps de fon enfance ; qu'elle fçavoit peu de 
chofcs mondaines , parloit peu ;, & le plus de. 
fon parler eftoît feuleme;nt de Dieu , de (a 
benoifte Mère , des Anges , des Sainds & 
Saindes de Paradis j diÛMt que par plu0eurs 
fois luy avoient eflé dites aucunes révélations: 
touchant la falvation du Roy ^ & prefervation 
de toute fa Seigneurie y laquelle Dieu ne 
vôuloit luy eflre talluë ni iifurpéev mais que- 
fes ennemis en feroient déboutez ; & eftoit 
chargée de dire &: Cgnifier ces. chofes au Roy 
(*} AL Bergcrc^ 
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dedans le terme de la Sainâ-Iean mille quatre 
cent vingt-neuf : que la dite Pucelle avoit elle 
ouye par le Roy & fon Confeil , où elle ou- 
vrit les ehofès à elle chargées , & traita mer* 
veilleufement des manières de faire vuider 
les Anglois hors du Royaume ; & ne fut là 
Chef de guerre qui fceuft tant proprement 
qu^elle remonftrer les manières de guerroyer 
fes ennemis , dont le Roy & tout fon Confeil 
^ fut efmerveîUé; car elle fut autant fîmple en tou- 
tes autres manières , comme une Paftourelle : 
que pour cette merveille Ip Roy alla à Poic- 
tiers, 8c mena là la Pucelle, qu'il fit inter* 
roger par notables Clercs du Parlement , & 
par Doâeurs bien renommez en Théologie ; 
& elle oiîye , affermèrent qu'ils la reputoient 
înfpirée de Dieu , & approuvèrent tout fon 
faiâ & fes paroles ; pourquoy le Roy la tint 
en plus grande révérence , 8c manda dés lors 
gens de toutes parts , & fit mener à Blois 
grande quantité de vivres & d'artillerie pour 
fecourir la cité d'Qrleans : que la Pucelle re* 
quit , pour conduire le fecours , qu'il pleuil 
au Roy luy bailler telles gens & tel nombre 
qu*èl!e requerroît , qui ne feroit pas grand 
nontjbre , ny grande puiflance , & pour foa 
corps fe fit adminiftrer un harnois entier. 
Alors le Roy ordonna que tout ce qu'elle 
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fequerroit luy fuft baillé ; puis la Pucelle prit 
congé du Roy pour aller en la cité d'Orléans ; 
& elle venue à Blois à peu de gens , fejournoît 
illec par aucuns jours , attendant plus grande 
compagnée. Pendant fon Jejour, elle fit faire un 
eftendart blanc, auquel elle fit portraire lapre- 
Tentation du S. Sauveur , & deux Anges , & le 
fit beniûre enl'Eglife S. Sauveur d^ Blois : au« 
quel lieu vinrent tantoll après le Marefchal de 
Sainâe Se vere,les Sires deRays & de Gaucoun» 
à grande compagnée de nobles & de commun , 
qui chargèrent tme^partie des vivres pour les 
mener à Orléans. Ladite Pucelle fe mit en leur 
compagnée, & cuidoit bien qu'ils deuflcnt pat 
fer par devant les balUdes du lîege , devers la 
BeauflTe : mais ils prirent leur chemin par la 
Solongne , & ainfi fut menée à Orléans le pc- 
nultiefme jour d'Avril au meime an. 

Cette Pucelle fejoumant à Blois , en atten« 
dant la compagnée qui la devoit mener à 
Orléans , efcrivit , & envoya par un Héraut 
au Chefs de guerre qui tenoient fiege devant 
Orléans , une Lettre dont la teneur s'enfuit >v 
& eft telle : « lefus Maria y Roy d'Angle- 
» terre , faites raifon au Roy du Ciel de fon 
» Sang Royal, rendez les clefs à la Pucelle 
» de toutes les bonnes villes que vous avez 
» enforcées : elle efl venue de par Dieu pour 
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îroit à Orléans mener des vivres , & furent 
chargez en ladite ville de Blois plufieurs 
chariots^ charrettes & chevaux, de grains, 
i& y ailèmbla-on quantité de beftaîl , comme 
bœufs, vaches, moutons, brebis, & pour- 
ceaux; 8c fut conclu par les Capitaines^ tanç 
par ceux qui les dévoient conduire , comme 
par lô Raftard d^Orleans, qu'on iroit par la 
Solongne, pourcc que toute la plus grande 
puîffance eftoit du coflé de la Beaufle* La- 
dite leanne ordonna là-deflTus , . que tous les 
gens de guerre fe confeffàflent, & fe miflent 
en eftat d'eftre en la grâce de Dieu j de 
plus elle Jeur fit ofter leurs fillettes,. & laiffer 
fout le bagage, puis ils* fe mirent tous ea 
chemin pour tirer à Orléans; ils couchè- 
rent en chemin une nuid dehors. Et quand 
les Anglois fceurent la venue de ladite Pu-^ 
cWle & des gens de guerre, ils defcmpa- 
rerent une baftide qu'ils avoient faite en un 
lieu nommé Saind-Iean-lc-BIanc j & ceux 
qui eftoient dedans s^^cn vinrent en une autre 
baftiUe , que les mefmes Anglois avoient 
feite aux Auguftins, auprès le bout du pomj 
& ladite Pucélle & fes gens, avec les vivres, 
vinrent vers la ville .d'Orleans , au deflus. 
d'icelle baftillc , à l'endroit dudit lieu de 
Saind-Iean-le-Blanc, 
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Ceux de la viUe tantoft, & incontinent 
préparèrent & habillèrent vaifleaux pour 
venir quérir tous lefclits vivres; mais la chofe 
eftoit fi mal à poinâ , que le vent efioit 
contraire : or ne pôuvoit-on monter contre* 
mont, ( car on n^y peut conduire 'les vaif- 
feaux finon à force de voile ) laquelle choie 
fut cHte à la fufdite leanne, qui dit : Attendes^ 
nu petit y cary en nom C^) Dieu y tmit entrera 
en. la ville. Et Ibudainement le vent fe chan- 
gea, en forte que les vaiflfeaux arrivèrent 
très aifement & légèrement o.ù eftoit icelle 
leanne : en iceux eftoit le Bafiard d'Orléans^ 
& aucuns Bourgeois de la ville , qui avoiont 
grand deCr de voir ladite leanne , Jefquels 
luy prièrent , & la requirent de la part de 
toute la ville, & des gens de guerre efians 
en icelle, qu'elle vouluft venir & entrer en 
la ville, & que ce. leur feroit un grand ré- 
confort, s'il luy plaifoit d'y venir. Alors elle 
démanda audit bafiard : EJies vx)us le bafiard 
d'Orléans ? ,8c il refjpondit , Oûy Jeanne, 
!Aprés elle luy dit : Qui vous a confeillé de 
nous faire vemr par la Soulangne^ & que. 
n^Oftoai nous eflé par la Beauffe tout emprés 
ta grande puiffance des Anglais ; les vivres 
£uffent entré y fans Us faire paffer. par U ri-,.^ 
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ri^re?Lebaftard, en s'excùfant luy refpondît, 
que ç'ayoit efté par le confeil de tous le« 
Capitaines ) velie la puiflance des Angloiff 
dans la* BeaulTe. A quoy elle, répliqua : Le 
wnfeil de Meffires ( c'eft à fçavôir ) Dieu ejl 
meilleur que le voflre y & cehiy des hommes , 
& fi efi plus feur & plus fage : vous m*ave7^ 
c}ùdé décevoir y mais vous vous eftes deceui 
utous^mefaies ; car je vous amené le meiUeur^ 
Jkcours que eut oncques Chevalier ^ ville ^ ait 
cité; & ce efi le plaifir de Dieu, & le fecours, 
du Roy des iCieux ; non mie pour ramoun 
de moy y mais procède purement de Dieu , 
lequel à la requefie de Sain3 Louis & de SainS 
Charles le Grand y a eu pitié de la ville d'Or-^ 
leansy & n^a pas voulu fèuffrir que les e«-i 
nemis euffent le corps du Duc d'Orleans(^)y: 
& fa ville : quant efi d^entrer en la ville y ih 
me feroit mal de laiffer mes gens y & ne^ le\ 
dois pas faire ; ils font tous confejfes^^ y & em 
leur compagnée je ne craindrois pas toutela- 
puiffance des Anglois. ..'.♦- 

Alors les Capitaines luy direm cleanncy^ 
alles^ y f^urement y car nous^ vous prometùons- 
de retourner tien brief vers vous. Sur ce^^ilè^ 
confcntir d'entrer en la ville, avec ceux qm^ 
luy^ dftoiei}t ordonnez j & y entra , & fur> 

{:^} U eftoit encor piifonnler en Ânglctenc 



DK LA VVCSLLJS, d'OilBAKS. .1« 

receuë à grande joye y & logée en i^oOfl 
du Treforier du Duc d'Orléans ^ npibmé l^« 
^ues Boucher y où elle fc fit defarmer j; & eft 
vray , que depuis, le matin jufqu^ au foir 
elle avoit chevauché toute armée, (ans def* 
cendre , boire , ny manger : on luy av<n( 
fait appareiller k fouper bien & honorabler 
nient; mais elle fit feulement mettre du vai 
en une taiTe d'argent^ où elle mit la moiûc 
d'eau 9 & cinq ou fix foupes dedans^ qu'elfe 
mangea ) & ne prit auue chofe le jour pour 
fuanger n'y boire , puis s'alla coucher eil 
la chambre qui luy , avoit efié ordonnée $ 
& avec elle eiloient la femme & la fiUb 
iiudit Treforier , Jaquçlle fille coucha U 
nuid avec ladite leanne : & ainfi vint ladito 
Pucelle en la ville d'Orléans I^ penultiefm^ 
jour d'Avril l'an mille quatre cent vin^ 
neuf» ^ 

„ Or auffi-tofl; elle fccut que les Chefs du 
lîege ne tinrent compte de fes lettres fus-? 
mentionnés , ny de tout leur contenu , mais 
q[u'il$ reputerent tous ceux qui croyoieni 
& adjouftoient foy à fes paroles , pour he» 
retiques contre la Sainde Foy, & fi avoienç 
' Élit prendre les Hérauts , & les vo\iloient 
faire ardoir (*)i laquelle prife eûf«at yeiju^^ 
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ï la cognoiflance du Baftatd d'Orléans , le^ 
quel eftoit pour lors à Orléans, il manda 
aux Anglois par fon Héraut, qu'ils luy rciï- 
voyaflèm lefdits Hérauts , en leur failant 
fçavoir , que s'ils les faifoient mourir , 3 
feroit mourir de pareille mort leurs Hérauts 
qui eftoient venus à Orléans pour le ïsàSt 
de prifonniers, lefquels il fit arrefter, & fe- 
roit le mefme de tous les prifonniers Anglois^ 
qui y eftoient lors en bien grand nombre ; 
& tantofi après lefdits Hérauts furent rendus. 
iTôutesfois auctms difent, que quand la Pu« 
celle fceut qu'on avoit retenu les Hérauts , 
elle , & le baftard d'Orléans envoyèrent dire 
aux Anglois , qu'il les renvoyaflent : & la*» 
dite leannne difoit tous jours : En nom Dieu, 
Us ne leur feront j a mal. Mais lefdits Anglois 
en renvoyèrent feulement un , auquel elle 
elle demanda : Que dit Talbot ? & le Héraut 
tefpondit, que luy & tous les autres An- 
glois difoient d'elle tous les maux qu'ils 
pouvoient , en l'injuriant , & que s'ils la 
tenoîent , ils la feroient ardoir. Or t*en r^- 
tournef luy dit-elle, & ne fais doute que m 
amèneras ton compagnon j & ^ij à Talbot > 
que sHls^armey jem^armeray aufft, & qu'H 
fe pouve en place devant la ville ; & s^il me 
feut f rendre , qu'il me face ardoir ; & fi je. 

Udefconfis^ 
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ie de/confis y qu'il face lev^r les fiegesy 6* 
yen aillent en leur pays^ Le Héraut y alla ^ 
& ramena fbn compagnon» Or auparavant 
xju'elle arrivai! , deux cent Anglois chaf*. 
foient aux efcarmouches cinq cent Fr^an* 
çois ; & depuis fa venue, deux cent François 
chaflbient quatre cent Anglois, & en creut 
Fort le courage & la bonne volonté deis 
François. 

Quand les vivres rufmentionnez furent mi$ 
dans les vailîeaux ou bateaux , avec ladite 
leanne , les Marefchal de Ray s, Seigneur de 
Lore, & autres s'en retournèrent audit lieu 
de Blois , & là trouvèrent l'Arche Vefqae de 
Reims Chancelier de France , & tinrent con^ 
feil , pour fçavoir ce qu^on avoit à faire : 
aucuns eftoient d'opinion , que chafcun s'en 
îetournall en fa garnifon , mais ils furent 
après tous d*opinion qu'ils dévoient retourner 
audit lieu d'Orléans , ^fin de les ayder *& 
conforter pour le bien du Roy & de la ville: 
& ainfi qu'ils parloieni de 1^ manière ( * ) > 
îî vint nouvelle du Baftard d'Orléans, lequel 
leur faifoit fçavoir, que s^ils defemparoient 
& s'en alloieïit, ladite cité eftoit en voye de 
perdition : & lors il fut conclu prefque de 
tous de retourner , & de mener derechef des 
{*} AL matière. 

Tome FU. H 



11^ MImoires 

vivres à force , de puiflance , & qu'on îroît 
par la Beaufle , où efloit la puilTance des 
Anglois en la grande baflille qu'on nommoït 
Xiondres ; combien qu'à l'autre fois ils vin- 
rent parlaSoulongner&toutesfois ils efloient 
trois fois plus de gens qu'on n'eftoit à venir 
par la BeaulFe. Ils firent donc provifion de 
quantité de vivres, tant de grains que de 
bellail, & partirent le troifiefme jour de 
May, Se couchèrent la nuid en un village, 
eftant comme à my-chemin de Blois & d'Or- 
léans , & prirent le lendemain leur chemin 
vers ladite ville. Le fufdit troifiefme jour 
de May vinrent auffi à Orléans les garnifons 
de Montargis, Gien, Chafteau-regnard , du 
pays de Gallinois & de Chafleaudun avec 
grand nombre de gens de pied garnis de 
traiâ & de guifarmes. Et le mefme jour , au 
foir , vinrent nouvelles que le Marefchal de 
Sainde-Sévere, le Sire deRays, Monfeigneur 
de Bueil , & la Hire (qui amenoient & con- 
duifoient les vivres & l'artillerie) venoiént 
de Blois par la Beaufle. Si fe doutoit - on 
que les Anglois deuflent aller au devant d'eux; 
pourquoy le Mercredy matin , veille de l'Af- 
cenfion, quatriefme jour de May, mille quatre 
Cent vingt - neuf, partirent de^ très - grand 
matin d'Orléans le BaJftard fiôlà PuGélIe'ar- 
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mée j avec grande compagnée de gens d'ar- 
aies & de trait , & allèrent à eftendart 
defployé au devant des vivres , qu'ils ren^ 
<:ontrereilt , & fi pafferent pardevant les 
Anglois, qui n'oferent fortir ny iflir de leurs 
baflides , & puis entrèrent dedans la' ville 
environ prime. 

Ledit jour, environ midy, aucuns des 
Koblcs firent une fortie d'Orléans, avec 
grand nombre de gens de traiâ, & du com- 
mun , qui livrèrent un fier & merveilleux 
aflaut contre les Anglois qui tenoicnt la 
ballide S. Loup, laquelle eftoit de grande 
defenfe, & beaucoup fortifiée; car elle avoit 
cfté grandement bien garnie par le Sire d# 
Talbot, tant de gens, vivres, comme d'ha-n 
billemens. Les François furent fort grevez 
en îceluy aflaut , diurant lequel y furvint très- 
haftivement la Pucelle armée, à eftendart 
defployé, parquoy l'affaut renforça de plus 
en plus. Cette Pucelle ne fçavoit rien de la 
fortie d'iceux gens de guerre hors de la ville, 
ny n'en eûoienc nouvelles en fonhoftel, ny 
en fou quartier, & s'eftoit mife à dormir 5 
& n'y avoit audit hoftel que fon Page , &: la 
Dame de Icans, qui s'esbatoient à l'huis; & 
foudainement elle s'efveilla , puis fe leva, & 
commença à appelles des gens : alors vint 

Ha 



la Damé & le Page , auquel elle dit : f^a 
quenr-mon cAevnly en nom Dieu les gens de 
la ville ont affaire devant une bafiHUy & y 
tn a de ileffe^; fi dit> qu'on l'armafi hallive* 
ment, & qu'on luy .aydaft à s'armer : & 
quand elle fut prefte, elle monta à cheval» 
& courut fur le pavé, tellement que le feu 
en failloit, & alla aufli droiâ, comme fî 
elle euft bien Iceu le chemin auparavant 5 
& toutesfois , oncques n'y avoit-elle entré. 

Ladite leanne dit depuis , que (*) fa voix 
l'avoit efveillée , & luy avoit enfeigné le che-- 
min , & que Meffires ( * * ) luy avoit fait 
fçavoir : & depuis fa venue &: arrivée audit 
lieu, il ne fut Anglois qui peuft illec blefler 
aucun François : mais bien les François con- 
quirent lur eux la baflide; puis les Anglois 
fe retirèrent au clocler de l'Eglife, & là \çi% 
François commencèrent l'aflaut, qui dura 
longuement; pendant lequel Talbot fît iffir 
les Anglois à grande puiflance des autres 
baflides , pour fecourir fes gens : mais à 
cette mefme heure eftoient faillis d'Orléans 
tous les chefs de guerre , & à toute leur 
puiflance , qui fè mirent aux champs , & fe 
rangèrent en batailles ordonnées j entre la 
b^de aflaillie, & les autres baAides an-. 

(*) Al, que une vo«. (**) Çeftà dire, Dieu. 
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gîoifes, attendans illec.les Ahglois pour le^r 
c<Hnbattre : mais le fufdit de Talbot» en voyant : 
cela, fit retirer le? AngJois au-^dedàns de ; 
leurs, bafiilles , efiant ainfi contraint de dè- 
laiflèr à l'abandon les; Ahglois de h baftide - 
Saînâ-Loup, cjui furent conquis par :puifr 
iance, environ ITieure de Vefpres. 

U y eut là des Anglpis audit clocher qui 
fe defgniferent , & qui prirent des habille- ; 
xnens de Preftres ou de gens d*EgIife , pour 
par ce moyen fe fauver , lefquels neantmoins 
on voulut tuer; mais ladite léanne les gardai 
& preferva, dilant qu'on ne devoit rien de- 
mander aux gens d'Eglife, & ïes^ fit aiïièner 
à Orléans, dont y fut PdcTcifion nombréé à 
huiâ vingt hommes , & la bafiide fut arfe . 
& démolie > en laquelle les François conqui- -, 
jrent très-grande quantité de vivres & autres 
biens. Cela fait, la Pucelle, les grands Sei- 
gneurs & leur puilTahce rentrèrent à Qr^-- 
leûns; duquel bon fuccés, furent à 'cette 
«hefme heure rendues grâces & louanges à 
Diieu par toutes les EgUfes, en hymnes & 
dévotes oraifons, avec le fcvh des cloches ^ . 
que les Anglois pouvaient bien- oiiyr, lef* 
quels furent fort abaiilêz de puiflance ^ & 
auffi de couragey par le moyea de cette 
pertCr > 

• • B3 
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La PuccUe defiroit fort de faire partir & 
retirer entièrement les Anglois du fiege, & 
pour ce requit les chefs de guerre, qu'ils 
fiflent une fortie à toute puiflance, le jour 
de l'Afcenfion, pour aflaillir la baftide Saind- 
Laurens, où eftoient renfermez tous les plus 
grands Chefs de guerre , & le plus de la 
puiflancç des Anglois j & neantmoins elle 
ne fit aucun doute , que cantoft ne les deuft 
conquérir, mais bien fe tenoit feurc de les 
avoir , & difoit ouvertement que l'heure eC* 
toit venue ; mais les Chefs de guerre ne 
furent point d'accord de fortir, ny de befon- 
gner en cette journée, pour la révérence du 
jour ; & d'autre part furent-ils d'opinion , de 
, premièrement tant faire, que les baftides & 
boule vars du cofté de la Soulongiie peuflent 
cftre conquifes, avec le pont, afin que la 
viilç peuft recouvrer vivres du cofté du Berry , 
& autres pays. 

Ainfî la chofe prit delay cette journée , 
îiu grand defplaifir de laPucelIe., qui s'en 
tint naal-contente des Chefs & Capitaines de 
guerre, ]Ladite Pucelle avoit grand defir de 
fommer elle-mèfme ceux qui eftoient dans la 
baftille du bout du pont & des Tournelles , 
où eftoii Glacidas , car on pouvoit parler à 
eux de deifiis le pont , fi y feu^-elle menée : 
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& quand les Anglois fceurent qu'elle y efloit, 
ils vinrent en leur garde : puis elle leur dît ; 
que le plaifir de Dieu eftoit , qu'ils s'en allaf-^ 
fent; ou finon , qu'ils s'en trouveroient cour- 
roucez. Alors ils commencèrent à fe- mocquer. 
Se à injurier ladite leanne » ainfi que bon 
leur fembla , dont elle ne fut pas contente « 
^ fon courage luy en creut , fi delibera-elle 
le lendemain de les aller vifiter* 

Là mefme année mille quatre cent vingt* 
neuf , le Vendredy fixiefme jour de May , 
les François paflerent oultre la Loire avec 
grande puiflance , à la veue de Glacidas , 
lequel auflî-toll fit defemparer , & brufler la. 
baflide de Saînâ-Iean-Ie-Blanc , & fit retirer 
fes Anglois , avec fes habillemens , en la 
baflide des Auguftins, au boule vart & aux 
Tournelles : fi marcha avant la Pucelle à 
tout fes gens de pied, tenant fa voye droit 
à Portereau ; & à cette heure n^eftoient en- 
cores tous fes gens paflez , ains y en avoit 
grande partie en une Ifle , qui pouvoient 
peu finer & avoir de vaifleaux pour leur 
paflage : neammoins la Pucelle alla tant 
qu'elle approcha du boulevart, & là planta 
fon eflendàrt avec (*) peu de gens : mais 
à cette heure il furvint un cry , que les 

(*)ALiray(ic 

H 4 . 
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Angloif vçnoiçnt à puiflance du cofté des 
Saiud-Prive j pour lequel çry , les gews qui 
ciloient avçc la PucçUe furent efpouvcmez , 
& fe prirent à retirçr droit audk paflTage de- 
Loire , dequoy la PuepUe fut en grande dou- 
leur , & fut contrainte dç fe retirei: à peudet 
gens. 

Alors les Anglois levèrent grande huée 
fur les François , & idîrent à puiflance pour 
pouiluivre la Pucelle , faifans de grands cry* 
après elle, & luy difans des paroles difia-* 
jnantes : & tout foudain elle tourna contre 
eux , Se tant peu qu'elle eufl dç gens, elle leur 
fît vifage , & marcha contre les Anglois à 
grands pas , .& eflendî^rt defployé : fi enfu-^ 
rent \çs Angloi? , par la volonté de Dieu j^ 
tant efpquventez, qu'ils prirent la fuite laide 
£ç honteufe. Alors les François retournèrent , 
qui commencèrent fpr eux la chafle , en 
continuant jufques à leurs baftides , où les 
Anglois fe retirèrent à grande hafte : ce veu, 
la Pucelle aflît fon eftendart devant la baf- 
tide des Auguftins fvir Içs fbflez du boule* 
vart, où vint incontinent le Sire deRays; 
& tousjours les François allèrent croiflant , 
çn telle forte qu'ils prirent d'affaut la baftide 
defdits Auguftins, où eftoient des Anglois 
en très grjmd nombre , lefquels furent là tou^ 
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tuez : il y avoît quantité de vivres & de rî- 
cheflTes, mais d'autant que les François furent 
trop attentifs au pillage , la Pucelle fit mettre 
le feu en la baftide , où tout fut bruflé. 

En iceluy affaut la Pucelle fut bleflee de 
chauflTetrapes en l*un des pieds j & à caule 
qu'il ennuitoit , elle fut ramenée en Orléans, - 
& laifla nombre de gens au fiege ^ devant le 
boulevart & les Tournelles. Cette nuid les 
Anglois qui eftoîent dedans le boulevart de 
Sainâ-Prive s'en départirent , & y mirent le 
feu ; puis paflerent la Loire en des vaiffeaux. 
Se fe retirèrent en la baftide Saind-Laurens. 
La Pucelle fut cette nuid en grande doute, 
que les Anglois ne frappa Sent fur fes gens 
devant les Tournelles ; & pour ce, le Sa-^ 
medy feptiefme jour du mois de May , envi- 
ron le Soleil levant , par l'accord & confen- 
tement des Bourgeois d'Orléans, mais contre 
l'opinion & volonté de tous les Chefs & 
Capitaines qui eftoîent là de par le Roy, 
la Pucelle partît à tout fon effort j & paflk 
la Loire : & ainfî qu'elle deliberoit de pafler, 
on prefefita à Jacques Boucher fon hofte \ine 
alofe; & lors il luy dit : Teanney mangeons 
cette alofe avant que partie^ : en nom Dieu ^ 
dit-^elle, on n^£n mangera jufques du foaper ^ 
^ue nous repaierons par dejjus ieponty & 
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ramènerons un Godon (*) , qui en mangera fa 
part. Si luy baillèrent ceux d'Orléans des 
canons, coulevrines, & tout ce qui eftoit ne- 
ceilaire pour attaquer d'un cofté le fufdit bou- 
Jevart , & les Tournelles , avec à^s vivres , 
& des Bourgeois d'Orléans ^ afin de la fé- 
conder : & pour aflaillir icelles Tournelles, & 
conquérir le pont , ils ellablirem de la partie 
de la ville fur ledit pont , de l'autre part, 
grand nombre de gens d'armes & de traid, 
avec grand appareil, que les Bourgeois avoîent 
fait pour pafTer les arches rompues. & aflaillir 
les Tournelles.. 

A Iceluy alTauIt fut ladite leanne bleflee 
dés le matin d'un coup de traid de gros gar- 
riau , par Tefpaule tout outre ; enfuire de 
cette bleflure , elle-mefme fe déferra > & y 
fit mettre du coton , & autres chofes, pour 
cflancher le fang : ce nonobftant, elle n'en Uifla 
oricques à faire les diligences de faire aflail- 
lir. Or quand ce vint fur le foir , il fembla 
auBaftard d'Orléans & à d'autres Capitaines, 
qu'en ce jour-là on n'auroit point ce bou- 
Jevart, veu qu'il eftoit desja tard j fi délibé- 
rèrent de fe retirer de l'aflaut > & faire 
reporter l'artillerie en la ville , jufques au 

. {*) Elle catcudoit par fobriquet & gauffcric , ^ucl- 
^e Angfols. 
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lendemain , &: dirent cette conclufion à 
leanne; laquelle leur refpondit, que en nom 
Dieu* ils y entreroient en brief, & qu'ils n'en 
fiflfent doute : neantoioins on aflailloit tous- 
jours : & lors elle demanda fon cheval , fi 
monta defllis y & laifTa fon eftendart ; puis 
elle alla en un lieu deilourné, où elle fit 
fon oraifon à Dieu , & ne demeura guei^s 
qu'elle retournaft, & defcendit; puis elle 
prit fon eftendart , & dit à un Gentilhomme, 
qui eftoit auprès d'elle : Donnez-vous ganie^ 
quand la queue de moneflendan tcucheracontrt 
le boulevarti lequel luy dit un peu après, 
leanâe , la queue y touche : alors elle dit , 
tout eft votre , & y entrereT^^. Si furent les 
Anglois afl&illis des dçux parties tres-afpre- 
ment; car ceux d'Orléans jetterent à mer- 
veilles contre les Anglois des coups de ca- 
non , de coulevrines , de grofles arbaleftes , 
& d'autre traiâ : l'aflaut fut lier & merveil- 
leux, plus que nul, qui eu,ft efté veu de la mé- 
moire des vivans ; auquel vinrent les Chefs 
qui eftoient dedans Orléans , quand ils en 
aperceurent les manières : les Anglois fe def- 
fendirent vaillamment , & tant jetterent , que 
leurs poudres, & autre traiâ, s'en alloient * 
fiftillant, & deffendoient de lances, guilar- 
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mes j 8c autres battons & pierres le boule* 
vart & les Tournelles. 

Et ell a fçavoir, que du cofté de la ville 
on trouvoît trcs-mal aîfé k. manière d^ayoir 
«ne pîece de boiis pour travctfcr l'arche du 
pont , & de faire la chofe fi fecretcmcnt , 
que les Anglois ne s^en apperceuflent : ar 
par adventure on trouva une vieille Se large 
gomiere, mais il s'en fallcwt bien trois pied^ 
qu'elle fuft affèz longue, & aufli-tofi un char- 
pentier y mit & adjaufta un advantage, attaché 
avec de' fortes chevilles , & defcendit en bas 
pour y mettre une eftaye,. & fit ce qu'il 
peut pour la feureté ; puis y paQerent le 
Commandeur de Girefme , & plufieurs hcnn^ 
mes d'aniies : fi reputoit-on comme une chofe 
împoffîble, ou au moins bien difficile, d'y eflre 
palïêz ; & tousjours on affeuroit le dit paflage r 
la Pucelle fit defon cofté dreffer des efchelle^ 
comremont par fes gens, dans le foffe du 
boulevart, & renforça de toutes parts l'afïaut 
de plus en plus , qui dura depuis jufques à 
fix heures âpres midy j fi furent tant lesAn^* 
gloîs chargez de coulevrines, & autre traid, 
qu'ils ne s'ozoient plus monftrer à leurs de- 
fenfes ; & furent auflS afTaiUîs de l'autre part, 
du cofté des Tournelles , dedans lefquèlles * 
les François mirent le f^u^^ 
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Enfin > les Anglois furent tant oppreflèz 
de toutes parts, & il y en eut unt de blellez» 
qu'il n'y eut plus en eux de defenfc. A cette 
h£ure Glacidas, & autres Seigneurs Anglois 
fe penferent retirer du boulevart es Tour- 
nellesp pour fauver leurs vies; mais le pont*» 
ievis rompit foubs eux , par jufie jugement 
de Dieu; Se par ainfi fe noyèrent dans la 
rivière de Loire. Alors les François entrè- 
rent de toutes parts dedans le boulevart & 
les Tournelles, qui fyrent conquifes, a la 
veuë du Comte de Sufibrt» de Taibot, & 
autres Chefs de guerre Anglois 9 fans qu'ils 
monuaflent ou fiflènt fcmblant d'aucun fe- 
cours. Là futfait grand carnage d'Anglois; 
car du nombre de cinq cent Chevaliers, & 
£lcuyers , reputez les plus preux & haxdis 
du Royaume d'Angleterre , qui efloient la 
Ibubs GlacidaS) avec d'autres faux-François, 
ji'en fiirent retenus prifonniers & en vie, 
fors environ deux cent. En cette prife fu-^ 
lent, tuez ledit Glacidas, les Seigneurs de 
jPonvaîns, de Commus, & autres Nobles 
d'Angleterre & d'autres pays. 

Si nous (*) dirent & affirmèrent des plus 

(*) L'Autheur de cette relation particulière du fe- 
cours donné à Orléans par la Pncette , en fait icy men^ 
tàon I & en parle CQiniQC cftant prefent i rââÎ9n« 
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grands Capitaines des François , que aprei 
que ladite leanne eut prononcé les paroles 
deffus dites , ils montèrent contremont le 
boulevart aufli ayfément , comme par un de* 
gré j & ne fçavoient confiderer comment il 
fe pouvoit faire ainfî , Cnon par ouvrage 
comme divin , & tout extraordinaire. Après 
laquelle glorieufe vidoîre, les cloches fu- 
rent fonnées, par le mandement de la Pucelle, 
qui retourna cette nuidéc par dcflus le pont^ . 
& rendirent grâces & loiianges à Dieu en 
fort grande folemnité , par toutes les Eglifcs 
d'Orléans. 

La Pucelle fut bleflee de traîô , comme 
dit eft, avant lequel coup advenu elle avoît 
bien dit , qu'elle y de voit eftre frappée juP* . 
ques au fàng : mais aufli-toft elle revint à 
convalefcence j auflî après fon arrivée fut-elle 
diligemment appareillée , dcfarmée , & treS'- 
bien penfée , fi voulut-elle feulement avoic 
du vin en une tafle , où elle mit la moitié 
d^eâuë, & s'en alla coucher & repofer. Or 
^ft à noter , que avant fon partetnent elle 
oiiyt la Mefle , fe confefTa & récent eil 
grande dévotion le précieux Corps de noftre 
Seigneur lefus-Cbrift; auffi fe confeflbit^ellc 
& le recevoit-elle tres-fouvent : fi fe confefli 
àplufieurs gens de. grande devotiop &auûer« ^ 
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vie, lefquels dîfoîent pleinement que c'eflok 
une créature de Dieu, 

Les Anglois ftirent réduits en grande de- 
trefle, de cette défaite , & tinrent cette ntiidéc 
grand confeil ; fi fortirent de leurs baftides 
le Dimanche huiâiefme jour de May mille 
quatre cent vingt -neuf, avec leurs prifon- 
niers , & tout ce qil'ils pouvoieni emporter , 
mettâns à l'abandon tous leurs malades , tant 
prifonniers comme autres, avec leurs bom- 
bardes, canons, artilleries, poudres, pavois, 
habillemens de guerre, & tous leurs vivres 
& biens, & s'en allèrent en belle ordonance^ 
leurs eflendards defployez tout le chemia 
d'Orléans jufques à Meun-fur-Loire, Si firent 
les Chefs de guerre, eftans dans Orléans, 
ouvrir les portes environ le foleil levant «^ 
dont ils fortirent partie à pied & à cheval , 
à grande puiflance , & voulurent aller donner 
& frapper fur les Anglois : mais la furvint 
la Pucelle , qui defconfeilla la pourfuite , & 
voulut qu'on les laiflaft libres de pouvoir 
partir, fans les aflaillir de celle journée, s'ils 
ne vénoient contre les François, pour les 
combattre t mais les Anglois tournèrent ea 
crainte le dos , & fe retirèrent tant à Meun^ 
comme à largeau. * 

Or (il) par ce defemparemcut de C^e 
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fe départit le plus de la puifTance des Angloî^ 
qui fe retirèrent tant en Normandie comme 
autre part. Et après ce defemparement les 
Anglois eftans encores poftez à la veu'é de 
la Pucelle , elle fit venir aux champs les gens 
d'Eglife reveftus , qui chantèrent en» grande 
folemnité des Hymnes , Refpons , & Oraifons 
dévotes , rendans louanges & grâces à Dieu. 
De plus elle fit apporter une table , & un 
marbre , Se dire deux Meflès , lefquelles eftans 
dites & achevées , elle demanda : or regardcT^ , 
s^ils ont Us vif âges tourne:^ devers vous y ou 
h dos? & on luy dit qu'ils s'en alloient, 
& avoient le dos tourné. A quoi elle ré- 
pliqua : Laiffes;^ Us aller ^ il ne plaifi pas 
pas à Mejjire (*) ^ qu*on le . combatte aujour" 
d^huy; vous Us oureT^une (autrefois. Elle efloit 
lors feulement armée d'im jefleran , à caufe 
de la blefleure qu'elle avoit receiie la jour- 
née de devant. 

Ce fait , la commune d'Orléans fortit qui 
entra es baftides où ils trouvèrent largement 
des vivres & autres biens : puis toutes les 
baftides furent jettées firrenverfées par terre > 
fuivant la volonté des Seigneurs & Capi- 
taines ; mais leurs canons & bombardes fu-< 
jent retirées en là ville d'Orkans : fi fc reti- 
^ i*) CeftDicu, 

rerent. 
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rcrcnt les Anglois en plufieurs places par 
eux conqûifcs , c'eft à fçavoir le, Comte de. 
SufFort à largeau , & les Seigneurs de ScaleSi 
de Talbot , & autres Chefs de leur party fe 
retirèrent unt à Meun , à Baugency^ comme 
en d'autres places par eux conquifes, lef-* 
quels mandèrent hâtivement ces chofes au 
Duc lean de Betfort Régent, qui de ce fut 
beaucoup dolent, craignant bien qu'aucuns 
de ceux de Pajis fe deuflent pour cette dé-» 
faite réduire en l'obeiflance du Roy , & faire 
efmouvoir le commun peuple contre les An* 
glois; fur quoy il partit à tres^grande hafle 
de Paris , & fe retira au Bois de Vincennes^ 
où il manda gens de toutes parts , mais peu 
y en vint j car les Picards 6c autres gens qui 
lenoient leur party fe prirent à delaifler les 
Anglois & à les haïr & meprifer. 

Or ainfi que les fufdits Anglois s'en alloient^ 
Eftienne de VignoUes, dit la Hire, & Meffire 
Ambroife de Lore accompagnez de cent à 
jGx vingt lances montèrent à cheval, & les 
chevauchèrent & pourfuivirent, en les coC- 
toyant bien trois grofles lieues, pour voir & 
regarder leur maintien , puis ils s'en retour- 
nèrent en ladite ville. Les Anglois dete- 
noientprifonniér en leur baflille un Capitaine 
François nommé le Bourg - de - Biir , le- 
Tome VU. l 
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quel efioic enferré par les pieds d'un grof 
& pefant fer, tellement qu'il ne pouvoit aller^ 
& eftoit fouvent \4fite par un Auguftin An- 
glois Cofifefleur de Talbot , maifire dudit* 
prifonnîer. Ledit Auguftin avoit accouftumé 
de luy donner à manger, & ledit de Talbot 
fe fioit en luy de le bien garder comme fon 
prifpnnief , efperant d'en avoir une groflè 
finance , ou délivrance d'autres prifonnifers) 
donc quand cet Auguftin vid les Anglois (e 
retirer ainfi haftivetnent > il demeura avec 
ledit prifonnier en intention de le mener 
après ledit de Talbot fon maîftre , Se le mena 
par deflfous le bras, bien demy traiâ d'arc 
de dtftance , mais ils n'eufTeht jamais peu 
atteindcç les Anglois. Lors iceluy Bourg 
voyant les Anglois s'en aller en grand de* 
fordre , reconnut bien qu'ils avoient du pire j 
fi prit l' Auguftin à bons poings, & hiy dit 
qu'il n'iroit plus avant, fie que s'il ne le 
portpit jttfqucs à Orléans , il luy feroit , on 
ou feroit faire delplaifin Et combien qu'il 
y eut tousjours des Anglois & François qui 
efcarmouchoient encore , toutcsfois cet Aut 
guftin par force &c contrainte le porta for fes 
efpaules jufques à Orléans, & par iceluy 
Auguftin on fceut Se defcouvrit plufieurs cho» 
fes de la Commune des. Anglois. 



DE LA PUCELLE d'OrLEANS. 13! 

La Pucelle ne pouvant à cette heure en* 
tretenir l'armée , par defam de vivres & dû 
payement, elle partit le Mardy 13 (*) jour 
de May, accompagnée de hauts Seigneurs, 
& s'en alla par devers le Roy, qui la receut à 
grand honneur, & tint àTours aucuns Con- 
fcils j Icfquels finis , il manda de toutes partit 
fes Nobles ; & pour nettoyer la rivière de 
Loire bailla la charge au Duc d'Aléilçon^ 
qui voulut avoir la Pucelle en fa compagnée. 
Si vinrent à grande puilFance devant largeau, 
eu eftoît le Comte de Suffbrt avec grande . 
compagnée d^Aaiglois , qui avoient fortifie la 
ville & le pont. 

Les François mirent là le fîege de toutes 
parts , un Samedy jour de la Saind Barnabe, 
Vingt & unîefme jour du mois de luiii , 8c 
fut en peu d'heure cette ville fort battue & ' 
empiréc des coups de bombardes & de ca- 
nons : enfin le Dimanche enfuivant vingt- 
deuxiefme jour du mefme mois, la ville & 
le pont furent pris d'aflaut, où fut tué Ale- 
xandre la Poulie , avec grand nombre d*An-* 
gloîs : fi furent là pris prifonniers Guillaun^e 
de la Poulie , Comte de Suffort , lean !a 
Poulie fon frère, & fut la défaite & perte 



(*) AL dixîefmc. 
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des Anglois nombrée environ cinq cens crpm- 
batansy dont la plufpart furent tuez; car les 
gens du commun tuoyent entre les mains 
des Gentilshommes tous les prifonnié^s An*- 
glois qu'ils avoyent pris à rançon : parquoy 
il convint mener à Orléans de nuit & par la 
rivière de Loire le Comte de Suflbrt, fon 
frère, & autres grands Seigneurs Anglois » 
afin de fauver leurs vies, La ville & PEglife 
fut du tout pillée , aufli elloit elle pleine de 
biens ; & cette nuiâ fe retirèrent à Orléans 
le Duc d'Alençon , la Pucelle , & les chefs 
de guerre avec la Chevalerie de l'oft , pour 
fe rafraifchîr, là où ils furent receus à très- 
grande joye. 

Quand la Pucelle leanne fut devant le Roy, 
elle s'agenouilla & PembrafTa par les jambes, 
en luy difant : Gentil Dauphin^ vene^^ prendre 
^ojlre noble Sacre à Rkeimsy je fuis fort ai- 
guillonnée que vous y allie^^ & ne faites doute 
que vous y recevrev^ voflre digne Sacre. Lors 
le Roy, & aucuns qui efloient devers luy, 
qui fçavoient & avoient veu \ts merveilles 
qu'elle avoir faites par les conduite, fens, 
prudence & diligence qu'elle avoit en faits 
d'armes , autant que fî elle eût fuivy les ar- 
mes toute fa vie, confîderant auffi fa belle &' 
bonnefte façon de vivre, combiea\que la 
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plus grande partie fut d'opinion qu'on altafl 
en Normandie , changèrent leur imagination. 

Or le Roy en luy-mcfme, & aufli trois ou 
quatre des principaux d'autour de luy , pen- 
foient s'il ne defplairoit point à ladite leanne 
qu'on luy demandaft ce que la voix luy di- 
(bit. De quoy ellç s'apperceut aucunement, 
& dit : En nom Dieu je fçay bien ce que vous 
penfeT^ 3 ^ voule^ dire de la voix que j^ay 
oxiye touchant voftre Sacre ^ & je le vous di-- 
ray. le me fuis mife en oraifon^ en ma ma* 
niere accoutumée y je me complaignois ^ pour 
ce quon ne me vouloit pas croire de ce que je 
difois : & lors la voix me dit ^ Fille, va, va, 
je feray à ton ayde, va; £• quand cette voix 
me vientyjefuis tant resjoujre que merveilles^ 
Et en difant lefdites paroles , elle levoît les 
yeux au ciel, en monftrant ligne d'une grande 
exultation ; & lors on la laifla avec le Duc. 
d'Alençon. 

Or pour plus à plaîn déclarer la forinede 
là prife fufmentîonnée de largeau, & l'af- 
faut qui y fut donné; il eft vray qu'après 
que le Duc d'Alençon euft acquitté fes of- 
tagcs , touchant la rançon accordée pour fa 
délivrance, & qu'on vid & appercéut la con- 
duite de la Pucelle; le Roy, comme dit eft, 
bailla la charge du tout au Duc d'Alençon 

13 
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ave€ la Pucelle ; & manda des gens le plus 
diligemment qu'il peut, lefquels y venoient 
de toutes parts , croyans fermement que la- 
dite leanne venoit de la part de Dieu ; & pluik 
, pour cette caufe qu'en intention d'avoir ÇoU 

' àts ou profits du Roy. 

Là vinrent auffi le (12) Baflard d'Orléans, 
îe Sire de Bouflac Marefchal de France, le 
I Seigneur de Gra\ ille Maillre des arbalçftrîcrs, 

I le Sire de Culant Adiniral de France, Meffira 

! Ambroife Seigneur de Lore , Eflienne dô 

Vignoles dit la Hirey Gautier de Bruffac, & 
autres Capitaines, qui allèrent tous avec lef* 
dits Duc ôc Pucelle devant la ville de lar- 
^^ geau , où efloit , comme dit ell , le Comte de 
Suffort. Et à mettre & tenir le fiege il y eut 
par divers jours plufieurs grandes & afpres 
efcarmouchcs : auffi cftoient-ils puiflans en 
gens, comme de fix à fept cens Anglois tous 
vaiîlans. Cependant on tiroit fort de la ville, 
où il y 5voit quantité de traîâ, de canons & 
yuglaires : quoy voyant la Pucelle, vint au 
Duc d'Alençon, & luy dit: Beau Duc y ofie^ 
vous du logis oii vous efies , comment que et 
foity car vous y ferie^^ en danger des canons* 
Le Duc creu: ce confcîl , & n'eftoit pas re- 
cule de deux toifes , qu'un vuglaire de la ville 
fui laillé aUer^ qui emporta tout net la tefte 
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z tm Gentilhomme d'Anjou , aflez prés dudit 
Seigneur, & au propre lieu où il efioit quand 
la Pucêlle parla à luy. 

Les François furent environ huit jours 
devant la ville, laquelle fut fort battue de 
canons efians devant. Si fut aflaillie des Fran- 
çois bien afprement, & ceux de dedans fc 
defendoient auffi vaillamment : & entre les 
autres il y avoit un grand & fort Anglois^ 
armé de toutes pièces, ayant en fa tefle un 
fort baffinet , lequel faifoit merveilles de jetter 
grofTes pierres , & d'abbatre gens & êfchel- 
les , & eftoit au lieu plus aifé à aflTaillir* Le 
Duc d'Alençon appercevant cefte chofe , alla 
à un nommé maifire lean le Canonnier, & 
Tuy monftra cet Anglois. Alors le Canonnier 
aflbrtit fa coulevrine au lieu où eftpit, & fe 
defcouvroit fon PAnglois; fi fut frappé par 
le moyen dudit Canonnier au travers, de la 
poitrine , & cheut dedans la ville , où il 
mourut. La Pucelle defcendit au foflfé te- 
nant fon eftendart au poing , au lieu où lés 
Anglois faifoient plus grande & afpre defenfe; 
fi fut apperceiie par aucuns Anglois, dont 
un prit une grofle pierre de faix, & luy jetta 
fur la telle , tellement que du coup elle fut 
contrainte de s'afleoîr ; bien que ladke pierre 
qui eûoit dure fe mit eu menues pièces, de 

14 
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quoyon eut grand ^eftonnement. Nonobflant 
elle fe releva aOTez toit après & dit tout Kaut 
aux compagnons François, monte^ hardiment^ 
(^ tntn:ç^ dedans; car vous n'y trouvercTi plus 
aucune rejîftancc. 

fit ainfi fut la ville gangnée, comme dit 
eft , . & le Comte de Suffort fe retira fur le 
pont ; fi fut pourfuivy par un Gentilhomme ' 
nommé Guillaume Renault » auquel ledit 
Comte de Suffort demanda. Es -tu Gentil^ 
homme f & il luy repondit que ouy , Et esHu 
Chevalier ? & il refpondit que non Alors le 
Comte de Suffort le fit Chevalier, & fe ren- 
dit à luy : & femblablement y fut pris le 
Seigneujwde la Poulie fon frère; & comme 
dit eft-il y en eut plufieurs de tuez & quan- 
tité de prifonniers qu'on menoit à Orléans; 
niais le plus furent auffi tuez en chemin, 
fous ombre d'aucuns débats meus entre les 
François. Cette prife de lafgeau fut auffi toft 
mandée au Royi lequel en fut très- joyeux, 
& en remercia & regracia Dieu , & manda 
tres-diligemment des gens de guerre de toutes 
parts, pour venir fe joindre avec lefdits I>uc 
d'Alençon & leanne la Pucelle, & autres 
Seigneurs & Capitaines* 

Le Duc d'Alençon & la Pucelle fejourncH 
rent en la ville d'Orléans par aucuns jours j 
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jpendant lefquels vinrent là à grande Cheva^ 
lerie le Seigneur de Rais, le Seigneur de 
Chauvigny , les Seigneur de Laval & de Lo« 
heac fon frère , Se autres grands Seigneurs , 
pour fervir le Roy Charles en fon armée , 
lequel vint environ ce temps à Sully* £t 
d'autre part vint à Blois avec grande Che* 
Valérie , le Comte Artus de Richemont Con- 
nellable de France, & frère du Duc de Brc* 
tagne , contre lequel le Roy , pour aucuns 
rapports, avoit conceu haine & malveillance. 
La Pucelle & les chefs de guerre firent faire 
grand appareil pour mettre 'le fiege devant 
Meun & Baugency , où fe tinrent en iceluf 
temps le Sire de Scales & le Sire de Talbot 
à grande compagnée d'Anglois : & pour ré- 
conforter les garnifons dcfdites places, ils 
mandèrent les Anglois, qui tenoient la Ferté- 
Hubert , lefquels après en avoir receu le 
mandement , brûlèrent la bafle court , & aban- 
donnèrent le chafieau, & s'en allèrent à 
Baugency , pour aller au-devant de Meffire 
lean Faftol, qui eftoit party de Paris, à 
grande compagnée d'Anglois, de vivres, & 
de traid , afin de venir avitailler & recon- 
forter la puiflance dçs Anglois : mais pource 
qu'il oliit nouvelles de la prife de largeau, 
il lailTa les vivres dedans Eftampes ^ 8^ vint 
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s^vec fa compagnée dedans Yenville^ auquel 
lieu il trouva le Sire de Talbotj & eux 
cAans là aflemblez ils y tinrent aucuns con- 
ieils* 

, Le Mecredy quinzième jour de luin mille 
quatre cent vingt-neuf, lean Duc d'Alençon » 
Lieutenant-general de Parrace du Roy , ac- 
compagné de la Pucelle, & de plufieurs hauts 
Seigneurs » Barons & Nobles , entre lefquels 
eâoient MefTire Loiiis de Bourbon Comte 
'de Vendofme , le Sire de Rais , le Sire de 
Laval, le Sire de Loheac, le Vidafme de 
Chartres, le Sire de la Tour, & autres Sei* 
gneurs, avec grand nombre de gens de pied 
& grand charroy chargé de vivres^ & d*ap- 
pareil de guerre , partirent d'Orléans pour 
mettre le fiege devant quelques places an- 
gloifes , tenans leur voye droit à Baugency* 
Ils s'arreflerent devant le pont de Meun, 
que lès Anglois avoient fonifié & fort garny; 
& tantofl à leur veniie il fut pris par aflaut , 
&garny de bonnes gens. Cela fait, les Fran- 
çois n'y arrefterent point, mais penfans que 
les Sires de Talbot & de Scales fe fuffent 
retirez, ils allèrent devant Baugency : pour 
la venue defquels les Anglois abandonne- 
Tent la ville & fe retirèrent fur le pont & au 
challeau. Alors les François entrèrent dedans 
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ladite ville, & aflîegerent le pont & le chaf- 
teau par devers le cofté dé la BeaufTe; fi 
dreflferent & aflbrtîrent là canons & bom- 
bardes dont ils battirent fort ledit chafteau. 
• Or le Comte de Richemont Conneflable 
de France vint en ceftuy fiege , à grande 
chevalerie; avec luy eftoient le Comte de 
Perdriac, lacques de Dinan frère du Sei- 
gneur de Chafteaubriant , le Seigneur de 
Beaumanoir & autres. Et d'autant que ledit 
Connefiable eftoit en l'indignation du Roy, 
& à ceftè caufe tenu pour fufpeft , il fe mit 
en toute humilité devant ladite Pucelle , luy 
foppliant ( * ) que comme le Roy luy eut 
donné miiiTance de pardonner, & remettre 
toutes ofienfes commifes , & perpétrées con- 
tre luy, & fon autorité, & que pour aucuns 
£milres rapports, le Roy eut conceu haine - 
& mal-talent contre luy, en telle manière.' 
qu'il avoit fait faire defenfe par fes lettres 
que aucun recueil , fafveur ou paflTage ne luy 
fuifent donnez pour venir en fon armée, la 
Ptrcellele voulut, de fa grâce, recevoir pour 
k Roy au fervice de fa Couronne, afin dy 
employer fon corps, fa puiflance, & toute 

(*) Aucuns eiîîment que ce difcours concernant I0 
Conneflable eft fufpcft fc contraire â la vérité , & qu'il 
e(t préjudiciable â la naemoire f utt fi grand perfonnage. 
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fa ièigneurie, en luy pardonnant toute ôf* 
fenfe. £t à cette heure efloient là le Duc 
d'Alençon & tous les. hauts Seigneurs de Foft 
qui en requirent la Pucelle, laquelle le leur 
oâroya, moyennant qu'elle receut en leur 
prefence le ferment d'iceluy Çonneftable, de 
loyaument fervir le Roy, fans jamais faire ny 
dire chofe qui luy doive tourner à defplai- 
fance* £t à cette promeflè tenir ferme, Ikns 
l'enfraindre , & eftre contrainu par le Roy 9 
fi ledit Connefiable eftoit trouvé défaillant y 
lefdits Seigneurs s'obligèrent à la PuceUe ^ 
par lettres, fcellées de leurs féaux. 

Si fut alors ordonné , que le Connefiable 
mettroit le fiege du cofté de la Soulongtie» 
devant le pont de Baugency : mais le ven- 
dredy dix-feptiefme jour du mois de luin , le 
Baillif d'£vreux qui efloit dedans Baugency» 
fit requérir la PucçUe- d'un traitté, qui fut 
feit & accordé environ l'heure de nuiâ, en 
telle manière qu'ils rendroient au Roy de 
France , entre les mains du Duc d'Alençon 
& de la PuceUe le pont & le chafteau , leuis 
vies fauves , le lendemain à l'heure de foleil 
levant, fans en emporter, ny emmener fors 
leurs chevaux & harnois, avec aucuns de 
leurs meubles, montans pour chacun un marc 
il'argent feulement^ & qu'ils s'en pourroient 
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franchement aller es pays de leur party j ittaîs 
ils ne dcbvoient reprendre les armes contre 
les François , jufques après dix jours paflez. 
Donc en cette manière en partirent Its An- 
glois , qui efloiem bien nombrez à cinq cens 
combatans , lefquels rendirent le pont 8c le 
chafteau le Samedy dix - huiâiefme jour de 
luin, mille quatre cent vingt-neuf. 

En la ville de Meun , entrèrent une nuitée 
les Sires de Talbot, de Scales & de Faftot, 
qui ne peurent avoir entrée au chafteau de 
Baugency, par Pempefchement du fiegej or 
eux croyans faire defemparer & quitter ce 
fiege, ils aflaillirent la nuiâ de la compo- 
fition le pont de Meun : mais le fufdit dix- 
huiâiefme jour de luin , aufli tofi que les 
Angloîs furent panis ' de Baugency , vint 
Tavant^garde des François devant Meun , & 
incontin^it toute la puiiTance venant en ba- 
tailles très- bien ordonnées : alors les An- 
glois ceflerent Paflaut du pont , & faillirent 
gux champs avec toute leur puiflance, & fe 
mirent en corps de batailles , tant à pied 
coihme à cheval; mais ils commencèrent à 
fe retirer jout foudain , delaiflans Meun avec, 
leurs vmes & habillemens , Se prirent leur 
Chemin par la Beaufle, du cofté par dever* 
Patay. 
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&i partirent haftivèment le Duc d^Alençon f 
U Pucelle , le Comte de Vandofmc , le Con-« 
neftable de France, le Sire de Sainâe (* ) 
Severe , & de Boudac Marefehal f Mefiire 
Louys de Culant Admirai de Fraînce , le Sire 
d'Albret, le Sire de Laval» le Sire de Lo-* 
heac, le Sire de Chauvigny, & autres grandi 
Seigneurs qui s'avancèrent en batailles or«« 
données, & pourfuivirent fi afpr&nene les 
Anglois , qu'ils Icf attrapèrent prcs^Patay, 
tu lieu dit des Cojrnées. Alors le Due d'A« 
lençon dit à la Pucelle, leajuuj voilà les 
Anglois en tàtaille^ combatrons nous f Et ell<^ 
demanda audit Duc, aves^vous vosefperonsf 
Lors le Duc luy dit, comment iiy nous en 
fautdra-t'il retirer ^ ou fuir f & elle dit: 
nennyï en nom Dieu aUe^ fi^r eux y car ils 
s^ enfuiront y & n^arre fieront point y & feront 
déconfits y fans guerres de perte de vos gens; 
& pour cefaut'-il vos efperonspour Us fuivre.' 

Si forent ordonnez pour coureurs, par 
Biàniere d'avant-garde , le Seigneur de Beau-* 
«lanoir, Poton& la Hire, Meffire AmbroiGcf 
et Lore , Thiebaut de Termes , & plufieurs^ 
autres, lefquels embefongnerent & embaraf- 
ferent tant les Anglois , qu'ils ne peurent plus 
entendre à eux bien ordonner, & à.fe mettre 

(*) Al.Sainâ:. 
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fn bataille : fi s'aflemblerent contre eux lei 
François en bataille , tant que les Anglois 
furent défaits en peu d'heures, dont la tuerie 
fut nombree fur le champ par Içs herauta 
d'Angleterre, à plus de deux mille deux cens ^ 
Anglois, 

En cette bataille qui arriva le dix-huic- 
tiefme jour de luin mille quatre cent vingts 
neuf, furent pris les Seigneurs de Talbot & 
de Scalesj^ Meflire Thomas Rameflon, & 
HougueFoie , avec plufîeurs chefs de guerre, 
& autres nobles du pays d'Angleterre, & 
furent bien nombrez en tout à cinq mille 
hommes. Si commença la challe àes fuyans. 
Se fut pourfuivie jufques prés des portes 
d'Yenville , en laquelle chaffe plufieurs An* 
glois furent auffi tuez. Les bonnes gens d'Yen* 
yille fermèrent leuris portes contre les Anr 
glois qui fuyoient, & montèrent fur la mu- 
. raille à leurs defenfes : poiur lors efloit au 
chafteau avec peu de coifupagnée un Efcuyer 
Anglois, Lieutenant du Capitaine qui avoit 
le chafleau en garde, lequel cognoiflant la 
défaite des Anglois, trahta avec les bonnes 
gens de rendre ledit chafleau la vie fauve, 
& ^t fermem d'eftre.bon & loyal François; ^ 
à quoy ils le receureou II demeura en icell<ç 
ville gracQcie quanûtéde previfionj, launi* 
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tiens & defpoiiilles, qui y avoîent eflé laiP* 
fées par les Anglois à leur départ , pour al* 
1er à la fufdite bataille, avec grande quantité 
de traiâ) de canons, & autres habillemenâ 
de guerre, de vivres, & marchandifes. Et 
aufli toft ceux de ladite ville d'Yenville fe 
reduifirent en TobcyBance du Roy. Or après 
la fuite des Anglois , les François entrèrent 
dedans Meun, & pillèrent toute la ville ^ 
d'où s'enfuit Meffiïe lean Faftot , & autres 
jufques à Corbeil. 

Quand les Anglois qui efloient encor en 
pluiieurs autres places dans le pays de Beauf- 
fe ^ comme à Montpipeau » Sainâ Symon , 
& autres forterefles, oiiyrent les nouvelles 
de cette défaite , ils prirent hallivement la 
fuite , & mirent le feu dedans. Apres lefc» 
quelles glbrieufes viâoires , & le recouvre- 
ment des villes & chafteaux fufmentionnez , . 
toute l'armée retourna dedans Orléans, ledit 
dix-huiâiefme jour de luin, où ils furent re- 
ceus à grande joye par les gens d'Eglife, 
bourgeois, & commun peuple, qui en ren- 
dirent grâces & loiianges à Dieu. 

Or Us fufdits gens d'Eglife & bourgeois 
d'Orléans croyoiient bien que le Roy deiift 
là venir : car pour le recevoir, ils firent ten- 
dre les rués à ciel j & voulurent faire grand 

appareil , 
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appareil , pour l'honorer à fa glorieufe veni e : 
mais il fe tint dedans Sully , fans venir à Or* 
leans; dequoy aucuns qui efloient entour le 
Roy, ne furent guère contens ; & à tant de- 
meura la chofc à cette fois. Parquoy la Pu- 
celle alla devers le Roy, & fit tant que le 
vingt-deuxiefnie jour de luin en iceluy an» 
il vint à Chafteau - neuf- fur -Loire , auquej 
lieu fe tirèrent par devers luy, les Seigneurs 
& chefs de guerre ^ là il jint aucuns cor feils, 
après lefquels il retourna à Sully. La Pucelle 
vint enfuite à Orléans , & fit tirer par devers 
le Roy tous Jes gens d'armes avec habille- 
mens & charroy. Aptes fe partit la Pucelle 
d'Orléans, & alla à Gyen, où le Roy vint 
à grande puiflance, & manda par hérauts 
aux Capitaines & autres, qui tenoient les 
villes & forterelTes de B >nny , Cofnç & la 
Charité, qu'ils fe rendiflent en fon oLeyf. 
fance ; dequoy ils furent refufans. 

Le Comte de Richemont Conneftable de 
France fejourna durant aucuns jours, ap^és 
la bataille fufmentioiinée, en la ville de Bar- 
gency, attendant rcfponfe de lean Duc d'A- 
lènçon, de la Pucelle, âc âcs hauts Seigneurs 
qui s'eftoient portez torts d'appaifer le Roy, 
.& luy faire pardonner fon maitalent : à quoy 
ils ne peurent parvenir, &le Roy ne voulut 
Tome FIL t 
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fouffnr qu'il allaft pârdevers luy , pour le 
fcrvir ; dcquoy il fut en grand defplaifir. 
NeantnMns ledit Conneftable , qui avoit 
grande compagnée de nobles , deCrant net- 
toyer le pays du Duc d'Orléans , voulut met- 
tre le fiege devant Marchefnay (♦), prés 
Blois, qui fut garny de Bourguignons & 
d'Anglois, lefquels de ce ouyrent nouvelles, 
& redoutans le fiege , tirèrent, fous faufcon- 
duit à Orléans, par devers le Duc d'Alen- 
çon , qui eftoit là en ce temps. 
• Si traitterent tant lefdits Bourguignons, 
que moyennant qu'on leur feroit pardonner 
par le Roy toutes offenfes, & qu'on leur 
donnaft dix jours de terme pour emporter 
leurs biens, ils feroi'ent & demeureroient à 
tousjours bons & loyaux François : & ainfî 
îe jurèrent & donnèrent aucuns oftages es 
mains du Duc d' Alençon , qui fit fçavoir cette 
chofe au -Conneftable , lequel s'en partit à 
tant : mais après fon départ les Bourguignons 
dudit Marchefnay firent tant qu'ils prirent & 
Tetinrent prifonniers aucuns des gens d'ice- 
]uy Duc d'Alençon , pour recouvrer leurs 
oftages ; & ainfî fauflerent leurs fermcns. 

Durant ces chofes , le Roy alla en la ville 
de Gyeh, & il envoya Meffire Louys de Cu- 
- (*) AL Marchcfnoir. 
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lant fon Admirai devant Bonny , avec grand 
nombre de gens j puis le Dimanche après la 
Saind lean , mille quatre cent vingt - neuf, 
cette plaee luy fut rendue par compoCtionr 
& pource que la Pucelle fut defireufe, avant 
que le Roy employai! fa puiflance à recou- 
vrer fes villes & chafteaux , de le mener tout 
droid; à Rheims , pour là eftre couronne & 
recevoir la fainâe onâion Royale : à qiioy 
aucuns eftoient de contraire opinion, ten- 
dante à ce que le Roy aflîegeaft premiere- 
nient Cofne & la Charité , afin de nettoyer 
les pays de Berry, d'Orléans, & du fleuve 
de Loire ; il tint fur ces chofes & affaire» 
de grands confeils dans Gyen ; pendant lef* 
quels ta Reyne fut là ammenée , en efperance 
d'eflre menée couronner à Rheims avec le 
Roy. Or eux fejournans là, les Barons & 
hauts Seigneurs de plufieurs contrées du 
Royaume vinrent Z]x fervice du Roy, avec 
grande puiflance. 

A la fin le Roy délibéra en fon Confeil de 
renvoyer la Reyne à Bourges , & qu^il pren- 
droit fon chemin droit à Rheims pour rece-^ 
voir fon Sacre, fens mettre aucuns fiegrs 
for la rivière de Loire. Doncques la*Reyn^ 
retourna à Bourges, & le Roy partît de Gyen 
Je jour de Saint Pierre , au mois de luin 
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mille quatre cent vingt-neuf, avec toute fa 
puiflance > tenant fa voye droit à Rheims , 8c 
ce par Pinftigatîon & le pourchas de leanne 
la Pucelle , difant que c'eftok la volonté de 
Dieu qu'il allaft à Rheims fe faire couronner 
& facrer j & que combien qu'il fut Roy, toiues- 
fois ledit couronnement luy eftoit neceflaire. 
Or combien que plufieurs, & le Roy mefme, 
de ce fiflent difficulté, veu que ladite cité 
de Rheims, & toutes les villes & forterefles 
de Picardie, Champagne, Tlfle de France, 
Brie, Gaftinois, l'Auxerrois, Bourgongne, 
&» tout le pays d'entre la rivière de Loire 
& la mer Oceane , efloit occupé par les 
Iftinglois; toutesfois le Roy s'arrefta au con- 
feil de ladite Pucelle , & délibéra de l'exé- 
cuter. 

. Si fit fon aflemblée à Gyen fur Loire , & 
vinrent en fa compagnée les Ducs d'Alen* 
çon, de Bourbon, le Comte de Vendofme, 
ladite Pucelle , le Seigneur de Laval , les 
Sires de Loheac, de la Trimoiiille, de Rais, 
d'Albret, outre que plufieurs autres Sei- 
gneurs , Capitaines 8c Genfd'armes venoient 
cncor de toutes parts au fcryice du Roy, & 
plufieurs Gentils-hommes , qui n'avoient de 
quoy s'arnfter & fe monter^ y alloient comme 
iUtchers &. cpufUUers motitez fur petits che- 
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^aux ; car cHafcun avoit grande attente que 
par le moyen, d'icelle leanne il • aviendrok 
tout à coup beaucoup de biens au Royaume 
de France ; de forte qu'ils defiroient & con- 
voitoient de la fervir & connoîftre fes (diôê^ 
comme eftam une chofe venue de la pairt de 
Dieu. Elle chevauchoit tousjours armée de 
toutes pièces, revêtue d'habillcmens de guer- 
re , autant ou plus que Capitaine de guerre 
qui y fut j & quand on parloit de la guerre, 
ou qu'il falloit mettre des gens en ordon^ 
nance > il la faifoit bel oiiyr , & voir faire 
les diligences neceflaîres : & fi on crioit à 
Varme, elle eftoit la plus diligente & la pre* 
•miere, fut à pied ou à cheval; de forte que 
c'eftoit une très-grande admiration au^ Ca- 
pitaines & gens de guerre, de Peritendement 
qu'elle avoit en ces chofes, veu que en au- 
tres ' elle efloit la plus fimple villageoife que 
on veid oncques. Elle eftoit au refte tres- 
devote, fe confeflbit fouyent, & recevoit le 
précieux corps de N. S. lefus-Chrift, eftoit 
de très -belle & bonne vie, & d'honneftc 
converfatipn. 

En ce temps le Seigneur de la Trimoiiille 
eftoit en grand crédit auprès du Roy; mais 
il fe doubtoit tousjours d'eftre mis hors du 
gouyernement , & craignoit fpecialement le 
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Conneftable, & autres fes alliez & ferviteursî 
j>arquoy combien que le fufciit Conneûable 
eujt bien avec luy douze cent combattans & 
gens de fait; & que plus il y a voit d'autres 
Seigneurs , lefquels fiiflent volontiers venus 
au fervice du Roy, ledit de la Trîmouille 
ne le vouloit pas foufïrir , & fi il n*y avoit 
pcrfonne qui en eut ofé parier contre iceluy 
de la TriniouiUe. 

Or audit lieu de Gien fur Loire fut fak 
un payement aux gens de guerre de trois 
francs pour homme d^armes , qui eftoit peu de 
chofejpuis s'en partit la Pucelle, ayant plu- 
sieurs Capitaines de gens d'armes en fa corn- 
pagnée avec leurs gens , & s^en allèrent loger 
à environ quatre lieiies.de Gien, tirant le 
chemin vers Auxerre ; le Roy partit le lei>- 
demain, en prenant la mefme route : le jour 
d'iceluy defpart du Roy fe trouvèrent tous 
fes gens enfemble ,*qui eftoit une belle com- 
pagnée , & vint loger avec fon oft devant 
ladite cité d' Auxerre, laquelle ne fit pas 
plaine obeiflance; car ils vinrent devers le 
Roy luy prier, & requérir qu'il voulut pafler 
outre, en demandant & requérant abftinence 
tle guerre : laquelle chofe leur fut oâroyée 
par le moyen & la requefte du fufdit de la 
Trimodille qui en eut deux. mille efcus. Ce 
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qui fit que plufieurs Seigneurs, & Capitaines 
furent tres-mal comens d'iceluy de la Tri- 
mouille , & du Confeil du Roy , & merme-r 
ment la Pucelle, à laquelle, il fembloic qu'oft 
l'euft eue bien aifement d'aflaut : toutesfois 
ceux de cette ville baillèrent , & délivrèrent 
plufîeurs vivres aux gens de l'oft du Roy, 
lefquels eo eftoient en grande neceflîté. 

Or ladite Pucdle aVoit de coufiume, qu'aufli 
toft qu'elle venoit en un village, elle s'en 
alloit à TEglife faire fes oraifons, & faifoit 
chanter aux Preftres une Antienne de Nolîre- 
Dame ; fi faifoit fes prières & oraifons & puis 
s'en alloit en fon logis , lequel efioit com- 
munément ordonné pour elle en la plus 
bonnette maifon qu'on pouvoit trouver , où 
il y avoit quelque femme honnefte. Onques 
homme ne la vid baigner ni fe purger , & 
le faifoit tousjours fecretement ; & fi le cas 
advenoit qu'elle logeaft aux champs avec les 
gens de guerre, jamais elle ne fe defarmoit* 
Il y en cm plufîeurs , mefmes de grands Sei* 
gneurs délibérez de fçavoir fe ils pourroient 
avoir fe compagnée charnelle , & pource ve- 
noient devant elle gentiment habillez ; mais 
aulB toft qu'ils la voy oient » toute mauvaife 
volonté leur ceffoit : & quand on luy deman- 
doit pourquoy elle cftoit en habit d'homme j 
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& qu^elle chevauchoit ainfi en armes, elle 
refpondoit, qu'aiufi luy eftoil-il ordonné ;& 
que principalement c*eftoit pour garder (a 
chafteté plus ayfément ; auffi , que c'euft efté 
trop eflrange chofe de la voir chevaucher 
en habit de femme, entre tant de gens d'ar- 
mes. Mefme quand des gens lettrez parloieni 
à elle fur ces matières , elle leur refpondoit 
tellement, qu'ils eftoierit tres^-contens, difans 
qit'ils ne faUoient doute, qu'elle eftoit venue 
de la part de Dieu. 

Apres que le Roy eut efté logé devant la- 
dite ville d'Auxerre trois joprs , il en partit 
avec fon oft, eniirai-t vers la ville de Saind- 
Florentin , ou ceux de la ville luy firent 
pleniere obéi (Tance. Là il n'arrefta gueres, 
maïs il s'en vint avec fon oft devant la cité 
de Troyes , qui eftoit grande & grofffe ville , 
& y avoit dedans cinq à fix cent combatans 
Angloîs & Bourguignons , lefqnels faillirent 
vaillamment à l'arrivée des g^ns du Roy, & 
y eut dure , & afpre efcarmouche , où il y 
en eut de ruez par terre d'un cofté & d^autrej 
car les gens du Roy les receurent fdit bien , 
& furent contraints iceux Anglois , de fe 
lettrer en ladite cité. Les gens du Roy fe 
logèrent d\in cofté, &. d'autre, au mieux 
qu'ils peiurcnt , & le Roy y fut cjinq qu Bx 
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|oiirs , fans que ceux de dedans montraflfent 
oncques femblant , d'avoir volonté de fe 
mettre en fon obeyflance ; car il ne s'y 
pouvoit trouver appointements cooibien que 
fouvent on parleinentoit. 

Pour lors il y avoit en l'oft fi grande cherté 
de pain & autres vivres , qu'il y avoit plus 
de cinq à ûx mille perfonnes, qui avoient 
efié plus de huit jours fans manger pain , 
& vivoient feulement d'efpics de bled froif* 
fez, & de fèves nouvelles, dont ils trou- 
vèrent largement. Et difoit-on qu'il y avoit 
un Cordelier nommé frère Richard , qui 
alloit prefchant par le pays , & fut mefme 
en la ville de Troyes, où prefchant courant 
l'Advent , il difoit tous les jours : 4$e/neç 
des feues largement y celuy qui doit venir 
viendra en bref. Et fit tellement qu'on fema 
fèves tant largement, que ce fut merveilles, 
dont l'oft du Roy fe nourrit par aucun temps; 
& toutesfois ledit Prefcheur ne penfoit point 
à la venue du Roy. Les Ducs d' Alençon , & de 
Bourbon , le Comte de Vendofme, & plu- 
fieurs autres Seigneurs & gens du Confeil 
en grand nombre , furent mandez par le Roy, 
pour fçavoir ce qu'il avoit à faire : Et là 
fut repionfiré par l'Archevefque de Rheîms 
Chancelier de France, « comment le Roy et 
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toit là arrivé, & que luy ny fon oft n'y poiivoît 
plus longuement demeuxer, pour pltifieurs 
caufes , lefquelles il remonftra grandement » 
& notablement : c'efl à fçavoir pour ta grande 
famine qui y eftoit; , Se que vivres ne vcnoient 
en l'ofl d'aucune part; & qu'il n'y avoit homme 
qui eut plus d'argent. En outre , que c'eftoît 
merveilleufe (*) chofe de prendre la ville & 
cité de Trpyes , qui eftoit forte de fofTez , & 
bonnes murailles , bien garnies de vivres , & 
<fc gens de guerrç , 8c de peuple , ayant par ap- 
parence volonté derefifter , & denonobeyr 
au Roy : joint qu'il n'y avoit bombardes, 
canons, artillerie , ny habillemens neceflaires 
à battre ou rompre les murs d'icellc ville ^ 
ny à la guerroyer. Et fi n'y avoit ville ny 
forterefle Françoife, dont on peufl avoir ayde 
ou fecours plus prés que Gien-fur-Loire : de 
laquelle ville jufques à Troyes, il y avoit 
plus de trente lieues ». 

Il allégua encores plufieurs autres grsides, 
& notables raifons, & bien apparentes , par 
lefquelles il monftroit évidemment , 'qu'il en 
pouvoît advenir grand inconvénient , fi on 
s'y tenoit longuement. Après cela , le Roy 
ordonna à fon Chancelier , qu^il demandaft 
les opinions à tous les prefens, pour fçavoir 
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ce qu'il filoit de faire pour le meilleur ; & le 
Chancelier commença à demander les opi^ 
nions en leur commandant que chafcun s'en 
«cquiuft loyalement , & confeillaA le Roy, 
pour fçayoir ce qu'il avoit à faire , fur ce que dit 
cfl. Or tous les prefens forent prefque una- 
nimement d'opinion , que veues & conCde- 
récs Jes chofes deflus déclarées, & que le 
Roy avoit cfté refufé d'entrer en la ville 
d'Auxerre, en laquelle il n'y avoit aucune 
garnifon *de gens d'armes, & qui n'eftoit fi 
forte que la ville de Troyes , avec plufieurs 
autres raifons, que chacun alleguoit, félon 
fon entendement & imagination , que le Roy 
& fon oft s'en retournaffbnt, & que de de- 
meurer plus devant ladite ville de Troyes, 
ny d'aller plus avî^nt , n'y fçavoient voir ^ ♦ 
ou cognoiflre que toute perdition de fon 
oft. Les autres furent d'opinion que le Roy 
paflaft , en tirant vers Rhein)s , d'amant que 
le pays eftoit plein de biens , & trouveroient 
aflez de quoy yivre. 

Or vint ledit Chancelier à demander l'o* 
pînion à un ancien & notable Confeiller du 
Roy, nommé Maiftre Robert le Maflbn, qui 
avoit efté Chancelier , & eftoit Seigneur de 
TTeves, lequel eftoit fage & prudent; fi dk 
qu'il fattoit envoyer quérir leanne la Pucelle, 



dont deffus eft fait mention, (laquelle n'efloît 
pas pour lors prefente à ce Confeil, mais eAt!>it 
en Tofl). Et que bien pourroit eflre qu'elle 
diroit telle chofe , qui feroit profitable pour 
le Roy & fa compagnée. Et dit en outre : 
« que quand le Roy eftoit party, & qu'il avoit 
entrepris ce voyage, il ne l'avoit pas fait 
pour la grande puiflance de gens d'armes 
qu'il eut lors , ny pour le grand argent de 
quoy il fut ganiypour payer fpn oft, ny 
parce que ledit voyage luy fut & iemblafi 
eftre bien poffil ^e ; maïs feulement qu'il avoit 
entrepris ledit voyage , par l'admoneftement 
de ladite leanne, laquelle luy difoit toujours, 
qu'il tirait avant pour aller à fon Couronne- 
ment à Rheims , & qu'il trouveroit bien peu 
de refiftance ; car c'elloit le plaifir & volonté 
de Dieu : & que fi icelle leanne ne con- 
feilloit aucune chofe qui n'euft efté dite en 
iceluy Confeil , qu'il eftoit alors de la grande 
& commune opinion;, c'eft à fçavoir, que 
le Roy & fon oft s'en retournaflent , d'où 
ils eftoient venus »• 

Or ainfi comme on débattait la matière ^ 
ladite leanne heurta très -fort à l'huis, où 
eftoit le Confeil , fi luy fut ouvCTti & elle 
entra dedans; puis fit la révérence au Roy, 
& icelle faite, ledit Chancelier luy dit : leanne^ 
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Je Roy & fort Confeil a eu de grandes per-^ 
pUxiteTi^ pour fpavoir ce qu*il avait à faire •• 
& en effet, luy récita les chofes deffus dites i 
le plus amplement qu'il peut, en luy requé- 
rant qu'elle dit auffi fon opinion au Roy , & 
ce qu'il luy en fembloit. Alors elle adrefla 
fà parole au Roy , en demandant fi elle ferpic 
creuë de ce qu'elle diroit. Le Roy refpondit, 
qu'il ne f^avoit , & que fi elle difoit chofe 
qui fut raifonnable & profitable , qu'il la croy- 
loit volontiers. Elle demanda encores dere- 
chef-, fi elle feroit crêue , & le Roy refpondit, 
o'dy , félon ce qu'elle diroit. Alors elle dit 
telles paroles ; Gentil Roy de France , cette 
cité eft votre : & fi vous vouUt^ demeurer 
devant deux ou trois jours , elle fera en 
yotre oheyffance^ ou par amour j ou parfor^ 
cey & n^en faius aucun doute* Sur quoy il 
luy futrefpondu par ledit Chancelier : leanne^ 
qui feroit certain de F avoir dedans fix jours ^ 
on attendrait bien ; mais je ne fçay s^il efi 
vray ce que vous dius : & elle dit dç rechef 
. qu'elle n'en faifoit aucun doute. A laquelle 
opinion de ladite leanrie , le Roy & fon 
Confeil s'arrefterent , & fiit conclud qu'on 
demeureroit-là. 

. Et à celle heure , ladite leanne monta 
lur im courfier, tenant uii baftpn en fgn 
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des gens de traift à pied le long des TuéSé 
Avec le Roy entrèrent à cheval, lès Seigneurs 
& les Capitaines , bien habillez et mon;ez ; 
& il les faifoit très-beau voir : C mit en la- 
dite ville Capitaine et Officiers, et fut ordonné 
par le Roy, que le Seigneur de Lore de- 
ineureroit aux champs avec les gens de guerre 
(de l'oft:le lendemain tous paflerent par ladite 
cité en belle ordonnance ; dont ceux de la 
ville efloient bien joyeux , et firent ferment 
au Roy , d'elbre bons et loyaux , et tels fe 
font-ils tonsjours monflrez depuis. 

La Pucelle liaftoit le Roy, le plus diligem- 
ment qu'elle pouvoit , d'aller à Rheims & 
ne faifoit aucun doute qu'il y feroit facré : 
pource le Roy partit de la cité de Troyes > 
et prit fon chemin à Chalons-en-Champagne, 
avec tout fon oft , la pucelle allant tousjours 
devant armée de toutes pièces ; & chevaucha 
tant qu'il vint devant la dite ville de Chalons. 
Quand ceux de la ville fceurent fa venue , l'E- 
vefque avec grand nombre de peuple de cette 
cité , vinrent au devant du Roy , & luy firent 
pleine obeiflance. Il logea la nùiâ avec fon oft 
en ladite ville, en laquelle il éftablit Capitaine, 
& autres Officiers de par. luy , le tout ny plus ny 
moins comme il avoit fait à ceux de Troyes. 
De ladite cité de Chalons, le Roy prit fon 

'^hemin 
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clieinin pour aller à Rheims , & vint en un 
chafteau qui appartient à FArchevefque de 
Rheims , nommé Sepefaulx , qui eft à quatre 
lieues de Rheims ; en laquelle cité eftoient 
les Seigneurs de Chaftillon- fur -Marne , & 
de Saveufes, tenans le party des Anglois 8c 
Bourguignons , devers lefquels ceux de la 
ville vinrent par leur ordonnance , & com- 
mandement, & s'en difoit ledit de Chaflillou 
Capitaine. Ils demandèrent donc aufdits ha- 
bitans , s'ils avoient bonne volonté de tenir. 
Se fe défendre ? Et les habit ans leur deman- 
dèrent, s'ils eftoient affez forts pour les ayder 
à fe garder : 8c ils refpohdirent , que non , 
mais que s'ils pouvoîent tenir fix femaines , 
ils leur ameneroient un grand fecours , tant 
du Duc de Betfort , que de celuy de Bour- 
gongne , & fur ce ils en partirent par la 
volonté des habitans de la ville , dedans la- 
quelle il y avoit lors aucuns de bonne volonté, 
lefquels commencèrent à dire , qu'il falloir 
aller devers le Roy , & le peuple refpondit 
lors tout foudain , qu'on y envoyait : & y 
envoya-t'on des notables gens de la ville , 
tant rfEglife qu'autres : enfin après plufieurs 
requeftes qu'ils faifoient , fur lefquelles on 
trouva des expedîens, ils délibérèrent & con- 
clurent de laifler entrer le Roy, avec l'Ar- 
Tome FIL h 
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chcveffjvLe d'icelle ville ; & leur compagnée 
dedans. L'Archevefque n'avoit point encor 
fait fon entrée , laquelle il fit le Samedy ma- 
tin : & après le difner fur le foir , le Roy 
avec fes gens entra dedans la ville » où leanne 
la Pucelle eftoit fort regardée. Là vinrent 
par devers luy les Ducs de Bar^ & de Lor« 
raine , & le Seigneur de Commercy bien 
accompagnez de gens de guerre > s'ofTrans à 
fon fervice. Le lendemain ^ qui fiit le Di- 
manche , on ordonna que le Roy prendroit 
& recevroit fon digne Sacre , & toute la 
ituiâ fit*on grande diligence 9. à ce que tout 
fut preA au matin , & ce fut un cas bien 
merveilleux j car on trouva en ladite cité 
toutes les chofes neceflTaires » qui font gran- 
des, & fi ne pouvoit-on avoir celles qui fcmt 
gardées dans Sainâ Denys en France. Or 
pource que TAbbé de Sainâ Remy n'a pas 
aecouflumé de bailler la fainde AmpouUe 9 
finon en certaine forme, &, manière, le Roy 
y envoya le Seigneur de Rais Marefchal de 
France , le Seigneur de Bouilac , & de 
Sainâe Severe , auflî Marefchal de France , 
le Seigneur de Graville , Maiftre des Ar-, 
baleftriers , & le Seigneur de Culant admirai 
de France, lefquels firent les fermens ac»- 
couftùmez , c'eft à fçavoir , de la conduire 
feurement, 8c auffi raconduire jufques en rAl> 
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baye : après quoy ledit Abbé Tapporta, ellant 
revefiu d'habiUemens Ecclefîaftiques , bien 
folemneUement I & dévotement deflbus un 
poille j jufques à la porte de devant l'Eglife 
Sainâ Denis ; là où rArchevefque reveftu 
d'habits Sacerdotaux, accompagné de Cha-* 
noines , l'alla quérir , & l'apporta dedans la 
grande Eglife , 6ç la mit fur le grand autel : 
lors vint le Roy au lieu qui luy avoit elle 
ordonné, veftu & habille de veftemens à ce 
propices .* puis PArcbevefque luy fit faire les 
Jermens accoufiumez, & enfuite il fut fait 
Chevalier par le Duc d'Alençon : par aprés^ 
l'Archevefqpe procéda à la confecration (*), 
gardant tout au long les cérémonies & folen- 
nitez contenues dans le livre Poocifical (**). 
Le Roy y fit le Seigneur de Laval, Comte ^ 
& il y eut plufieurs Chevaliers faits par le^ 
Ducs d'Alençon , & de Bourbon. Là efioit 
prefente leanne la Pucelle, tenant fon ef- 
tendart en fateain , laquelle en eflet edoit, 
après Dieu , caufe dudit Sacre & couronne- 
ment , & de toute cette belle aflemblée : fi 
fut rapportée & conduite ladite fainâe Am- 
poulie , par les deflufdits , jufques en icelle 
Abbaye faind Remy. Et qui eut veu cette 

(*) AL au Sacre. 

(**} ALattRU^» o^pltttoftauCcrcmoi?iaL 
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Pucelle accoller le Roy à genoux par îeé 
jambes , & luy baifer le pied en pleurant à 
chaudes larmes, il eh eut eu pitié; mefme 
elle proy;oquoît plufieurs à pleurer, en difant : 
Çentil Rojr^ or ejl exécuté le plàijîr de Dieu, 
qui voulait que vinjjies^ à Rkeimi recevoir 
vofire digne Sacre , en monjirant que vous 
ejles vray Roy , & celui auquel le Royaume 
doit appartenir. Le Roy fejourna en ladite 
cité par trois jours. De tout temps les Royé 
de France, après leurs Sacres, avoient ac- 
couftumé d'aller en un Prieuré, qui eft de 
PEglife faînd Remy , nommé Corbigny , affis 
(k 4itué à environ fix lieues de Rteims, où 
eft le corps d'un glorieux fainâ , qui fut du 
Sang de Fiance , nommé fainâ Martoul , 
auquel lieu tous les ans il y a grande afBuen* 
ce de peuple, pour le fujet de la maladie 
des Efcrouellei > par les mérites duquel on 
dit que le^ Roys en guariflent. Et pource il 
s'en alla audit lieu de fainft Marcoul, & y 
fit bien & dévotement fes oraifons & of- 
frandes. De ladite Eglife , il prit fon chemin 
pour aller en une petite ville fermée , appar- 
tenant à l'Archeveique de Rheims, nommée 
Vailly , qui eft fituée ' à quatre lieues de 
Soiflbns, & auffi à quatre lieues de Laon. 
Les habitant de ladite *ilW de Vailly, "Iwy 
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Krent pkine obpyfTance , & le receurént gran. 
demçnt bien felpn leur pouvoir : il fe logea 
pour Iç jour luy ^ fon oft audit pays ; & de 
là envoya à Laon» qui eft une notable , & 
fone cité , pour en fommer les habitans , à 
celle fin qu'ils ie millent en fon obey (lance: 
ce qu'ils firent tres-joyeufement, & volontiers. 
£t pareillement en firent autant ceux de la 
cité de Soiflpnsy en laquelle il alla droiâ 
d'iceluy lieu de Vailly , & il y fut receu à 
grande joye: il y fejourna trois jours > & fon 
O&j tapt dans la ville > comme es environs. 
Or pendant qu'il y eftoit , il luy vint nou-*- 
velles que Chafteau-thierry , Provins , Coti- 
. lommiers,Crecy-en-Brie> & plufieurs autres 
s'èfloient rendues Françoises , & en son 
pbeyfiànce ; il y mit enfuite des Ofiiciers, Se 
les habitans y laiflbient entrer fans aucune 
contradiâion fes gens & ferviteurs. 

Quand le Roy fçeut que Chafteau-thierry 
eiloit venu en fon obeyflance , & qu'il eut 
féjourné par aucun temps en la ville & cité 
de Soiflbns , il fe mit en chemin , & alla 
-audit lieu de Chafteau-thierry , d'où il s'en 
.alla à Provins 5 & y fejourna deux ou 
trois jours j Icjfquçilès chofes vinrent dans 
JP^rijS p la connoiffaççe. du Duc de Betfort^ 
qui fe difoit Régent du Royaume de France 

L3 



x66 MiMoïKBs 

pour le Roy d'Angleterre , & le<piel dh 
qu'il viendroh combattre le Roy. Si aflem* 
bla gens de toute parts , à bien grande puif- 
fance ; puis il vint à Corbeil » & à Meluji , 
& aflTembla bien cîix^ mille combatans , qui 
eftoit grande chofe. Or quand le Roy fçeut 
que le Duc de Betfort le vouloit ainfî corn- 
batre , luy &: les gens de Ion oft en furent 
bien joyeux ; de forte qu'il partit de ladite 
ville de Provins , & tint les champs ; & raC* 
fembla fon oft près d'un chafteau nommé la 
Morte-de-Nangis , qui eft en Brye, & là les 
batailles furent ordonnées bien notablement, 
& prudemment : au refte c'eftoit agréable 
chofe que de voir le maintien de leanne la 
Pucelle , & les diligences qu'elle feifoit : & 
tousjours venoiem nouvelles que le Duc de 
Betfort s'avançoit pour combattre : pour ce 
le Roy fc tint tout le jour en fon oft emmy 
les champs , croyant que ledit Duc de Bet- 
fort deut venir; mais il changea deconfeil, 
& s'en retourna à Paris , combien qu'il eut 
bien lors en fa compagnée dix ou douze mille 
combattans, comme dit eft j le Roy de fan 
cofté en avoit bien autant , & la Pucelle , et 
les Seigneur^ & gens de guerre eflans avec 
luy avoient grand dcfir, & volomé de com-' 
battre. 
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Or il y avoit aucuns en la compagnée du Roy, 
quiavoient grand defir qu'il retournaft vers la 
rivière de Loire, & le luy confeiUerent fort; 
auquel confeil il adhéra grandement, & ef- 
toit de leur opinion, & conclud ' qu'il s'en 
iroit; & luy fit on fçavorr qu'il repafferoit la 
rivière de Seine par une ville nohuné Bray , 
lîtuée dans le pays de Champagne^ où il y 
avoit un bon pont, & luy fut promis. obeyC- 
fance 8c paflTage par les habitans d'icelle; mais 
la nuit dont il devoit pafler le matin enfiii- 
vant , il y arriva certaine quantité d'Anglois, 
aufquels on ouvrit la porte , & ils entrereot 
dedans : après quoy îl y eut des gens da 
Roy, lefqûels s'avancèrent pour penfer en- 
trer des premiers , dont aucuns furent pris, 
& les autres deilrouflez; & par ce moyen 
ce paflàge fut rompu Se empefché : dequoy 
les Ducs d*AIençon, de Bourbon & de Bar, 
& le^ Comte de Vendofme & de Laval , avec 
tous les Capitaines furent bien joyeux & 
contents , pourcc que ladite conclufion de 
paffcr fut faite contre leur gré & volonté; 
car ils cfloicnt d^opinîon contraire , fçavotr 
que le Roy devoit paffèr outre pour tous^- 
jours conquefter, veuë la puiflance qu'il 
avoit, & que fes enncniîs ne Fàvoîent ofé 
combatrc Enfuite la vigHe de Noftrè-Dame 

L 4 
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de la my-Aouft , le Roy , par le coiifeîl dct- 
dits Seigneurs & Capitaines, s'en reto.urua à 
Chafleau-Thierry , & pafla outre avec tout 
fon cil vers Crefpy en Valois , & Cç vint lo- 
ger aux champs afle«: prés de Dampmartin: 
toyt le pauvre peuple du pays criojt Noêl^ 
& pleuroient de joye & de liefle. Laquelle 
chofe la Pucelle confiderant , & qu'ils ve- 
uoiem au devant du Roy en chantant Te 
JOeum laudamusy avec aucuns refpons & abs- 
tiennes, elle dit au fufdit Chancelier de Fran- 
ce , & au Comte de Dunois : En nom Dicuy 
voicy un bon peuplé & dévot; & quand J£ 
devray mourir y je youdrois bien que ce fut en 
Cl pays* Et lors ledit Comte de Dunois luy 
demanda, Jeanne^ fçav^:{^vous quand vous 
mourres^y & en quel lieu f Et elle refpondit 
qu'elle ne fçavoit , & qu'elle en eftoit à la 
volonté de Dieu : & fi dit en outre aufdits 
Seigneurs , fay accomply ce que Mejjire 
m^a commandé , qui eftoit de lever U fiege 
d^ Orléans y & de faire facrer le gentilRoy;j^ 
voudrois bien qu'il voulut me faire ramener 
auprès mes père & mère , 6* garder leurs brebis 
& beftaily & faire ce^que je foulois faire : & 
quand lefdits Seigneurs oiiyrent ladite Içannc 
ainR .parler, & que les yeux tournez au ciel 
elle remercioit Dieu y ils crcurent mieux que 
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jamais que c'eftoit chofe venue de la part' 
4^ Dieu plufloft qu'autrement. 

hc Duc de Betfort eftodt cependant à Pa- 
ris avec gprande quantité d'Anglois &. autres 
gens ennemis & adverfaires du Roy; fi vint 
à ù. connoiiTance que le Roy eftoit fur les 
champs vers Pampmartin; fur quoy H partît 
de Paris avec bien grande & greffe compa- 
gnie, & s'achemina vers Mittry en France, 
foubs & proche ledit lieu de Dampmartin, 
Se prit tme place bien advantageufei où ii 
ordonna fes batailles. Le Roy d'autre collé 
fit pareillement mettre fes gens en belle or- 
donnance prefis d'attendre la bataille , fi Pail- 
tre le venoit aflaillir, voire d'aller à luy , ii 
ils fe trouvoient en pareil champ. 

Or pour fçavoir de leur eftat & commune, 
il fut conclu qu'on y envoyçroît des gens par 
manière de coureurs j fpecialement y fut en- 
voyé Eftienne de Vignoles, dit la Hire, 
vaillant homme d'arr^ies entre les autres : il 
y eut de grande* éfcarmouches qui durèrent 
prefquçs tout le jour, & n'y eut comme 
point de perte ou dommage d'un coftc & 
d'autre. Si fut rapporté au Roy par gens fe 
jcognoiflàns bien en fait de guerre comme 
ce Duc de Bétfprt eftoit campé en place 
trop advaiîtagpu:^, & quç Içp A^glois s'ef* 
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fur qvLoy diligemment ils envoyèrent un che- 
• Vaucheur devers le Roy , pour luy faire fça- 
voir; fi approchèrent encores de plus prés, 
tant qu'ils virent ledit ôll des Anglois qui 
tiroit vers Senlis, & derechef envoyèrent 
un autre chevaucheur vers le Roy luy fîgni- 
fier ce que dit eft. 

Alors le Roy avec fon oft tira très -dili- 
gemment emmy les champs; fi* furent ordon- 
nées les batailles & commencèrent à che- 
vaucher entre la rivière qui paflc à Barron, & 
Montefpilouër, en tirant droit à Senlis : & 
le Duc de Betfort & fon oft arriva environ 
l'heure de vefpres prés de Senlis, & fe mit 
a pafler une petite rivière qui vient d'icelle 
ville de Sçnlis, au fufdit village nommé 
Barron; le paflage en eftoit fi eûroit , qu'ils 
ne pouvoient pafler que deux chevaux à la 
fois : auffi toft que lefdits de Lore & Sainte 
Treilles virent que lefdits Anglois commen- 
cèrent à pafièr, ils s'en retournèrent hafti- 
vement devers le Roy , & luy acertenerent 
que ledit de Betfort & fon oft paffoient au 
fufdit paflage. A cette heure le Roy fit avan- 
cer les batailles vers ledit lieu tout droit, 
croyant de les combatre à ce paflage j mais 
la plufpart, & comme tous eftoient desja 
paflèzj & les deux ofts s'entreyirent > auffî 
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n'eftoient ils cfloignez qu*à une bien petite 
lieué Pun de Pautre. Il y eut de grandes eC- 
ctarmouches entre lefdites deux compagnées , 
Je de belles armes faites. A cette heure il 
efloit comme lô fôleil couchant; léfdits An- 
glois fe logèrent fur le bord & âû bout dHcelle 
rivière, & lei François fe campérfcnt à Mon- 
tefpiloaër. 

Le lendemain au matin le Roy Se fon ofl 
fe mirent fur les champs : il fit enfuite or^ 
donner fes batailles , de la plus grande des- 
quelles le Duc d^Alençon & le Comte de 
Vendofme avoient le gouvernement : de la 
féconde les Ducs de Bar & de Lorraine 
avoient la charge : de la tierce, qui eftoit 
en tnaniere d^une aille, les Seigneurs de 
Rais & déBouflàc, Marefchaux de France,, 
avoient là conduite : 6t d'une autre corps de 
bataillé de referve , qui fouvent fe fcparoit 
pour efcarmoufcher & guerroyer lefdits An- 
glois , avoient le gouvernement le Seigneur 
d'Albret, le Baftard d'Orléans, îeanne la 
Pucelle, la Hire, & plufieurs autres Capi-. 
taines : & à la conduite & gouvernement 
des archers eftôk le Seigneur de Graville , 
maiftre des atbaleftriers de France, & un 
Chevaliet de Limofin nommé îeanFoucault* 
Xie Roy fe tenoit tousjours aflTe» prés de fes 
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batailles I Ieq[uel avoit autour de luy» pour, 
la garde de (a perfonne, & en fa compagnie 
le Duc de Bourbon , le Seigneur de la Tri* 
mouille» & grande quantité de Chevalie» 
êc Efcuyers : p][ufîeurs fois le Roy chevau- 
cha en prefence de la bataille dHceluy Duc 
de Betforti en la conipagnée duquel eftoit 
le Baflard de Saint Pol , Se pluiieurs Bout- 
guignons.» & efloient en bataille prés d'un 
village , & avoient au dos un grand eftang 
& la fufdite rivière; & ne ceflerent toute 
la nuit de fe fortifier très - diligemment de 
pieux, de taudis & de foflez. 

Or le Roy & les Seigneurs eflans avec luy 
avoient pris conclufion» & efloient tous dé- 
libérez de combatre le Duc de Betfort» & 
les Ânglois & Bourguignons ; mais quand 
Içs Capitaines eflant avec le Roy eurent yeu 
6c bien confideré la place & le lieu qu'oc-, 
cupoient les Anglais , & leur fortification & * 
affiete avantageufe , ils apperceurent & con» 
neurent évidemment qu'il n'y avoit aucune 
apparence de combatre le Duc de Betfort en 
içelle place : toutesfois les batailles des Fran- 
çois s'approchèrent à deux traits d'arbaleflc, 
defdits Anglois » ou environ ; & leur firent 
f^avoir , que s'ils voulgient faillir hors de. 
leur parc , qu'on les combatroit ; niais ils 
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ne voulurent onques fortir ny déloger de 
leur parc : il y eut neantmoins de grandes 
& meryeilleufes efcarmoufches ^ tellement 
que les François alloient fouvent à pied & 
à cheval jufques aux fortifications des An* 
glois ; & aucunesfois les Ânglois faifoient 
des forties à grande puiflànce, & repouC- 
ibient les François : il y en eut d'un codé 
& d'autre de tuez & de pris y & tout le jour 
fe paila ainfi en faifant lefdités efcarmouf- 
ches , jiifques à environ le foleil couchant* 
• Le Seigneur de la Trimoiiille , qui efioit 
bien joly » & monté fur un grand courfier , 
Voulut venir aux efcarmouches , & de fait il 
prit Ùl lance & vint jufques au frapper; mais 
fon cheval cheut, & s'il n'eut eu bien toft 
fecours, il eut elle pris ou tué; mais il fut 
remonté, quoy qu'à grande peine : il y eut 
à cette heure une grande efcarmôuche, & 
environ ladite heure de foleil couchant fe 
joignirent enfemble grand nombre de Fran- 
çois, qui vinrent vaillamment jufques prés 
du parc des Anglois combatre main à main, 
& efcarmoufcher ; & à cette heure faillirent 
grande quantité d'Anglois à pied & à chçval, 
& auffi les François fe renforcèrent; (5c â|^ 
cette fois il y eut une plus grande & vfàc 
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efeairmouche qu'il n'y àvoit eu tout le jour, 
& y avoit tant de poudre fur la terre, 8i 
de pouiSere en l'air ^ qu'on n'entf econnoîf» 
foit ny François ny Anglois ; tellement que 
combien que les batailles fuffent bien prés 
]es unes des autres > toutesfoîs elles ne pou* 
voient s'entrevoir : cette efcarmouchê dura 
tant qu'il fut nuift ferrée & obfcure j & les 
Anglois fe retirèrent tous enfemble, & le 
reflerrerent en leur fort parc : les François 
aufli fe retirèrent vers leurs batailles. Les 
AngloiÂ fe logèrent donc en leur parCj & 
les François fe campèrent là où ils avoient 
logé la nuiâ de devant, environ à demie 
lieue de diilance d'iceu^ Anglois, auprès 
Montefpiloiier. Les Anglois deflogerent en- 
fuite , & décampèrent le lendemain bien 
matin , & s'en retournèrent à Paris : & 
le Roy & fes gens s'en allèrent à Crèfpy 
en Valois. 

Le lendemain le Roy partit de Crefpy , & 
prit fon chemin vers Compiegne , où il fut 
receu' grandement & honorablement ; car 
ceux de dedans fe remirent en fon obeyf- 
(anoe : puis il y commit des Officiers, & y 
ordonna pour Capitaine & Gouverneur , un 
Gentilhomme du pays de Picardie , bien 

* allie 
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^ilié de parens & amis, nommé Guillaume 
de Flavy ; là les manans & habitans de la. 
ville de Beauvaîs (*) envoyèrent devers luy , 
& mirent eux & la ville en fon obeyflance^ 
Semblablement ceux de Senlis fe foufmirent 
à luy , & le Roy y vint loger. 

Sur la fin du mois d'Aouft, le Duc de. 
Betfort doutant que le Royne tiraû en Nor-, 
jnandie , partit de Paris avec fon oft pour. 
y aller , & départit fon armée en plufieurs 
ôc divers lieux, & mit ks gens en garnifon 
es pays , où il avoit encore obeyflànce , afin, 
de garder les places ; laiflant à Paris Meflire. 
Louys de Luxembourg, Evefque de The- 
Toiïenne, foy difant Chancelier de France 
pour les Anglois, & un Chevalier Anglois. 
nommé MeflTire lean Rathelet, avec un Che- 
valier François , nommé Meflire Simon Mor- 
bier, qui fe difoit lors élire Prevoft de Pa- 
ris , lefquels avoient en leur compagnée en- 
viron deux mille Anglois, pour la garde & 
defenfe d'icelle ville , ainfî qu'on difoit. 

Environ la fin du mefme mois d'Aouft le 
Roy délogea de Senlis, & s'en vint à Sainâr 
Denys , où ceux de la ville luy firent ou-* 
verture & pleine obeyflànce, & avec luy 
tout fon oft fe tint & logea en ladite ville : 

(*) Beauvaîs , aufïi Scnli$ & Sjûnt-Dcnys, 
Tomi FIL M 
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alors commencèrent de grandes courfei & 
éfcarmouches entré les gens du Roy, eftàns 
à Sainft Denys, & les Anglois & autres eC» 
tans lors dans Paris. Puis quand ils eurent 
elle par aucuns temps à Saind Denys , com- 
me trois ou quatre jours durant, le Duc 
tf Alençon , le Duc de Bourbon , le Comte 
de Vendofme , te Comte de Laval , leanne 
la Pucelle , les Seigneurs de Rais & de Bouf* 
fkc, & autres en leur compagnée, -fe vin- 
ifent loger en un village qui eft comme à my 
chemin de Paris à Sainâ Denys , nommé ta 
Chapelle. Après quoy le lendemain commen- 
cèrent de plus grandes éfcarmouches , & plus 
afpres qu'auparavant, auflî eftoient-ils plus prés 
les uns des autres j ôc vinrent lefdits Sei<- 
gneurs aux champs vers la porte ^aind Ho- 
noré , fur une manière de butte ou de mon- 
tagne que on nomnioit le marché aux pour^ 
ceduxy ôc firent afÏQrtir plufieurs canons & 
coulevrines , pour jetter dedans la ville de 
Paris, dont il y eut plufieurs coups de jettez. 

Les Anglois eftoient cependant autour des 
murs, en tournoyant avec des eftendarts, 
bntre lefquels il y en avoit un qui paroiflbit 
iir tous, lequel eftoit blanc, avec une croix 
t^crmeille , & alloient & venoient par (*) la- 

(*)ALfar. 
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dite muraille. Or aucuns Seigneurs eftans là 
devant , voulurent aller jufques à la porte 
Saind Honoré , & entre les autres fpeciale- 
incnt, un Chevalier nommé le Seigneur de 
Sainâ Vallier & fes gens allèrent jufques an 
boulevart , & mirent le feu aux barrières : 
& combien qu'il y eut quantité d'Anglois, 
6c de ceux de Paris qui le defendoient , tou- 
tesfois ledit boulevart fut pris par les Fran- 
çois, d'aflaut, & les ennemis fe retirèrent 
par la porte dedans la ville. 

Les François fur ces entrefaites , curent 
imagination & crainte que les Anglois ne 
vinflent par la porte Saind Den) s , frapper 
fur eux ; parqfioy les Ducs d'Alençoh & de 
Bourbon avoient affemblé leurs gens , & s'ef- 
toient mis conune par manière d'embufcade , 
derrière ladite butte ou montagne, & ne 
pouvoient bonnement approcher de plus 
prés , pour doute des coups des canons , Vu- 
glaires & coulevrines qui venoient de ladite 
ville, & qu'on tiroit fans Cefle. La fufdite 
Ieanne(i 3)dit la deflus, qu'elle vouloitalTaillir 
la ville ; mais elle n'eftoit pas bien informée 
de la grande eaue qui eftoit es foflez; & 
toutesfois il y en avoit aucuns audit Ueu qui 
le içavôient bien , & lefquels félon ce qu'on 
pou voit confîdercr & conjedurer , euffent 

Ma 
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bien voulu par envie , qu'il ftift mefcheu à 
icclle leanne. Ne^ntmoins elle vint à grande 
pui^ance de gens d'armes, entre lefqueU 
cftoit le Seigneur de Rais Marefchal de Fran- 
ce, & defcendirent en l'arriére foflé aveq 
grand nombre de gens de guerre; puis avec 
une lance elle monta jufques fur le dos d'af- \ 
ne, d'où elle tenta & fonda Teauë, qui ef- 
toit bien profonde ; quoy faifant , elle eut 
d'un coup de traid les deux cuifles percées^ 
ou au moins l'une : mais ce nonobftant elle 
ne vouloit en partir, & faifoit toute diligence 
de faire apporter & jetter des fagots & du 
bois en l'autre fofle, dans l'efpoir de pou- 
voir pafler jufques au mur : J^quelle choie 
n'eftoit pas poflible, veué la grande eaue 
qui y efloit. 

Enfin depuis qu'il fat nuiâ , elle fat en-^ 
voyée requérir par plufieurs fois ; mais elle. 
ne vouloit partir ny fe retirer en aucune ma- 
nière, & fallut que ledit Duc d'Alençon 
l'allaft quérir , & la ramena luy-mefme. Puis 
toute la fufdite compagnie fe retira audit; • 
lieu de la Chappçlle-Sainâ-Denys, où ils 
avoient logé la nuid de devant^ & lefdits ' 
DuC d'Alençon & de Bourbon , avec la fuf- 
dite leanne, s'en retournèrent le lendemain 
en la ville de Saind-Denys, où elloit le Roy 
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%i fon ôft : & difoît-on qu'il ne vint onc- 
qiies de lafche courage de vouloir prendre 
la ville de Paris d'aflaut , & que s'ils y euf- 
fent elle jufques au matin , il y eut eu des 
habitans de cette ville qui fe fuflent advifez. 
Or il y eut en ces rencontres plulîeurs de 
blellez , mais prefque point de tuez. 

Au fufdit mois d'Aouft mille quatre cent 
vingt-neuf,, un Capitaine du pays de Breta- 
gne, nommé Ferbourg, s'advifa comment il 
pourroit avoir la place de Bonfmolins , la- 
quelle les Anglois tenoient; de fait il trouva 
moyen d'y entrar, & d'en mettre les An- 
glois dehors : le Duc d'Alençon luy en donna 
Ja Capitainerie. En ce mefme temps, il y 
avoit un Gentilhomme au pays nommé lean 
Armange, de la compagnée de Meflîre Am- 
broife de Lore , lequel fe mit dedans la place 
de Saind-Celerin , qui avoit efté abbatue : 
avec luy il y avoit un Gentilhomme de Bre- 
tagne nommé Henry de Ville - Blanche , & 
, ils réparèrent icçUe place : or le troifiefme 
jour après qu'ils furent entrez dedans, les 
Anglois de la garnifon d'Alençon , avec d'au- 
tres en leur compagnée, s'aflemblerent 8c 
vinrent devant ladite place, garnis de ca- 
nons, vuglaires, coulevrines & arbalelles : 
enfuite qu'ils eurent elle aucun temps dc-< 

M 5 
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vant, ils ta crearent prendre d'allkut^ & d# 
fait ils l'aflTaillirent grandçmein & merveil- 
leufemcht; mais lefdits Capitaines & leursi 
gen$ fe défendirent fi vaillamment & teile-^ 
ment qu'ils demeurèrent les maiftres en icelle 
place , Se que lefdits Anglois si'en retourne-*' 
tent à Alenc^on, fans y avoir pu riengagnen 

Le vingt-ncuviefmc jour du fufdit mois, le 
Prieur de TAbbaye de Laigny , & un nommé 
Artus de Sainâ-Merry , avec plufieurs autres ^ 
vinrent vers le Roy audit lieu de Sainâ-jDenys» 
pouf remettre cette ville de Laigny en fon 
pbeyflànce ; lequel les re<^ut tres-benigne- 
ment ôç doucement , & ordonna au Duc d'A* 
lençon qu'il y poucveut , lequel y envoya 
Meiïïre Àmbroife de Lore , qui y fut receu 
par les habitans à grande joye : puis quand il 
y eut eu plainiere obcy (lance , il fit faire aux 
habitans le feraient çn tel cas accoutumé* 

Le douz.iefme jour de Septembre , le Roy 
î^ffembla fan Confeil , pour fçavoir ce qu'il 
avoit à faire , veu que ceux de Paris ne monf-e 
Voient encor aucun femblant de fe vouloir 
yeduire ; & auffii n'etiffentiilç, ofé parler enn 
femble , veue la puifFance des Anglois &; 
Bourguignons; & fi n'y avoit denier dequoy 
îl eu peu entretenir fon ofl;: fi ftit deliber^ 
par le Çonfeil, qu'il l^ifM â^ gro|fes igaç n^ 
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fons par deçà (*) , avec aucuns chefs de fon 
fang, & qu'il s'en allaft vers. & outre la ri- 
vière de Loire : & en exécutant cette delibe-, 
ration du Confeil, il lailTa le Duc de Bourbon ^ 
le Comte de VendoXbie , Meffire Louys de 
Culant ^ Admirai de France , avec autres 
Capitaines, & ordonna que ledit Duc {eroi|: 
f<m Lieutenant : de plus , il laiffa dans Sainâ- 
Denys, le Comte de Vendofme & le Seigneur 
de Culant , avec grande compagnée de gens 
d^armes : puis le Roy sfen partit avec fon ofi, 
& alla au gifte à Lagny fur Marne ; d'où Iç 
lendemain il partit, & ordonna à Meflîre 
Ambroife de Lore , qu'il demeuraft ep iceluy 
lieu de Lagny ; & luy fut baillé en fa compa- 
gnée un vaillant Chevalier de Limofin , nom- 
Ijié Meflîre Jcjui Foucault , avec plufieur^ 
gens de gue^rre. Or, qu^nd les Anglois & 
Bourguignons fceurent que le Roy eftoit ainfî 
party y ils afFeroblerent de toutes parts de 
leurs gens en ^and nomtb;:e ;. furquoy ceux 
qui eftoient dans Saiaô-Deiiis , confîderan^ 
que la ville elloît foible , ils en partirent i 
c'efi à fçavoir que le fufdit Comte de Vca- 

{* ) L'Autheur dé catte Hiftoîrc fait vok îçy que {à. 
jpatrie eftoit en deçà de la Loir^ , ou du mokis qu'il, j^ 
cftoIt 2 loxfqa il rcfcnvoitiu 
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par ( * ) iccluy pant. Et vai matin, à Fouvcr- 
ture d'icelle porte > faillirent lefdits gens de 
guerre à pied , ainfi que les portiers eftoient 
allez ouvrir les barrières , cftans fur iceluy 
pont y & entrèrent dans ladite ville de Laval, 
crians Noltre-Damc , Sainâ-Denys , en la- 
quelle place il y avoit deux à trois cent An- 
glois , & les François n*eftoient pas plus de 
deux cent > combien qu'il y en avoit plus de 
fix cent qui les fuivirent. Il y eut plufieurs 
Anglois de tuez & pris , les autres faillirent 
par deffus la muraille de cette vîUe-là pour 
fe fauver. Et par ce moyen , ladite ville fut 
remife en TobeyATance du Roi. 

Environ cette mçfme faifon . le Duc de 
Bourbon > lequel eftoit demeuré lieutenant 
du Roy es pays de nouveau réduits en fan 
obeyflance > dont deflus eft faite mention , fe 
tenoit à Senlis, Laon , Beauvaîs & autres 
villes , pour tousjours les garder & y mettre 
provifion, ordre & gouvernement; car en 
plufieurs lieux il ne trouvait pas bonne obeyf- 
fance , combien qu'il prenoit grande peine à 
bien conduire le faiâ du Rpy y & d'entrepren- 
dre & exécuter quelque chofe fur les Anglois » 
Icfquels eftoient bien diligens , ôc mettoient 
peine à grever les. François : or advint que 

(*) AU fut. 
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l^fdits Meflîre Ambroife de Lore , & Meflire 
lean Foucault eftans à Laigny, avdient en 
itiefoie ' temps fait certaine entreprife fur la 
ville de Rouen , par le moyen d'un nommé 
le Grand^Pierrç : ^ pource qu^au temps que 
J'exécution fe devoit faire , il n'eftoit point 
de clair dç luné , pour pouvoir chevauchée 
de nuit ; il^ prolongèrent , & iremirent à un 
autre jour iceluy Grand^Pîerre : car il leur 
fembloit qu'il n'eftoit pas poffible de mener 
fi grofle compagnée par Iç pays où il falloît 
paiTer , fans s'entrcperdre , fi c'eftoit en nuit 
obfcure^w Et s'en alla ledit Grand-Pierre par 
Senlis , où il trouva le Duc de Bourbon , le 
Comte de Vandofme , & l'Archevefque de 
Rheims , Chancelier de France : mais pour 
conclufion > ceue entreprife ftit perdue & 
faillie pour Fheure, 

(14) L'an mille quatre cent trente leanne la 
Pucelle partit du pays de Berry accompagnée 
de plufieurs gens de guerre , & s'en vint à 
I^agny fur Marne : affe* toU après luy vinrent 
nouvelles qu'il traverfoit en Wfle de France 
trois à qA^tre cent. Anglois j^ auffî-toil icelle 
leanne tira fur les champs avec lean Fou- 
cault, Geoffroy de S- Aubin, un clapitaine 
noAwé Barrée, QuQnnéde Efcoffois, ôc ^ucu»^ 
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de lagamîfon deLagny, qui vinrcntrcncontrcr 
iceux Angloîs, lefquels fc mirent tous à pied 
contre une haye : alors ladite Icanne la Pu- 
celle , lean Foucault , & les autres fe déli- 
bérèrent de les combatre (*) , & en tres-bon 
appareil vinrent à pîcd & à cheval frapper 
fur lefdits Anglois; là y ejt très-dure & afpre 
befongne, car les François n*eftoient gueres 
plus que les Anglois ; finalement fiirent tous 
ces Angloîs tuez ou pris , Se auflT des Fran- 
çois y en eut-il plufieurs de tuez & bleffez : 
puis s'en retournèrent icelle leanne la Pucelle, 
lean Foucault , & les autres audit lieu de 
Lagny avec leurs prifonniers. 

En cette mefme année lean de Luxem- 
bourg , les Comtes de Hontinton & d'Aron- 
del , avec plufieurs autres Anglois & Bour- 
guîgnbns,vinrent avec grande puiflance mettre 
!e fiege devant la ville de Compiegne (**), 
d*un cofté & d'autre de la rivière d'Oife, et 
là firent plufieurs baftilles & forts où ils fe 
tenoient. Ce faid venu à la cognoiflance de 
leanne la Pucelle , elle partit dudit lieu de 
l»agny pour ayder & fecourîr les aflîegez 
d'icelle ville, & y entra ladite leanne; après 

(*) Défaite d' Angloîs parla Pucelle, 
(**) Sîcgc de Compiegne par les Bourguîgnan* 8C 
Aogiois. 
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ifaoy commencèrent chaque jour grandes et- 
carmouches entre les Anglois & Bourguignon j 
tenans le^ege d'une part, & les Capitaines 
& gens de ladite ville d'autre.' 

Or advint malheureufement que ladite 
Jeanne ayant fait une fortie fur lès aflîcgeans 
tres-vaillamment & hardiment , les Anglois 
& Bourguignons chargèrent fi fort fur elle 
& fa compagnie, tant qu'il luy fut de ne- 
ceffité , & à ceux qui eltoient avec elle de 
fe retirer , aucuns difoient que la barrière 
leur fut fermée au retour, d'autres qu'il y 
avoit trop grande prefle à l'entrée de la porte; 
finalement elle fut (ij) prife prifonniere & 
emmenée par les Anglois & Bourguignons; 
de laquelle prife plufieîurs du party du* Roy 
furent fon contriilez : elle fut tenue longue* 
ment en prifon j>ar les Bourguignons de la 
compagnée d'iceluy lean de Luxembourg , 
lequel la vendit depuis aux Anglois , qui la 
menèrent à Roiien , où elle fut durement 
traitée ; tellement que après grand efpace de 
temps y de leur volonté indeue , ils la firent 
publiquement (i6) brufler en ladite ville de 
Rouen, en luy impofant plufîeurs maléfices: 
qui fut bien inhumainemeiit fait, veu la vie, 
& le gouvernement dont elle vivoit : car elle 
fe confefToit & recevoir le corps de noftre 



Seigneur par chacune femaine, comme bonne 
Catholique ; & n'eft point à douter que Pef* 
pée qu'elle envoya- quérir en la chapelle de 
fainde Catherine de Fierbois , dont defliis 
eft faite mention , ne fiifl trouvée par mira* 
cle , comme un chacun tenoit ; veu mefmes 
que par le moyen d'icelle efpée,& auparavant 
qu'elle full rompue elle a fait les belles con* 
quelles defliis déclarées. Il eu de plus à 
fçavoir , que après la journée de Patay ladite 
leanne la pucielle fit faire un cry ^ que nul 
homme de fa compaignée pe tint aucune 
fçmme diffamée , ou concubine • neant^moins 
elle trouva aucuns outrepafTans fon comman- 
dement , parquoy elle les frappa d'icelJe eC- 
pée , tellement qu'elle fût rompue , comme 
deflus eft dit : & tantoft ce venu à la cog- 
noiffance du Roy , elle fut baillée à des 
ouvriers pour la refondre j ce que ils ne peu- 
rent faire ny ne la peurent oncques raflembler. 
Or eft à noter, qu'après qu'iceluy fiege de 
Compiegne eut efté tenu par les Anglois & 
Bourguignons l'efpace de fix mois ou envi- 
ron, & que les François eftans en icelleeufl^ent 
efté réduits à grande neceffité , un efcuyer 
Breton nommé lamet de Tillay, accompagné 
de quatre-vingt à cent combattans fe vint 
jetter dedans | lequel réconforta fort les aftieri 
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gez , & s'y porta & gouverna très vail- 
lamment : après qtioy il fe fit une armté de 
mille à cinq cent combatans ou environ , de 
laquelle eftoient chefs le Comte de Vendofnie, 
& le Sire de Bouflac Marefchal de France i 
& vinrent courir fur îceux Anglois & Bour* 
guignons tenans ce Cege de Compiegne , 
lefquels eftoient clos de.foflez, & devant les 
portes avoient de grandes baftilîesj & par 
force à pied & à cheval entrèrent lefdits 
François dedans icelle fortification , où il y 
eut plufieurs Anglois & Bourguignons de 
tuez & pris ; & plufieurs autres d'iceux fe 
retirèrent par deflus un pont qu'ils avoient 
fait au travers de la rivière d'Ôife : en ce 
rencontre par lefdits Comte de Vendofme, 
le Sire de Bouflac Marefchal de France , & 
autres de leur compagriée furent lors faites 
jplufieurs belles armes & grandes vaillances : 
& à la mefme heure qu'ils combatoient pour 
gagner iceux foffez 6c fortifications , ceux de 
la ville fortirent dehors , Se aflaillirent vail- 
lamment une baftille qui eftoit vis à vis l'une 
des portes de la ville , dans laquelle il y 
avoit trois à quatre cent combatans picards, 
de la compagnée dudit de Luxembourg, lef- 
quels furent prefque tous tuez fur la place." 
En mefiïie temps auffi furent defikits tous 



les affiegeans du collé de la foreft de ladite 
ville ; mais pource que la nuit s'approçhoit 
fort , il fallut qu'iceluy Comte de Vendolme , 
le Marefchal de Bouflac , & les autres de 
leur compagnée remraflent en la ville : auffi- 
toft commencèrent à pafler de l'autre part 
de la rivière phifîeurs gens de guerre dans 
des bateaux, pource que ViBxié de deffus le 
pont eftoit rompue : cependant toute la nuift 
deflogereni les Anglois & les Bourguignonst 
& fe retirèrent (ans ordonnance les uns en 
Normandie , & les autres en Picardie en très- 
grande confufion; mefine il fe difoit que fi 
lefdits Comte de Vendofme & Marefchal de 
Bouflkc, avec leur compagnée, euffent peu 
pafler la rivière, ils enflent lors peu deffaire 
tous ces Anglois & Bourguignons , qui laif- 
ferent dans leur camp deux ou trois grottes 
bombardes, pluficurs canons, 6c auue ar- 
tillerie , avec fort grande quantité de vins 
& autres vivres , qu'ils ne pcurent emmener 
avec eux. Dedans Compiegne eftoit Philippes 
deGamaches AbbédefainaPharonde Mcaux, 
lequel ainfi qu'on difoit, fut caufe en bonne 
partie de conferver fi bien & fi longuement 
icelle ville de Cwnpiegne contre les Anglois 
& Bourguignons, s'y eftant porté tres-vail7 
laouncnt & grandement pour le bien & férvice 

du Roy 
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en Roy : & en eftoit Capitaine Guillaume 
de Flavy, lequel fernblablemeiu |'y conduifît 
fort vaillamment» 

Or avant ce fiege il -avoît efté pris appoiji-' 
tcment pour traiter de paix entrç le Roy & 
le Duc de Bourgongne^ pourquoy fut loTf 
conclu que iceluy Duc auroit cette ville de 
CQmpiegne entre fes mains , d^autant quç 
ç'eftoit un palTage de la rivière de confequen-? 
ce» afin qu'il peufi aller à Paris , & ailleurs ^ 
pour travailler au faid & lancement de ce 
traité : & fut lors mandé à iceluy Guillaume 
de Flavy > de par le Roy , de la bailler ^ 
délivrer audit Duc de Bourgongne j de lar 
quelle çhofQt il fit refus , dont le Roy fut 
d'abord tres^mal content : toutesfois plufieurç 
dirent par après que cette defobeïflance que 
de Flavy avoit faite, -a voit bâjaucoup pi:ofité 
au Roy & au Royaume ; car par le moyen 
d'icelle ville les Anglois . & Bourguignons 
furent très-fort incommodez ( 17 ) j & cela 
fut çaufe de maintenir & conferver dans leur 
devoir diverfcs autres villes ^UÇ le Roy avoit 
conquifes» » 

Fk des Mémoires dt U Pucelh ^d:OrU(m,, 
Tome ru, . K 



OBSERVATIONS 

POUR SERVIR AUX MÉMOIRES 

Svn 

LA PUCELLE D'ORLÉANS, 

^i) Jr URENT fârmentiez tous ceux de Paris.., 
les Moynes mefme d'eftre bons & loyaulx au 
Duc de Betfort frère de feu Henry Roy d'An- 
gleterre Régeiit dte France , de lui obéir en 
tout & partout , & de nuire de tout leur 
povair à Charles t[û\ fe dîfoit Roy de France, 
i& à tous fes alliez ou complices. Les uns 
tîe bon cueur le fifrcnt , les autres de trcs-^ 
ïnalvefe voulenté . • • (Journal de Paris p. ^2). 

(2) Le 5 d'Aouft fut faite à Paris grant 
fefte ^u foir, cômftie de faire grânts feux, 
darifer tout ainfi çompae à la St. Jehan : mais 
c'eftoit moult piteufe thoïe à penfer pour- 
<juoy la felle fe faifoit : car mieulx on deuft 
avoir plouré : car comme ondifoitque trois 
mille ou plus furent mors des Arminaz , par 
armes, & quelques deux mille prins , & quel- 

qfie quinze cent noyez Quel dommage 

& pitié- pour la pouvre Chretientét • • (Jour* 
nal de Paris p. ^4 }. 
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' Ces réjouiflances dont parle fi triftement 
le Journal de Paris , eitfent lieu fans doute 
a caufe de la funefte journée de Crevant 
où les Anglois & les Bourguignons avoient 
remporté ime vidoire complète. (Notedej 
Edit.)- 

( 3 ) Ce Chevalier Angloîs que les Me-* 
tnoires du tems nomment la Poule s'appelloic 
kPoSle. (Note des Edit,)* 

(4) En ce tems rien ne faifoit que pat 
ÎAngloys, ne nul des Seigneurs de France ne 
fe mèloit du gouvernement du Royaulme : 
en iceluy tems eftoit la Reyne de France de- 
mourante à Paris; mais elle eftoit fi pouvre- 
xnent gouvernée qu'elle n'avoit tous les jours 
que huit feptiers de vin tout au plus pour 
elle & fon tynel ; ne le plus de ceulx de Paris 
qui leur euft demandé • • • où eft la Royne«..,; 
ils n*en enflent fceu parler , tant en tenoit-on 
pou de compte qu'à peine en challoit-il au 
peuple, pour ce qu'on difoit qu'elle eftoit 
caufe des grants maulx & douleurs qui eP- 
toient pour lors fur la terre. (Journal de 
Paris p* 97 ). 

> ,(j) Il y a ici une faute dans les Mémoirei 
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champs & les Chanoines de Notre Dame !• 
reçurent à la plus gram honneur , en chan- 
.tant hymnes 6c louanges que Us purent j & 
jouoit-on des orgues & des trompes & fon- 
ïierent toutes les cloches. Brief on ne vit 
oncques plus d'honneur faire.*, qu'on lujr 
iift à cette journée & à fa femme qui al- 
loit toujours après luy, quelque part qu'il 
allaft. 

. ( 8 ) Le Préfident de Provence fut enfin 
content de s'en aller, & que le Baftard 
d'Orléans qui avoit fa fille pour femme le 
voulut conduire jufques en Avignon ;& cftoit 
ledit Baftard de l'alliance des autres : mais 
ledit Préfident fe fioit plus en luy qu'en tout 
autre. Ainfi fe partit iceluy Préfident de Pro- 
vence de la Cour, ne oncques depuis nV 
rehtra..^.. & par ce débat & divifion fe 
perdit le Mans qui fut pris par fiége dts 
.Anglois>fans eftre fçcouru. . . (Hift. Chronor- 
logiq. de Charles VU par le Héraut de Berry 
P-373)- 

(9) En celuy tems eftoît toujours le Comte 
de Salubry fur la rivière de Loire , de pre- 
noit chaftçaux & villes à. foiu vouloir; car 
moult ejftoit expert en aoncsifi s'eu'vânft 
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devant Orléans » & l'affit de toutes parts; 
mais fortune qui à nuUy n'eft feuve amye 
luy monfira de Ton meflier dont elle fert fes 
amez fans deffier . . . une pierre de canon luy 
fiift préfentée qui luy donna le cop de la 
mort , dont moult grant dommaige orent les 
' Anglois efpecialement le Régent de France j 
car il fe repc^oit es cités de France à fon aife 
luy & fa femme qui par-tout où il alloit le fiii- 
voit ; & quand l'autre fufl: mort^r il Juy içonvint 
maintenir la guerre > & partyde Paris pouE 
y aller ie Mercredy veille de St. Martin 
4'yver 1428 ; & le Comte de Salubry eflpit 
mort la fepmaine devant» (Journal de Paris 
p. 117). 

Aftez tôt & après durant ledit fîége efloic 
en la tour & baflille de deflus le pont 
d'Orléans qu'avment gagné les Anglois fur 
les François, & regardoit ledit Comté par 
une fenêtre vers ladite ville d'Orléans, & 
dit-on que l'un de fes Capitaines nommé 
Guillaume Glacidas lui dtfoit. ces paroles....*^ 
jMonfeigneur , regardez icy votre ville, vous 
la voyez d'ici bien à plein . # • & foudaîne- 
ment un coup de canon, &c. (Hiftoàre de 
Charles VII par Gharticr p.. 17)» 

(W) A l'époque, du fîége d'Orléans le» 
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qui fe difoit Prophète , & difoit telle chofe 
adviendra pour vray , & eftoit contraire au 
Régent de France, Se à fes aidants, & difoit- 
on que maulgré tous ceux qui tenoient le 
fiége devant Orléans ellç entra à la cité à 
tout grant foyfon d'Arminaz & grant quan- 
tité de -vivres, que oncques ceux de l'oû 
ne s'en murent, ^ fi les veoient paflcr à 
«ng trait ou deux d'arc prés d'eulx, & fi 
avoient fi grant neçeflîté de vivres que img 
homme euft bien mangé pour trois blancs 
de pain 4. fi>n difiier ; & plufîeurs autres 
.çhofes de elle racontoient ceux qui mieux 
aimoient les Arminaz que les Bourguignons, 
ne que le Régent de France. Ils afièrmoient 
que, quant elle eftoit bien petite qu'elle 
gardoit les brebis , que les oifeaux de^ boiz 
& des champs, quant elle lesappelloit, ils 
yenoient manger fon pain dans Ion giroa 
cpmme privez. 

Ih vcrîtatc apocrîplliim cfL 

•En celluy tems levèrent le fiége les Armi- 
naz & firent partir les Anglois par force de 
devant Orléans; mais ils allèrent devant Ven-t 
4ofme, comme on difoit; & partout alloit 
cette Pucelle armée avec les Arminaz, & 
portoit fon eftendart où eûoit tant feulement 
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tn efcript JAefus ; & difoit»on qu'elle avoît 
dit à un Cappitaine Angloys qu'il fe defpartît 
du fiége avec fa compaignie, ou mal leur 
vendroit & honte à tretous, lequel la diffama 
moult de langaige comme clamer Ribaulde & 
Putain ; & elle lui difl que maulgrc eux tous 
ils partiroient bien bref, mais il ne lever- 
roit jà , & fî feroient grant partie de fa gent 
tué ; & ainfi en advint-il ; car il fe noya le 
jour devant que l'occifion fut faite ; Ôc depuis 
ftifl pêche & fut defpecé par quartiers & euw 
bofmé (Journal de Paris p« 122). 

Nota. Le Capitaine qui fe noia & dont 
il s'agit ici , eft vraifemblablem^nt Glacidas* 

(12) Ce Bâtard d'Orléans étoit le fameux 
Xlomte de Dunois, fils naturel du Duc d'On- 
léans, aflafliné par les émiflaîres du Duc ée 
Bourgogne. Charles Vil 5 en reconnoiflance 
des fervices qu'il lui avoit rendus pour re- 
couvrer fou Royaume , lui donna le Comté 
de Longueville , qui depuis fut érigé en 
Duché. Ce fut le Comte de Dunois qui veilla * 
principalement à la pompe funèbre du Roi 
fon bienfaiâeur. Il marchoit de pair à ce 
convoi avec trois Princes du Sang. Il n'y 
.avoit qu'eux quatre qui portaflfent de grands 
manteaux ôç des chaperons» Le Comte de 
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Dunoss y fit les fondions de grand Maftre 
de la Maifon; & ce fot lui qui apiés le dîner 
cria«.« que lui & tous les autres avoient 
perdu leur maître. ( Note des Edît. )» 

(13) La vigille la Nativité de Notre-Dame 
en Septembre vinrent aflaillir aux murs de 
Paris les Arminaux^ & le cuidoient prendre 
«Taflkult : mais pou y conquefterent , ce ne 
fut douleur » honte & mefchef ; car plufieurs 
dTeuIx furent navrés pour toute leur vie , 
qui par avant l'aflault eftoient tous fains : 
mais fol ne croit jà tant qu'il prent pour 
culx le dy, qui eftoient pleins de fi ^ant 
maleur & de fi malle créance , que pour le 
dy d'une créature qui eftoit en forme de 
femme avec eulx^ que on nommoit la Pu-^ 
celle, que c'eftoit. Dieu le (cet, le jour de 
la Nativité Notre - Dame firent eonjuracîon 
tout d'ung accord d'iceluy jour afiàillir Paris; 
& s'^flemblerent bien douze mille & plus, 
& vinrent environ heure de grant Meflc entre 
onze & douze, leiur Pucelle avecques eulx 
& très-grant foyfon de chariots , charettes & 
€:hevaulx tous chargez de grants bourrées à 
trois hars pour emplir les foffes de Paris^^, & 
commencèrent à aflaillir entre la porte St. 
Houoré & la porte Su Dems^âi fuUPaf» 
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fetUt très-cruel; & en aflkillant difoient moult 
de yilleines paroles à ^eulx de Paris; & là 
cftoit leur Pucelle fon eftandart fur les con« 
clos des foflèz, qui difoit à ceulx de Paris..» 
Rendez-vous de par Jéfus à nous tofi; car co 
ne vous rendes avant qu'il foit nuit, nous 
y entrerons par force; veuillez ou non, &^ 
CQus ferez mis à mort fans.mercy..... Voire 9 
dift ung, Paillarde ribaulde !.. & traiâ de fon 
furbaleflre droit à elle, &: lui perce la jambe 
tout oultre ; & elle de s'enfouir : ung autre 
perça le pié tout oultre à celluy qui portoit 
fon eflendart : quant il fe fenti navré , il leva 
fa vifiere pour veoir à ofter le vireton de 
(on pié; & ung autre luy traiâ, & le faingne 
entre les deux yeux, & le navre à mon; 
dont la Pucelle & le Duc d'AIençon jure^p* 
rent .depuis que mieulx ils aimaflent avoir 
perdu quarante des meilleurs hommes d'ar- 
mes de leur compaignie. L'aflault fut moult 
cruel d'vme part & d'autre , & dura bien jut 
qu'à quatre heures après difner , fans ce que 
on fceufl qui eut le meilleur; un pou après 
quatre heures ceulx de Paris prindrent cueur 
en eulx, & tellement les berferent de canons 
& d'autre traiô , qu'il leur convint par force 
recttler.«. Ainfi furent miz à la fuite... & la 
plw grant partie de leur charroy en quojr 
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ils avoient am^iez leurs bourrées » ceuLt dé 
Paris leur ofterent ; car bien ne leur devoit 
pas venir de vouloir Eure telle ocdfion le 
[our de la Ste. Nativité de Noftre-Dame«.*.« 
( Journal de Pads» p. X2j, 126 & 127 )» 

(14) Les Mémoires fur la Pucelle le trou^ 
vant incomplets , ptiifque les derniers ex- 
ploits de cette fille célèbre , fa prife & (a 
mort n'y font point racontés ; nous y avonà 
fuppléé en inférant le récit qu'en fait Jean 
Chartier dans fon Hifloite de Charles VII# 
C'eA moins ce récit que nous avons voulu 
conferver que les notes qui y ont rapport ; 
& fans cet expédient qui ne peut pas dé- 
plaire à nos Soufcripteurs , nous n'aurions 
pu donner place à ces notes , qui contiennent 
des faits intéreflàms. ( Note de& Edit. )• 

(ij*) Levingt-troifieme jour de May (1430) 
fut prinfe devant Compiegne Daitie Jehanne 
la Pucelle aux Arminaz, par Meffire Jean de 
•Luxembourg & fes gens, & bien mille En- 
gloyz qu'ils venoient à Paris. ( Journal de 
Paris, p. 131 ). 

Le 3 Septembre à ung Dimanche furent 
prefchées au Puis Notre-Dame à Paris deux 
femmes q\ii environ demy an devant avoient 
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été prinfes à Corbeil, & àdmenées à Paris ^ 
dont la plus ainfhée Pierrone eftoit de Bre- 
taigne bretonant : elle difoit, & vray propos 
avoit que Dame Jéhanne qui s'armoit avcc- 
ques les Arminaz eftoit bonne , & ce qu'elle 
faifoit eftoit bien fait & félon Dieu. Elle rei- 
connut avoir deux foys receu le précieux 
corps de Noftre Seigneur en un jour. Elle 
ailermoit & juroit que Dieu s'âppardift fou- 
vent à elle en humanité» & parloit à elle 
comme amy fait à autre , & que la darrainé 
fois que elle Favoit veu , il eftoit long vefitt 
de robe blanche , & avoit une huque ver-» 
meille par deflfous... ce qui efi blafphêmcé 
parquoi ce dit jour fuft jugée à être arfe^ 
& mourut en ce propos cedit jour de Di- 
manche; & l'autre fut délivrée pour celle 
heure. ( Journal ibid. p. 134 )• 

(id) La vîgille du St. Sacrement en celluy 
an^ qui fut le 30 jour de May au dit an 
1431 y Dame Jeha^nne , qui avoit été prinfe 
devant Compiegne , qu'on nommoit la Pu- 
celle , iceluy jour fut fait un prefchement à 
Rouen, elle eftant en ung efchafFault que 
chacmi la povait veoir bien clairement , 
vefiue en habit d'homme; & là luy fuft dé- 
monftré les grans maux doUoreux qui par elle^ 
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çAoient advenus en Chreïticntt^ , efpeciafe^ 
mept au Royaulme de France , comme chaf» 
Clin fcet , & comment le JQur de la Ste. Na- 
tivité Noflre Dame , elle eftoit venue aflaU- 
lîr la ville de Paris à feu & à fang, & plu- 
fieurs grans pefchéi énorjnes qu'elle avoit 
Élit & fait faire, & comment à Senlis & 
ailleurs elle avoit fait ydolatrer le fimple 
peuple ; car par fa faulce hypocrifie , ils la 
fuivoient comme fainte pucelle ; car elle leur 
donnoit à entendre que le glorieux Archange 
St. Michel, Ste. Catherine , & Ste. Margue- 
rite, & plufiçurs autres Sainte & Saintes fe 
apparoient à lui fouvent , & parloient à lui 
comme amy fait à l'autre, & non pas comme 
Dieu a fait aucunes foys à fes amys par rç- 
vélaçion, nuis corporellement Ôç bouche à 
boiiche comme un amy à autre^ 

Vray eft qu'elle difoit être aagée environ 
27 ans fans avoir honte que miaugré père & 
merc & parents & amys, que fouvent aUoit 
à une belle fontaine au pays 4e Lorraine » 
laquelle elle nommoit bonne fom^ne aux 
Fées Noftre^eigneur; Se en iceUuy lieu tduf 
ceulx du pays quand ils avoient Sebvre , ih^ 
alloient pour recouvrer garîfon; Se là alloît 
fouvent ladite Jel^nne la PuceÙe fous un 
girand qjrbrç <pà la fiontainé ombiim ; & s'ap? 

parurent 



parurent à elle Ste, Katerine & Ste. Mar- 
guerite qui lui dirent qu'elle allail à ungCap- 
pitaine qu'elles lui nommèrent ; laquelle y 
alla fans prendre congé ne à père ne à mère; 
lequel Cappitaine la vefli en guife d'homme > 
& s'arma & lui ceind l'efpée, & lui bailla un 
£fcuyer & quatre varletsj & en ce point fut 
montée fur ung bon cheval ; & en ce point 
vint au Roy de France, & lui dit que du 
commandement de lui efloit venue à lui, & 
qu'elle le feroit eflre le plus grant Seigneur 
du monde , & qu'il fut ordonné que tretous 
ceulx qui lui défobéiroient fuflent occis fans 
mercy, & que St. Michel & plufieurs Anges 
lui avoient baillé une couronne moult riche 
pour lui , & fi avoit une efpce en terre auflî 
pour lui , mais elle ne lui rendroit tant fa 
guerre fut faillie ; & tous les jours chevaul- 
choit avec le Roy à grant foyfon de gens d'ar- 
jnes fans aucune femnie vefiue, attachée & 
armée en guife d'homme, un gros baflon 
en fa main; & qtiant aucun de fes gens meJf- 
prenoity elle frappoit delTus 'de fon bafton» 
. grans cous en manière de femme très-cruelle ; 
dit que. çUe^ eft certaine d'eftre en Paradis à 
la fin de fes jours.,.,, Plufieurs foys à prins 
le précieux Sacrement de l'autel toute ar- 
inée, vçflu en guife d'homme, les cheveux 
tome FIL 9 
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îondiz, chaperon déchiqueté, gippon, chatiP 
fes vermeilles attachées à foyfon aiguillettes » 
dont aucuns grants Seigneurs & Dan\es lui 
difoient, en la reprenant de la dérîfion de 
fa vefhire, que c'eftoit pou prifer Noftre-. 
Seigneur de le recevoir en tel habit femme 
qu'elle cftoît, laquelle leur refpondit promp- 
tement.,. Car pour rien n'en feroit autre , & 
que mieulx ameroit mourir que laifler l'ha«* 
bit d*homme par nulle défenfe ; & que ce 
elle vouloit , elle feroit tonner & autres mcr- 
fveilles; & qu'une fois on la volt faire de 
on corps déplaifir ; mais elle failli d\ine 
haute tour en bas fans foy blecier aucune» 
ment, 

£n plufieurs lieux elle fift tuer botfimies & 
femmes tout en bataille comme de Vengean- 
ce voulentaire ; car qui n'obéiflbit aux let- 
tres qu'elle faifoit, elle faifoit untofl mourû: 

fans pitié, quant elle en avoit povair 

Telles faulces erreurs & pires avoit siSéz 
Dame Jehanne j & lefquelles lui furent toit- 
tes déchirées devant tout le peuple ^ dont ils 
orent moult grant orreur, quand ils ouïrent 
raconter les grants erreurs qu'elle avoit eues 
contré notre foy & avoit encore t car poiir 
chôfc qu'on hiy démonftfât fei grants malé- 
fices & erreurs , eHe ne s'en eflïayoit nçi 
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«bahiflbit ; ains refpondôit hardiement aux 
articles qu'on lui propofoit devant elle com- 
me celle qui efloit toute pleine de l'ennemy 
d'enfer ; & bien y parut : car elle veoit les 
Clercs (a) de llJniverlîté de Paris qui fi hum- 
blement la prioient qu'elle fe repentift , & 
révoquaft de cette mallerreur^ & que tout 
Jui feroit pardbnnée , par pénitence , ou ce 
non elle feroit devant tout le peuple arfe » 
& fon ame damnée au fond d'enfer : & lui 
fiift montré l'ordonnance & la place où le 
feu devoit eftre feit pour l'ardoir bîentoft, 
fi eîle ne fe révoquoit ; quant elle vit que 
c'eftoit à certes, elle crya mercy, & foy ré- 
vocà de bouche, & fuft fa robbe oftée & 
veftue en habit de femme. Mais auflî-toft 
qu'elle fe vift en tel état , elle recommença 
fon erreur comme devant , demandant fon 

(a) Avant ^exécution àe laPucelIc, Nicolas Mîdy, 
Maiftrc en TWologic , lui débita un Scnnon rempU 
dlnvedlivçs contre elle & coAtre le Roi Charle» : tUc 
avoît gardé le fiicnce fur ce qui lui ctoît perfonnel^ 
m2U$ à l'égard du Roi , elle interrompit le Prédicateur , 
en lui iîfân^t ... : « Révérence. gardée, je vous ofe 
1» bien dire & jurer , fur peine de ma vie , que ihon 
» Roi cft le plus noble Chrétien de tous les Chii^ 
1» tiens, & qui aime mieux la foi & TEgllfe, & a'eft 
9 point tel que vous dites • • • »• 

O a 
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habit dTioniine; & tantoA elle fut de toiîs 
jugîée à mourir , & fîit liée à une eftache qui 
efloit fur Tclchaffault qui eftoit fait de piaf- 
tre , & le feu fur lui ; & là fut bientoft ef- 
tainte 8c fa robe toute arfe , & puis fut le 
feu tiré arrière, & fut veue de tout le peuple 
toute nue &: tous les* fecrets qui povent efïre 
ou doivent en femme, povu: ofter les doubtes 
du peuple ; & quant ils Forent afTez & à leur 
gré vue toute morte lice à l'cftache , le bour- 
rel remift le feu grant fur fa povre charron- 
gne qui tantofl fut toute comburée & os & 
char niifes en cendres, Affés avoit là & ail- 
leurs qui difoient qu'elle elloit martyre. & 
pour fon droit Seigneur : autres difoient que 
non ; Se que mal avoit fait qui tant Tavoit 
gardée... Mais quelle mauvefté ou bonté 
qu'elle eut faite , elle fut arfe celluy jour..... 
Le jour de la St. Martin de la même année 
un Dominiquain , qui étoit inquiliteur , prê- 
cha contre elle, & il répéta les mêmes in- 
culpations. (Journal de Paris, p. 135), 140,, 
i^X & 14.2. )• 

'(17) Cette même année 143 1, le dernier 
jour de Novembre... vint géfir Henry, âgé 
de neuf ans ou environ en l'Abbaye de St. 
Denys , lequel fe nommoii Roy de France Se 
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d'Angleterre*.. Le Dimanche enfuivant vint 
le Roy à Paris par la porte St. Denys.e. le 
Journal de Faiis^ p. 144 &fuiv.... raconte Li 
réception pompeufe qu'on lui fit... Quant 
on fut^ dit-il, devant Poftel de St. Paul, la 
Reyne de France Yfabet^ femme de feu le 
Roy Charles VI -de ce nom, eftoit aux fe- 
neftes âvecquelles Dames & Damaifelles. 
Quant elle vift le jeune Roy Henry fils de 
fa fille, à Pendroît d'eîle il ofla tamoft fon 
chapperon & la falua, & tantoft elle s'inclina 
vers lui moult humblement , & fe tourna 
d'autre part plorant... Le lendemain de Noël 
ledit Roy ( Henry ) fe defpartî de Paris fans 
faire aucuns biens à quoi on s'attendoit , com- 
me délivrer prifonniers , de faire cheoic male- 
toftes , comme impofitions , gabelles, qua- 
triefme, &* telles mauvaifes coutufmes... 

Qncques perfonne n'en oUy louer j & fi 
ne fift-an oncques à Paris autant d'honneur 
à Roi , comme on lui fift à fa venue & à fon 
facre , voire la grant cherté de vivres.,. Car 
( continue le Journal de Paril, p. 1/3 ) les 
Arnûijaz devinrent fi enragés , que oncques 
Payens ne loups ne firent pire à Chrétiens,,,, 
& pour certain il .n'eftoit femaiiie qu'ils ne 
veniflent deux ou trois fois jufques aux (a)^ 

(a) Si le& envkon& de Paris étoient iévTdUs , le refte 



214 Observât, sur les Mék. 
portes de Paris , & faifoîent fi grant cmauitéi; 
qu'ils prenoient Moines , Nonnains, Prcftres, 
femmes , petits enflans , hommes vieux de 
foixante ou quatre-vingt ans; & nul n'erchap-» 
poit de leurs mains, fans payer grant rançon,, 
ou mourir ; & fi n'eftoit nul Seigneur i quel 
qui fufl » qui y mîft tant *foit peu de con-» 
tredit...., 

^e la France partageoit la misère des haUtaos de cette 
ville. Il falloit acheter des Généraux , qui dominoîent 
dans un canton, la permifli on de récolter les moifions. 
I^es habltans d^AnHens donnèrent noo livres â la Hire 
pour avoir la liberté de faire la moiflon près de la graodç 
porte de Be^nvais* ( Note dçs Éditeurs. }• 

Un 4<!^ Obfeiyatîons fur les Mémoires di 
la Puçelle^ 



LETTRE 

De Guy XIP^ du nom y Sire D s hAVALy 
àfes mère & ayeule ^ Dames de Laval & 
de Vitré ^ dans laquelle il e fi fait mention 
de la FuceUe d'OrUans. 

JVl E s très redoutées Daines &: mères , de- 
puis que je vous efcrivis de Sainde-Cathe- 
rine-de-Fierbois , vendredy dernier, farrivay 
le famedy à Loches , & allay voir Monfieur 
le Dauphin au Challei , à l'ilTuë de vefpres , 
en TEglife Collégiale , qui eft ues bel & gra- 
cieux Seigneur , & très bien formé & bien 
agile & habile , de l'aage d'environ fept 
ans (*^ qu'il doit avoir ; & ilîec vis ma cou- 
fine la Dame de la Tremoiiille , qui me fit 
très bonne chère ; & , comme on dit , n'a 
plus que deux mois à porter fon enfant : le 
dimanche j'arrivay à Saind-Agnan, où efloît 
le Roy , & envoyé quérir & venir de mon 
logis le lîeur de Crevés (**) i & s'en alla au 
ChaAel avec luy mon oncle , pour fignifier au 
Roy que j'eftois venu, & pour fçavoir. quand 
il lui plairoit que j'allaffe devers lui: & j'eus 
refponfe , que j'y allalle fi toft qu'il me plai- 

(*) U eftoit ne l'an 1411 , on , félon d'antres , 14^) ; 
& par conféquent cette Lettre doit avoir efté dfcritc ea- 
viron fan 14»^. (**) Al. Trêves. 

O 4 
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roit , & me fit trc? bonne cherc , & me dît 
inoult de bonnes paroles. Et quand il efloît 
plié par la chambre , ou parlé avec aucun 
autre, il fe rctournoit chacune fois dever» 
lîioi , pour me mettre en paroles d'aucunes 
çbofes , & difoit ; quç j'eftoi^ venu au befoin , 
fans mander , & qu'il m'en fçaygit meilleur 
gré : Çc quand je lui difois , que je n'îivois 
pas amené telle compagnie quç jç defirois, il 
refpondit , qu'il fuffifoit bien de ce que j'avoi^ 
ïunené , & que j'avois bien pouvoir d'ep re- 
cevoir greigneur (*) nombre ; & dit le Sire 
de Trêves à fa maifoq au fieur de la Chapelle, 
que le Roy , Se tous cçux d'çnviron luy , 
avoieqt efté bien contens dçs perfonnes dç 
ipon flçrc & de moy , & que nous leur re-» 
Venions bien ; & jura bien fort qu'il n'eftoît 
pas mention , que à un de fè^ amis & parens 
qu*il euft , il euft fait fi bon accueil , n^ fi 
bonne chère, dont il n'eft pas meshiflre (**) 
de faire bqnne cheçe, nç bon s^ccuçil, copimie 
$1 difoit. 

Et le lundy me party d'avec le Roy, pour 
venir à Selles en Berry , à quatre lieues dç 
Saind-Agnan , & fit le Roy venir au devant 
de luy la Pucelle , qui efloit dç psiravitnt à 

( * ) Vins grand. { **) Pcut-ciftrc , driohc* 
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Selles , difoiem aucuns que ce avoit efté en 
ma faveur , parce (*) que je la vifle ; & fit 
ladite Pucelle très bonne chère à mon frère 
& à moy, ellant armée de toutes pièces, 
fauve la telle , Se tenant la lance en main : & 
après que fufmes defcendus à Selles ^ j'allay 
à Ton logis la voir ; & fit venir le vin » & me 
dit : qu'elle m'en feroit bien-*toft boire à 
Paris y & femble chofe toute divine de fon 
fai'd 9 & de la voir 8c de Fouyr : & s'eft partie 
ce Limdy aux vefpres de Selles pour aller à 
Romorantin 9 à trois liçues en allant avant » 
& approchant des advenues , le Marefchal de 
Bouflac 9 & grand nombre de gens armez , & 
de la commune avec elle , & la veis monter 
à cheval, armée. tout en blanc, fauf la tefte, 
une petite hache en fa m^dn , fur un grand 
courfier noir , qui à Phuis de fon logis fe de- 
menoit très fort , & ne fouffroit qu'elle mon- 
tait ; & lors elle dit : menez^le à la croix 9 
qui eftoit devant i'£glife auprès , au chemin ; 
& lors elle mpnta fans ce qu'il fe meufi> 
comme s'il fuft lié ; & lors fe tourna vers 
Thuys de l'Eglife , qui eftoit bien, prochain , 
& dit çn afl[e2; voix de femme : f^ous /« Pref- 
très & gens d'Effli/h , faites procejfion & prierez 
ç. Dieu. Et lors fe retQiurna à fon chemin ^ en 
* (*)'ASiii|ao. 



bl8 LSTTBE J>E GUT D£ LATÂté 

SÙM : tirez avant 9 tirez avant , Ton eûendart 
ployé que p<Ktoit un gracieux pagp » & avoir 
£thacbe petite en lamain : & unfienfrerc Of 
qui efi venu depuis huit jours , panoit auS 
avec elle » tout armé en blanc ; & arriva ce 
landy à Selles nionfienr le Duc d* Alençon » 
qui a tres-grofle compagnée, & ay anjour-* 
iThuy gagné de lui à la paulme une conve* 
nance (**) , & n'eft point encore icy ven» 
mon frère de Vendolme* J'ay icy trouvé l\ua 
àcs gentilshommes de mon firere de Chauvî- 
gny y pource qu'il avoit desja oiiy que j'eftqis 
arrivé à Sainâe- Catherine, & m'a dit qu'il 
avoit efcrît aux Nobles de fcs terres , & qu'il 
penfe cftire bien-tôt par deçà ; & dit que ma 
four eft bien fa mye , & plus grade qu'elle 
n'a accoufiumé. Et dit l'on icy que monfieur 
le Conneftable (♦**) vient avec fix cent hom- 
mes d'armes, & quatre cent hommes de traiâ; 
& que lean de la Roche vient aufii : & que 
le Roy n'eut pieça fi grande, compagnie , que 
pn efpere eftre icy ; ne oncqucs gens n'allè- 
rent de meilleure volonté en befongne que 
vont à cette - cy : & doit ce jourd'huy arri- 
ver icy mon coufin de Rais , & croift ma 
compagnie ; & quoy que ci^ foit ^ ce qu'il y a 

( * ) Il s'apptlloit Pierre du Lys. 
C^JAUDiicreûda. (***) Aitus, depuis Pue de Brct^ac» 
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eft bien hounefte & d'appareil ; & y eft le 
Seigneur d' Argemon l'un des principaux Gou* 
yerneurs ^ qui me fait bien bon recueil & 
bonne chère ; mais de l'argent n'y en a-il 
point à la Cour , que fi eftroitement , que 
pour le temps préfent je n'y efpere aucune ' 
recouflè ny fouflenuë ; pource voys, madame 
ma mère ^ qui avez mon fceau » n'efpargnez 
point ma terre par vente ne par engage (**)> 
ou adviffz plus convenable à faiie, là oft 
nos perfonnes font à eftre fauvez , ou aufli 
par défaut abaiflez 9 Se par aventure en voye 
de périr ; car fi nous ne faifmes (*) ainfi , 
veu qu'il n'y a point de foulde , nous de- 
ineurerons tous feuls ; & jufques icy noftre 
'faiâ a encor elle & efi en bon honneur , & a 
efié noftre venue au Roy & à fes gens tous j 
& aufli aux autres Seigneurs qui viennent de 
toutes parts, bien agréable , & nous font tous 
meilleure chère que ne vous pourrions efcrire. 

La Pucelle m'a dit en fon logis , comme je 
la fuis allé y voir , que trois jours avant mon 
arrivée, elle ?voit envoyé à vous , mon ayeule, 
un bien petit anneau d'or , mais que c'efioit 
bien petite chofe > & qu'elle vous euft vo- 
lomiei:s envoyé mieux, confidéré votre re^ 
çommandation. Ce jourd'huy monfîeur d'A- 

( * ] Epgagcwat. ( **; N€ feifons. 
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lençon, te baftard d'Orléans & Gaucourt , 
doivent partir de ce lieu de Selles, & aHer 
Bpréa la Pncelle; & avez fait baiHer je ne 
%ay queUes lettres à mon coufin de la Tri- 
mouiUe&fieurde Creres (♦), par occafion 
defqiieHes le Roy s'efforce de me vonloir 
retenir avec luy , jufques à ce que la Pucelle 
âi efté devaat les places Angteiches d'envi- 
ron Orléans, & eft desja rartillerie pour- 
▼euc ; & ne s'efmayd (**) point hk Pucelle , 
qu'elle ne foit tantoft avec le Roy, dîfant: 
que lors qu'il" prendra fon chemin à tirer 
avant, vers Rheiras, «pie je iroîs avec luy; 
Jnais ja Dieu ne veuille que je ne le face & 
que je ne aille; & entretant en dit mon frère; 
& comme monGeurfPAlençon, ce que aban- 
donné (♦*♦), qui feroit celuy qui demeure- 
loit ? & penfe que le Roy partira ce Jeudy 
d'icy, pour s'y approcher plus prés de POft , 
& viennent gens de toutes parts chacun jour. 
Après vous feray Içavoir, fi toft qu'on aura 
aucune chofe befongné, ce qui aura efté exé- 
cuté; ^ efpere l'on que avant qu'il foît dix 
Jours la chofe foit bien advancée de cofté on 
d'autre : mais tous ont fi bonne efperance en 
Dieu , que je croy qu'il nous aydera. Mes 
(*) AL Trêves. (**) Ne s^eCheat, ou pluftoft , ne 
ccfle , &c ( *** ) Je ne veux fkirei car quî^ &ç. 
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très redoutées Dames & merej , nous nous 
recommandons mon frère & moy à vous , le 
plus humblement que pouvons , & vous cn^ 
voye -des blans fignez de ma main , afin , fi 
bon vous femble , du datte de cette prefenta 
efcrîre aucune chofe du contenu cy-dedans , 
à M. le Duc (*) > que lui en efcrivcz ; car 
je ne luy efcris oncques puis ; & vous plaife 
auffi fommairement nous eferire de vos nci»u- 
velles , & vous, Madame ma mère , en quelle 
fantè vous vous trouvez après les médecines 
qu'avez prifes ; car j'en fuis à très-grand (**) 
malaife , & vous envoyé defliis ces préfentes , 
minute de mon teftament, afin que vous , mes 
Mères , m'advertiffez & efcrivez par les pro-^ 
chainement venans , de ce que bon vous fem- 
blera que j'y adjoufte , & y penfe encor de 
moy y adjoufter entre ( *** ) deux ; mais je 
n^ay encor eu que peu de loifir , mes tres-re- 
doutées Dames & mères , je prie le benoift fils 
de Dieu , qui vous doint bonne vie & longue, 
& nous recommandons auffi tous deux à noftre 
frère Louis. Et pour le lifeur de ces pre- 
fentes , que nous faluons , le fieur du Bofchet , 
.& noflre confine fa fille , ma confine de la 
Chapelle & toute voftre compagnie. Et pour 

( * ) Il enten<I Je Duc de Bretagne. 

( ** ) Fort en peine. (' *** ) Cependant. 
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Faccès & folliciter de la cht^ 

vance (^) au mieux que faire fe pourra , & 
n'avons plus en tout qu*envîron trois cent- 
efcus du poids de France. Efcrit à Selles ce 
mercredy 8 de Juin (**). Et ce velpres 
font arrivez icy M. de Vendofme, M. de 
Bouflac & autres ; & la Hire s^efl approché 
de rOft, & aufli on befongnera bientoft » 
Dieu veuille que ce foit à voAre defir. Vos 
humbles fils Guy & André de Laval > & 
Guy ( *** ) de Laval. 

(*) Dcrargcnt. 

1( ** ) La datte doit eftre ic Taiméc 141S , ou 141^. 

(*•*) Pcut-dhc, Gilles. 
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N O TI C E 

DJ^S ÉDITE URS 

SUR LES MÉMOIRES 

D* A R T U S III, 

Comte de Richement & Connétable de Fnmce. 

vj N doit la première édition de ces Mé^ 
moires rédigés par Guillaume Gruel , à Théo-* 
dore (a) Godefroy : c'eft un Volume în-^*. 
^e i6i pages, imprimé à Paris chez Pacard 
fn 1622. Denys Godefroy , fils de PÉditeur ,( 
réimprima ces Mémoires à la fuite de VRiC^ 
toire de Charles VII. Nous avons préféré 
Tcdition du fils , parce qu'il a rcllerré la dic- 
tion lâche & difiîife de Gruel. Il en a fup- 
primé une multitude de répétitions , de dé- 
nominations purement honorifiques , dont la 
monotonie dans l'original efi dégoûtante. Tel 
cft entre autres le titre de Monfeigneury que 
le Rédaâeur donne continuellement à tous 
les perfonnages qui jouent un rôle dans fes 
lécits. Ce titre marquoit la dignité éminente 

(a) Et non pas Théodofe , comme le nomme rAu- 
tèur du 'Diûionnaire hiftoti^ue portatif > édition d« 

Tome m. K 
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de ceux ^nl en étoieîit revêtus ; & Tétiquettc 
du tems ne permettoit pas qtf on le leur re- 
fusât. Quant au fond , Icis éditions dèî deux 
Godefroy font les mêmes. 

Comme le Rédadeur de ces Mémoires 
étoit attaché tu Conhétahlfe de Richfetoont , 
il ne faut pas croire aveuglément tous les 
éloges qu'il lui prodigue. Si Pon s*ea rap- 
portoit à Gruel , le Connétable de Riche- 
mont aorok tout fait, Se Charles Vil lui 
devioit fa couronne : ce qu'il y a de vrai y 
c*eft qu'il fut comme un autre dofi^iïé par 
l'ambiiicHi. Il fe mêla dans les intrigues qui 
divifbiem la Cour. La manière dont il traita 
Giac ôc la Trimouiile ^ favoris tour à tour de 
Charles VII , jaroute qu'il abufoit de l'awcH 
riié i dés qu'il le pouvoit ittipunément» 

Eh vain Guillaume ôruel , qui nc^s^a laiifê 
fes Mémoires , dit que le Roi , après «*être 
courroucé , fniflbit par êtie content; c»n ne 
fe perfuaderra jamais qu'un Monarque , dont 
on enlève , ou dont on met à mort les favoris^ 
fbuifre patiemment cette injure , & n'en con- 
ferve a«CQn reflfentiiftént. Auffi le Connétable 
àt Richemont fut-il AéqueiiHnent Afgracîé 
de fon Prince ; quelques fervices qu'il lui ait 
rendus , ils n'excufent poi^t Tai^daee de £i 
conduite. 
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Quant aux récits de Guillaume Gruel , fi 
Pon en excepte quelques bruits ou contes 
populaires auxquels il paroît ajouter une forte 
de croyance, il s'accorde prefque toujours 
avec les Hifloriens du tems. La comparaifon 
que nous en avons îfaite , nous Pa démontré, 
Monfieur de Fontanicu , dans une hiftoire 
manufcrite de Charles VII , dépofée à la Bi- 
bliothèque du Roi, critique aflez durement 
les Mémoires de Richemont. Comme fes 
imputations tombent également fur les Mé- 
moires d'Olivier de la Marche , nous y re- 
viendrons dans la Notice qui précédera ces 
derniers. M. de Fontanieu n'eft pas plus 
indulgent pour Denys Codefroy. Nous nous 
bornerons aujourd'hui à une réponfe fore 
fimple : c'eft que les faits racontés par M. de 
Fontanieu, & qu'il a extraits de Chartres & 
de chroniques manufcrites , ne différent 
point de ceux qu'on lit dans les ouvrages 
contre lefquels il s'élève fi fortement. 



Fin dt la Notice des Éditeurs^ 
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MÉMOIRES 

D' ARTU S III^ 

DUC DE BRETAGNE4 

ÎPOMTE DE RICHEMONT4 

Et CoKKiTAJLB pn Fkance» 

Icy commence b Cronîque de tresr haut 8c 
très excellent Prince ^ dé bonne mémoire § 
'Anus in. de ce liom , deicendn de h noble 
Lignée Royale & Ducale de Breta^e 5 en 
fon vivant Comte de Richemont^ Seigneur 
de Partenay,^ Conneftable de France, &en 
la fin de fes jours Duc de Bretagne, Comte 
de MontTort & de Richemont , Seigneur dé 
Panenay^, Connellable de France, qui régna 
trop peu en Bretagne; car il ne fut Duc que 
quinze mois. 

Il eftok fils du Duc lean , qui gangna Te 
pays de Bretagne à l'efpée : & fut ledit Duc 
lean marié en premières^ nopces à la fîUe da 
Roy Edouard d'Angleterre , mais ils furent 
peu enfemble : & en fécondes nopces il fut 
marié à k fiUe du Prince de GaHes. Et en 
trôifiefmes, avec Jeanne fille du Roy de Nat^ 
vatrêy de laquelle il eut plufîeurs enfans^^ à 

Pis 
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Içavrir leàn Dtic ât finétaghc , ATtus iZotme 
de Rickemont , Gilles , & M. d'Efttampes , 
Mefdttites d^Alciiçoft , de Loiûaigne, & de 
Porhoct. 

Cêliiy Dut Aïtû* halquît au Succenîoù > 
l'an de grâce mille trois ceet quatre- vîng^ 
treize, le jour de fainà Èarthelemy , & fut 
traité. & nourry ainfi qu'il appanieat à fils 
de fi noble Lignée & maifon : & au plulloft 
qu'il peut avoir connoiflànte, luy fin baillé 
pour le gouverner un notable Eifcuyer dn 
pays de Navarre, nommé Peronit^ cjui très- 
bien le traita & cTondç^fi^ i tellemeRt xfub 
plufieurs fois je Tay oi&y fe lpaer> & dire 
beai3coiip de bien de lay» 

Peu 4e temps après il advim que le Dut 
Iiean trei^afla » ainfi que à totls faut mourir; 
& après fe remaria la. Duchefle & veufve aà 
Ray d'Angleterre. Et comme croche .parent 
des enfans de Bretagne , vint k Duc Phî^ 
lippes de Sourgongne ^ fis du Roy leah» à 
liantes j le^el prit la garde des enfims , & 
emmena avec luy le Duc lean ^ M. de Ri*- 
chemo£ft3&M. Gilles ;& eftoipnt enccMr«fi 
petits que guerts ne pouvoîent chevaucher , 
*& failoit mener nK)ndit Seigneur de Riche- 
znont par la bride. Quand mondit Seigneur 
de Bourgpngne futi ï^aris» il fit le naariage 
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du Duc lean de Bretagne Ôc de Madame 
leanne fille du Roy Charles VI. de ce nom « 
& emmena M. de Richemont quant &: luy en 
Picardie , & en fes autres pays : gueres ne 
vefquit ledit Seigneur de Bourgongne après ^ 
lequel mourut à Nofire-Dame de Hal en Bra- 
bant , & fut apporté fon corps es Chartreux 
de Dijpn ; & n'y avoît aucun de fes parens à 
conduire le corps, que M. de Richemont , qui 
portoit manteau , & le noir , ainfi qu'il de- 
voit; 8c eftoit encor fi petit qu'il falloit mener 
ion cheval par la bride : puis M. de Berry le 
retint , & luy bailla bonne ordonnance en fa 
maifon , & commença à avoir eftat. 

Après il vînt en Bretagne , & l'envoya le 
Duc f;^re une exécution (*) ;d'une rébellion, 
qui avoît elle faite à Tencontre des gens du 
Duc, à Sainô-Brieuc-des-Vaulx. 

Bien-toft après commença la guerre pour 
le fujet de la mort de M.. d^Orleans, & fe mit 
fus len armes pour fervir M. d'Orléans , fon 
fils , & M. de Berry : & mena mondit Sei-^ 
gneur à Vannes fort belle compagnée de Bre- 
tons , & eftoit bien accompagné de notables 
Chevaliers ^ Efcuyer?^, entre lefquels eftoient 
M. de Combour > & phifieur» Chevalier^^ 4( 

(*) Punition,, ou vcngcanccr. 



Efcuyers « lefquels M. de Bcrry ayoh envoyé 
loger au pont de fainô-Qoud , avec plufieurs 
autres François de la compagnée de M. d'Or<- 
leans 9 de MM. de Berry & d'Âlençcm^ d'Air 
magnac & d'Albrec» qui.efloient logez àiàinâ-' 
Denys. £t M. de Bourgongne eftoit logé à 
Paris, avec fa puiflance; & y efioit le Comte 
de Warwic avec luy ; & de nuit vinrent pàc 
devers le Vigneul frapper fur nos gens, & peu 
en efchappa, & fut M. de Comly>ur prifon- 
xiier, & plufieurs tuez & pris , dont lefdiis 
Seigneurs furent fort defplaifans» & non fans 
caiife. 

Puis fe départit cette armée fans faire autre 
chofe , & bien tofi après ils firent une autre 
armée , fçavoir en Pan mille quatre cent treize; 
ce fut lors que le Roy & M. de Bourgongne 
mirent le fiege à Bourges. Quand M. de Ri- 
chemont le fceut, il s'en vint en Bretagne 
requérir au Duc du fecours pour M. de Berry^ 
afin de faire lever ledit fiege ; & eurent de 
grandes (*) paroles enfemble luy & Gilles fon 
frère; car mondit Seigneur de Richemont te* 
noit pour MM. d'Orléans & de Berry , & 
Gilles fbn frerc , qui eftoit à M. de Guyenne, 
tenoit pour M. de Bourgongne : neantmoins 
mondit Seigneur de Richemont eut & obtint 

(*) Groffes. 
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te qu'a demanda, & luy fut baillé une très 
belle & grande compagnée , qui de leur bon 
vouloir & pour Pamour de luy, s'en allèrent 
^uant & lùy , jufq ues au nombre de feize cent 
Chevaliers & Efcuyers ; & y avoit de très no- 
tables gens pour les conduire , comme le Vi-* 
comte de la Beliere , Mcffires Armel de ChaC- 
teaugiron , Euftache de la HoufTaye , Alain de 
Beaumont, & Guillaume de la Foreit, anciens 
Chevaliers qui fort avoient veu de la guerre : 
& à la prière de fon beau frère d'Alençon 
il entra & prit fon chemin par le Maine & 
la Normandie , pource que plufieurs places 
& fubjets dudit d'Alençon s'efloient rebellez 
contre luy; & en paflant pays il prit Sillé- 
le-Guillaume, Beaumont, & Laigle, d'aflaut, 
& plufieurs autres places, en contre-atten- 
dani le Duc de Clarence , qui venoit au fe- 
cours de MM. d'Orléans & de Berry, & ame- 
noit bien dix mille bons combatans. Quand le 
Roy , & ceux qui tenoient ce fiege devant 
Bourges le fceurent , ils firent appointement 
avec MM. d'Orléans & de Berry, qui gueres 
ne dura : puis le Roy & lefdits Seigneurs ef- 
*ivirent à M. de Richemont , qu'il s'en re- 
tournaft , & que l'appointement eftoit fait ; 
par ainfi il tira devers le Roy & lefdits Sei- 
gneurs* 



a34 MiMOiKEs 

Bîeo-tofi après M. de Guyenne voulut 
a\'oir mondit Seigneur de Richemont , & le 
prit & tira d'avec fon oncle de Berry , & 
l'aima fort, en luy donnant bonne & grande 
ordonnance en fa mailon, & eut grand gou«* 
verncment avec luy* 

L'an que delTus mille quatre cent treize, 
ja Duchefle leanne fiUe du Roy Charles 
partit de Bretagne bien accompagnée ^ c'eft 
a fçavoir de Richard de Bretagne , qui apré3 
fut Comte d'Eftampcs, & Seigneur de Cliflbn, 
& d'autres Seigneurs, Barons, Chevaliers , 
& Efcuyers, & de Dames & Damoifelles en 
^rand nombre , & vint à Paris voir le Roy 
Ion père, & la Reyne fa mère, & Monfei- 
|;neur de Guyenne fon frère. Et un peu de 
temps avant qu'elle fuû arrivée à Paris, il ' 
put volonté à mondit Seigneur de Guyenne 
.d'aller à Bourges en habit diflîmulé ; ^ 
voulut que M. de Richemont y allait , & il fat 
en fa compagnée comme ferviteur de mondit 
Seigneur : lacaufe pourquoy il y alloit, efloit 
pour voir }es bagues & pierreries de M» d^ 
Berry ; & en fut mondit Seigneur de Berry 
adverty , & efcriyit à fes gejïs que fon neiMp 
«de ( * ) Richemont alloit à Bourses , & Iciir 
ixiandoit qu'ils le receuirem,& le feiloyaflènc 
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€5mme fa propre perfonne , & luy inonftraf» 
fent toutes fex bagues , & tout ce qu'il vou- 
droit voir; & ainfi le ftrém* Le Duc lean fut 
i^en mal content de fondit frère de Riche^ 
mont ; car il crent que ttiondit Seigneur de 
Guyenne eull fait cedit voyage , de peur de 
voir la Duchefle fa fœm: : mais le contraire 
de cela efloit la vérité , car le plutoft que 
mondit Seigneur peut, ilTantiena mondit Sei- 
gneur de Guyenne à Paris ; & là trouva la 
Duchefle, Se Dieu fçait comme elle fut bien 
& ^andement receuë du Roy , de la Rèyne , 
de M. de Guyenne , & de M. de Bcrry , Çc 
luy fut donné de grands dons par le Roy , la 
Reyne & M. de Guyenne , par le moyen de 
mondit Seigneur de Richemont, & àuflî de 
ion oiK:le de Berry ; lequel , entre autres 
icfaofes, luy donna le ruby de la caille, qui 
autresfois avoit efté de Bretagne. 

En outre , mondit Seigneur de Riche- 
mont pourchafla tam envers M. de Guyenne 
-& envers tout le Confeil , qu'il fit rendre & 
remettre en la main du Duc la ville de 
.Sainâ: - Maio , qui pour lors eftoit en la 
main du Roy : & s*y cftoient mis ceux de 
Saind - Malo pouï un mefcoritentement qui 
-fut entre les gens du Duc , & ceux de la 
ville i car le Duc eftoit encores jeune & 
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enfant , & avoit mis des gens dedans Sain^ 
Malo; & y efioient le Seigneur de Montau«> 
ban, le Vicomte de la Beliere, 6c le Seigtiènr 
de Chafieaugiron : puis ils trouvèrent ma-* 
ticre (*) d'envoyer le Seigneur de Montauban 
devers le Duc: & cependant qu'il fut dehors, 
on leur ofta tous leurs battons, qu'ils n'ozoient 
pas porter, non pas mefme un coufleau, & 
leur fit-on de grandes rudefles f & ne fë 
Jpouvoit-on tenir de joiier avec leurs femmes^ 
& chambrières, & les appeller Vilains; mais 
en une nuit ils mirent tout dehors, 8c furent 
en la main du Roy, jufques à ce que mcmdtt 
Seigneur les fit rendre au Duc , & letïr 
fut tout pardonné : & y alla le Duc lean 
reprendre la pofleffion , & vinrent au devant 
de luy tous ceux de la ville veftus de blanc 
& de noir, & tous les petits enfans avoienc 
panonceau» d'hermines blancs & noirs , & 
on y cria bien Noël , & fut le tout aboly ; & 
depuis ont efté bons & Joyaux au Duc. 

L'an mille quatre cent quatorze, recom- 
mença la guerre entre MM. d'Orléans & cie 
Bourgongne : a l'occafion de ce , le Roy , 
MM. de Guyenne , d'Orléans , de Berry , de 
Bpur^bon , de Richemont , le Cbnneftable 
d'Albret, le Seigneur d'Armagnac > Se plur 



X> B K I C H s M (> K T. ^37 

Jfeurs autres Seigneurs & Capnaines, alle;rent 
mettre le fiege à Soiffons , qui tenoît pour 
M. de Bourgongne, & la tenoit un Capitaine 
nommé Enguerrand de Bournonville. Et fut 
iadtte place de Soiflbns prife d'aflkut , & eut 
ledit Capitaine la telle tranchée , pour ce que 
le Baflard de Bourbon y avoit eAé tué : puis 
après l'armée tira phis avant, & vinrent met- 
.tre le fiege à Arras , là où il y avoit une belle 
xompagnée , & avoient dedans la ville pour 
-Chef lean de Luxembourg, & grandement 
fe gouyernerent ; & y eut de belles & grandes 
:efcarroouches; mais bien-toft après fe trouva 
i'appointemem entre eux, & fe leva ledit 
Jîege. 

. I>'an mil quatre cent quinze, M. de Ri^ 

chemont mit le fiege à Partenay , pour 

ce que le Seigneia: de Partenay, tenoit le 

•party de Bourgongne : & auparavant cela il 

avroit pris Vouvent, Mairvent, Secondigny, 

& Chafteaulaillon. Or durant qu'il eftoit de- 

-vant lldite ville de Partenay^ , luy vinrent 

des nouvelles , & luy efcrivoit- le Roy , & 

*M. de Guyenne ^ qtfil tiraft (*) devers eux, 

toutes chofes çeflfées, & que le Roy Henry 
.d'Angleterre tenoît le fiege à Hatfleur , . qui 
«jg^ercs ne pouYoit temr ; & pour aller fe- 
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le mailirc des batailles , le voulut & le per* 
mit» nos gens furent defconfits, tuez, pris, 
ou nus en fuite y lefquels efloient dix mille 
hommes d'armes j & le R^y d'Angleterre 
avoit bien de onze à douze m\Ue combatans. 
Là furent pris les Seigneurs d'Orléans , de 
Bourbon , & dé Richemont , qui. fut tiré de 
deifous les morts y & un peu bleflfé , & fut 
reconnu à & cotte d'armes » & fi efloit elle 
toute fanglante, & furent tuez deux ou trois 
fur luy ; puis il fiit mené au Roy d'Angle- 
terre, qui en fut plus joyeux que d'aucun 
autre. Aulfi y fiirent pris les Seigneurs d'Eu, 
de Vendofme , & plufieurs autres Seigneurs, 
& Capitaines : & il y eut de tuez en cette 
journée les Seigneurs d'Alençon,de Brabant, 
de Nevers, le Conneftable d'Albret , & M. 
lean de Bar : & foubs la bannière de M. de Ri- 
chemont, & de fa compaignée, moururent le 
Seigneur de Combour , Meffires Bertrand de 
Montauban , lean de Coetquen , Geof&oy de 
Maleftroiâ , le [Seigneur de ChaAeaugiron , 
Meffires Guillaume de la ForeA, Guillaume 
le Veer , & plufieurs autres. Entre les prifon- 
niers furent Meffires Edouard de Rohan ,*01i- 
yier de laFeuillée , leanGiflTart, &le Seigneur 
du Buiflbn : puis s'en retourna le Roy d^ An- 
gleterre loger à Maifonfellès ^ d'6ù il èfioit 

partx 
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party le matin. Le lendemain partit ledit 
Roy , & s'en alla à Calais , où il emmena 
fes prifonniers 5 & de là s'en alla en An- 
gleterre, & ne demeura avec M. de Riche- 
mont finon un valet de chambre nommé 
lanin Catuyt. Aflez toft après quand ils fu- 
rent à Londres , la Reyne mère dudit Comte 
de Richemont demanda congé audit Roy d'An- 
gleterre de voir fou fils, qui efloit prifon- 
nicr, & le Roy le luy accorda. Alors les 
gardes dudit Seigneur l'ammenerent devers 
la R^yne , fa mère, laquelle quand elle fçeut 
la venue, mit une de fes Dames en fa place , 
qui bien fçavoit parler , & le recevoir , & fê 
mit du rang de fes autres Dames , & en mit 
deux devant elle. Et quand ledit Seigneiu: 
de Richemont arriva, il creut de cette Dame 
que ce fut fa mère , & la fallia , & luy fit 
la révérence, & la Dame Pintretint un efpace 
de temps , puis luy dit qi.'il allaft baifer les 
•autres Dames : ^ quand il fut au droid de 
la Reyne, le cœur luy attendrit, &luy dit: 
Mauvais fils , m'avez vous mefconneuè. Et 
tous deux fe prirent à pleurer , puis ils firent 
grande chère : & luy donna la Reyne fa dite 
mère mille Nobles (*), qu'il départit aux 
prifonniers fes compaignons , & à fes gard^s^ 
(*) Ceftoit une monnoye d'or d'Angleterre. 
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& aulC luy donna des chemifes; ôc habille^ 
mens , & n'ofa depuis parler à elle » ny la 
vifiter , comme il euft voulu. 

Ledit Seigneur de Richemont fut prifon- 
nier en Angleterre , depuis ladite journée 
ë'Azincourt , jufques en Pan mille quatre 
cent & vingt , que le Duc lean fon frère 
fut pris du Comte de Pointievre , & fon frère 
Richard , Seigneur d'Eftampes , avec le Ma- 
refchal de Bretagne, nommé Bertrand de 
Dinan , & plufieurs autres , par trahifon. Puis 
la Duchefle, les Barons , Chevaliers , & £f- 
çuyers , & tous les Eftats de Bretagne furent 
advifez d'envoyer devers le Roy d'Angle- 
terre, pour luy requérir : Qu'il luy pleuit 
leur prefter M. de Richemont pour eftre 
leur Chef, & s'obligeoit tous lefdits Eftats 
de le rendre audit Roy d'Angleterre, mort, 
ou vif, ou une grande fomme d'argent : & 
de par la Duchefle , les Prélats , & Barons, 
y furent auffi envoyez les Seigneurs, le Chan- 
celier nommé de Maleftroiâ, &deMontau- 
ban, lefquels furent devers ledit Roy durant 
•le fîege de Mekin. Et là fit venir le Roy d'Ef: 
colTe , & ledit Seigneur de Richemont : & 
M. de Montauban luy bailla Raoul Gruel , 
pour trencher devant luy , & puis luy bailla 
Robert Rouxel , & Gervafic , qui pour lors 
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dêmeuroit avec M. le Chancelier. Or tandis 
que lefdits Ambafladeiirs eftoient devers le 
Roy d'Angleterre , le Duc lean fin rendu de- 
vant Chantoceaux aux Bretons qui y tenoient 
le fiege , &: en fiit , comme l'on dit , le Roy 
d'Angleterre bien marry. Toutefois pour- 
chajîèrent lefdits Ambafladeurs à toute leur 
puifTance en telle manière que le Roy d'An- 
gleterre fut content que ledit Comte de Ri- 
chemont demeuraft en Normandie , fur fa 
foy , & en la garde du Comte de Suftblc : 
& promit , 8c jura de ne partir point de 
Normandie , fans le congé du Roy d'Angle- 
terre , Se l'amena ledit Comte à Ppntorfon^ 
& y vinrent beaucoup de gens de Bretagne, 
pour le voir , & entre les autres y furent les 
Seigneurs de Montauban , & de Combour , 
Se plûfieurs autres , tant qu'ils eftoient plus 
forts que les Anglois j & luy fut demandé , 
#'il vouloit qu'on l'emmenaft par force ; mais 
il ne le voulut , & ne l'fcuft pour rien fait : 
le Comte de SufFolc l'avoit mené jouer auX 
champs, & tirer de l'arc. 

Bien-toft après le Duc lean , qui efloii^ 
fort defirant de voir ledit Comte de Riche- 
mont fon fircre , le vint voir jufques fur le 
pont de Pontorfon ,, pource que moftdit Sei- 
gneur de Richemont îi'o?:oit paffer en Bre- 

Q2 
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tagne : & eftoit le Duc bien accompagné ^ Se 
avoit deux cent Lances , de fa garde ; 8c 
Dieu fçait s'ils s'entrefirent bonne chère, & 
s'ils pleurèrent tous deux bien fon; puis s^tn 
retourna ledit Seigneur de Richemont devers 
le Roy d'Angleterre ; lequel luy fit grande 
chère , pource que bien avoit tenu ce qu'il 
luy avoit promis. £t bien*toil après il eut 
congé de venir voir le Duc lean fon frère ^ 
& l'amena le Comte de SufFolc ; & la caufe 
pourquoy il eut congé , ce fut pour retarder 
fon frère d'Eflampes & les Bretons , d'aller 
iêrvir le Dauphin , qui desja eftoit allé à 
Colhe à l'encontre des Anglois* 

L'an 142 1 arriva à Vannes mondit Seigneur 
de Richemont devers le Duc fon frère , & le 
mena le Comte de SufFolc ; & Dieu fçait la 
chcire qui luy fut feite par fondit frère & de 
tout le monde. Bref , il fut fort feftoyé d« 
toutes gens , entre autres lieux , à Chafleau- 
briant^ à Montauban & en plufîeurs autres 
lieux , & par les bonnes villes & cités de 
Bretagne ; enfin par tout bien recueilly & 
feftoyé , car fur toutes chofes ils deCroient fa 
délivrance ; j& entre autres il fut bien feftoyé 
à Rennes, & prit bien garde à la fortification, 
de ladite ville , qui pour lors eftoit trop petite 
pour retirer & loger un tel peuple comme 
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cduy de Rennes ; & eftaient les fauxbourgg 
plus grands trois fois que la viUe. Quand 
mondit Seigneur vid cela , il penfa de les 
faire fortifier ; ou autrement , fi la guerre ve- 
noit au pays, que tous lefdits fauxbourgs fe- 
roienthrufiez & deftruits, & la ville en dan- 
ger : & incontinent il le dit au Duc fon frère, 
qui pas bien ne Pentendoit , mais du tout il 
j'en rapporta à luy : auffi le remonftra-t-il 
aux gens de la ville & du pays , qui volontiers 
obéirent à fon commandement , nonobftant 
qu'il leur elloit impoflîble de croire que fi tofl 
cela fe peuft faire, comme il fc fit; car in- 
continent il marqua (*) par où feroit faite 
ladite fortification , & bailla de fes gens & 
autres , pour foire la diligencç ; Se furent man- 
dez les gens du pays , & ordonné à chacun 
telle tafche qu'il devoit avoir ; & en huit 
mois furent faits les plus beaux foflTez qu'on ^ 
peuft trouver (**) , après elle fut fortifiée de 
palis (***), & puis de bonnes tours & mu- 
railles , comme pouvez voir ; & n'euft-on ozé 
à l'heure entreprendre de ce faire > fi ce n'euû 
efté cedit Artus. 

Auparavant cela , durant que mondit Seî* 
gneur eftpât prifonnier (***4c) ^u fiege de Me- 

(*) Traça. (**)Voir. (***> Pieux. 

{****) C'cft idirc ,. cflargy feuleaient Cir fà parole^ 

Q3 



24^ MéMOlKES 

lun , & à celuy de Meaux & à Paris , mondît 
' Seigneur tira devers M* de Bourgongne , & 
fit tant que mondit Seigneur de Bourgogne 
i'aima fort , & furent bien atcointez & privez 
l'un de l'autre : auffi les gens de M. de Bour- 
gongne l'aimoient fort, Bien-toft après il fiit 
touché du niariage de mondit Seigneur de Ri- 
cheniont , & luy - mefme en parla à M. dé 
Bourgongne, en difant , que tousjours les deux 
Maifons de Bourgongne & de Bretagne s'en- 
tr'elloient bien aimées , & avoient de tout 
temps efté alliées enfemble , & que bien il dc- 
firoit qu'elles le fuflent encores plus que ja- 
mais ; & dit à mondit Seigneur de Bourgon- 
gne , que fî c'eftoit fon plaifir , qu'il feroit 
marié avec l'une de fcs fœurs. Sur quoy M. de 
Bourgongne refpondit , qu'il en eftoit très 
joyeux , & qu'il en avoit trois à marier , & 
que des deux il fe faifoit fort de luy bailler à 
choifir ; mais de Madame de Guyenne , qui 
avoit efté mariée à M, de Guyenne j il ne fe 
faifoit pas fort , fans le confentement d'elle : 
mais des autres il fe faifoit fort , dont l'une 
eltoit promife à M. de Clerraont , aifné fils de 
Bourbon, à peine de cent mille efcus : mais_ 
pour cette caufe , il ne delaifleroit point à le 
faire. Et M. de Richemont luy dit que fi c'#A 
ftoit fon plaifir , qu'il vouloit avoir Madame 
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de Guyenne. Et fur ce , M. de Bourgongne 
luy refpondit qu'il s'y etnployeroit fi bien, 
qu'il s^en appercevroit. Et lors luy dit mondit 
Seigneur de Richement , qu'il envoyeroit de- 
vers mondit Seigneur de Bourgongne ; lequel 
luy dit qu'il ne luy envoyai! aucun homme 
que Raoul Gruel feulement , & qu'il luy en 
laiiïaft faire ce qu'il falloit ; & fur ce ils prirent 
congé. Et ledit Raoul Gruel s^cn alla quant & 
M. de Bourgongne à Dijon , où incontinent 
qu'il fut arrivé , il en parla à Madame de 
Guyenne, qui aflembla là-deflus tout fon 
Confeil : & ell^ refpondit qu'elle ne vouloit 
point eftre mariée à un prifonnier ; mais quand 
le Roy d'Angleterre le voudroit quitter (*) , 
qu'elle feroit ce que fes amis luy confeille- 
roient. Et fur ce , M. de Bourgongne fit parler 
ledit Gruel à elle plufieurs fois : or il y avoit 
des gens de l'hotte! de M. de Bourgongne , 
qui bien defiroient que ce mariage s'accom- 
plift. Et fur ce s'en vint ledit Gruel en Bre- 
tagne devers fondit Mâîftre , & luy fit fon 
rappon , dont il fut bien content. 

L'an que defTus 142 1 en Oftobre, mourut 

le Roy Henry d'Angleterre au Boîs-de-Vîn- 

cennes prés Paris , & en vinrent les nouvelles 

|fudit Seigneur de Richemont au Guavre ; 

(*) Rendre libre. 

Q 4 
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Dieu fçait s'il en fut bien joyeux , car cette 
fois il fut quitte, & homme n'avoit plus que 
luy demander. 

Bien toft après , fçavoir l'an 1422 retour- 
nèrent Ambaffades devers M. de Bourgon- 
gne , lequel en envoya pareillement d'autres 
devers le Duc, & ledit de Richemont; & tant 
appointèrent , que journée fut prife entre les 
deux Ducs de Bretagne & de Bourgongne , & 
ledit de Richemont , qu'ils fc rendroient à 
Amiens, pour conclure ce mariage. Et s'y 
rendit le Duc de Betfort , dont on fe fuft bien 
pafle, qui euft peu ; mais il çonvcnoit palier 
par la Normandie qu'il tenoit pour lofs : ledit 
de Richemont emmena le Duc fon frère mal- 
gré la plufpart des Eftats de Bretagne , audit 
lieu d'Amiens ; & là fiit conclu fon mariage 
avec icelle Dame de Guyenne : delà s'en alla 
ledit de Richemont avec M. de Bourgongne à 
Dijon , où eftoit ladite Dame , & le Duc 
s'en vint en fon pays de Bretagne : Jedit de 
Richemont eftoit accompagné du Seigneur 
de Beaumanoir, de Guillaume GifFart, & 
plufieurs autres ; & furent faites les nopces 
à Dijon , où eftoient les Seigneurs de Bour- 
gongne : Dieu fçait la fefte , les jouftes , & 
la grande chère qui y fut faite ; l'Archevelî 
que de Befançon fît les fiançailles par paroles 
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de prefent, puis huit jours après fit les efpou- 
faiiles; & demeurèrent certains tems àCijon 
avec Madame de Bourgongne fa mère ; puis 
ils s*en allèrent demeurer à Montbar , & y 
furent un peu de temps : après en partit le 
Duc de' Bourgongne , & s'en vint en Flan- 
dres , & le Seigneur de Richemont quant & 
luy , & Madame de Guyenne demeura à 
Montbar , & lefdits Seigneurs fejournerent 
quelque temps en Flandres. 

. L'an 1423 M. de Richemont prit congé du 
Duc dé Bourgongne , & s'en vint par mer 
defcendre à Saind - Malo , car il ne vou- 
loit plus fe mettre es dangers des Anglois ; 
& fit venir le Seigneur de Beaumanoir , & 
beaucoup de fesgens &: chevaux par la 
Normandie, qui difoient que ledit Seigneur 
venoit après eux. Bien-toft après qu'il fut 
en Bretagne , le Roy envoya Ambaflades 
devers le Duc & devers luy , & y vint 
M. du Maine j après y vint le Prefident de 
Provence > puis la Reine de Sicile ; & le 
Prevofl de Paris nommé Tanneguy du Chaf- 
tel ; où il fut conclu par les Eftats de Bre- 
tagne, que ledit de Richemont iroit devers 
le Roy. Incontinent le Duc lean & ledit 
Seigneur envoyèrent une Ambaflade devers 
le Duc de Bourgongne , pour luy fignificr. 
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que M. de Richemont iroit devers le Roy , Se 
que c'eftoit pour traiter la paix entre le Roy 
& M. de Bourgongne j & y envoyèrent Raoul 
Gruel & Philibert de Vaudré , lefquels trou- 
vèrent le Duc de Bourgongne à Defifc , le 
jour qu'il efpoufoit Madame de Ncvers. Quand 
ils eurent fait leur charge (*) ils s'en revin- 
rent devers le Duc , & devers M. dé Riche- 
mont , faire leur rapport. 

Puis après le Roy s*en alla à Angers , ou 
vint ledit de Richemont bien accompagné; 
c'eft à fçavoir , des Seigneurs de Laval , de 
Porhoet , de Chafleaubriam , de Montauban , 
de Maleftroit, le Vicomte de la Beliere, le 
Vicomte de Beaumanoir, le Seigneur de 
Roftrenen , 8c plufieurs autres ; & vinrent au 
devant dudit de Richemont plufieurs grands 
Seigneurs , & demeurèrent en oftages le Baf- 
tard d'Orléans , & Guillaume d'Albret : en 
outre , luy furent baillées guatre places pour 
feuretc, où furent mis gens de par luy, c'eft 
à fçavoir Lufignan , Loches, Chinon , & Meun 
fur - Yeure : le Roy le receut à Angers en 
un jardin, & luy fit grande chère Se bon 
accueil* 

Bien-toft après iceluy de Richemont fit un 
voyage devers les Ducs de Bourgogne & de 

(*) Comnaâilîon. 
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Savoye , pour avoir leur confentement, afBn 
d'eftre fait Conneftable de France ; car il ne 
vouloit prendre {*) refpée fans le confentc- 
inent de ces Ducs, & de celuy de Bretagne; 
puis il s'en alla en Bourgogne , où il parla 
au Duc, & de là àMontluet : avec luy eftoîent, 
de par le Duc de Bretagne , les Seigneurs de 
Chafteaubriant & de Porhoet Admirai de 
Bretagne , & Pierre de PHofpital Prefident 
de Bretagne ; & du confentement defdit» 
Seigneurs , il s'en retourna peu de temps 
après devers le Roy , lequel il trouva à 
Cbinoh. 

L'an 1424 en Mars , fut ledit Seigneur de 
Richemont fait Conneftable de France, & 
prit Pefpéc en la prée de Chinon, dont il 
fit hommage au Roy , ainfi qu'il eft de couf- 
tume aux Conneftables. Ce fut lors qu'il 
trouva le Royaume le plus au bas que ja- 
mais fut, & le lai (Ta le plus entier, qu'il 
n'a voit efté,pa(ré (**) quatre cent ans. Avant 
qu'il acceptaft l'efpée , le Roy luy promit 
& juria d'envoyer hors fon Royaume , tous 
ceux qui avoient efté caufe de la mort du 
Duc de Bourgongne, & confentans de la 
prife du Duc lean de Bretagne ; & s'en de- 
yoient aller Tanneguy du Chailel à Beaucaire, 

(*) Accepter, (**) Depuis. 
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& le Prcfident de Provence en Provence , 
Frotier & Guillaume d'Avaugour s'en de* 
voient au(fi aller. Le Conneftable avoit laiffë 
devers (*) le Roy , PEyefque de Clermont , 
le Seigneur de Trignac, & autres, qui te- 
noient la main pour ledit Seigneur. Or durant 
qu'il vint devers le Duc fon frère, pour qiierir 
gens en Bretagne , afin de faire la guerre 
contre les Anglois , ( qui pour lors y après 
la journée de Verniieil eftoient en grande 
puiflTance , & tous fuicnent devant eux) en 
retournant devers le Roy quand il arriva à 
Angers, il trouva que les fufdits Evefque 
<le Clermont , & Trignac , avoient efté mis 
hors de lHoflel du Roy, pource quHls 2U- 
moient iceluy de Richemont : neammoins 
ledit Seigneur ne laifla pas de tirer devers 
le Roy , & aflembla gens de toutes parts, & 
y vinrent les Seigneurs d'£Ilampes fon frère, 
& de Porhoet , de Beaumanoir , de Chaftea»- 
Briant, de Roftrenen, Robert de Montauban, 
& plufieurs autres nobles Chevaliers, &Ef- 
cnyers du pays de Bretagne ; ce qui feroit 
trop long à raconter : outre ce s'affemble- 
rent avec luy grand ncMmbre de Barons de 
Berry, de Poitou, & d'Auvergne; c'eft à 
fçavoir de Bérry, les Seigneurs de Chauvigny, 
( * ) Auprès du 
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de ligneres, de Prie, & plufieurs autres r 
de Poitou, le Seigneur de Thouars, &tous 
les gens du Seigneur de iPartenay , & les 
Seigneurs de Breflliire , de la Grève , d'Ar- 
genton, & plufieurs autres : d'Auvergne, 
les Seigneurs de la Tour , & de Montlaur : 
& de Rouërgue , ceux d'Arpajon, & plu- 
fieurs autres, qui fçavoient bien que ce que 
ledit Seigneur faifoit eftoit pour le bien du 
Royaume; & toutes les bonnes villes te- 
noient pour le Conneftable. Le Roy tira vers 
Bourges , & ledit Conneftable après , & s'en 
vint droit à Poitiers , & tousjours tiroît le 
Conneftable de logis en logis après le Roy : 
puis après fut fait l'appointement , &^ flit dit 
ifue ceux qui s'en dévoient aller , s'en iroient» 
Et, au regard de Tanneguy du Chaftel, il dit 
à ce Conneftable, que ja à Dieu ne pleut 
que pour luy demeuraft (*) à faire urr fi: 
grand bien , comme le bien de paix entre le 
Roy, & Monfeigneur de Bourgogne : & fi 
aida à mettre hors ceux qui s'en dévoient 
aller , & fit tuer par fes Archers devant luy 
un Capitaine, lequel faifoit trop de maux,' 
& ne vouloit obeyr : puis s'en alla ledit div 
Chaftel* à Beaucaire , & le Prefident de Pro- 
vence en Provence, lequel fut bien cour-; 
(*) Ilreftaft. 
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& l'amena devers le Roy au chafteau de 
Saumur : & vinrent au devant M. de Bour<* 
bon , & pluGeurs autres Seigneurs , &: gens 
du Roy ; & Dieu fçait s'il y avoit belle 
compagnée. La Reyne de Sicile vint au de- 
vant bieq avant en la cour du chafteau , & 
s'entre-firent grande chère , & furent long- 
temps en prière p qui îroit devant ; enfiij 
la Reyne & Madame de Guyenne montèrent 
enfemble en la falle devers le Roy, qui 
marcha bien prés de l'huis, au devant, & 
luy fit grand accueil , & furent aflez long- 
temps à devifer ; puis s'en retourna Madame 
de Guyenne à Sainâ- Florent où elle fut 
conduite de la Seigneurie , fufdite. Après 
vinrent le lendemain le Roy , le Duc , 
& M. de Bourljpn à Sainâ - Florent , voir 
tnadite Dame , & danferent & chantèrent 
dedans le Cloiflre (*) , &c firent grande cherc; 
puis s'en retournèrent, fçavoir le^oy au 
chafteau de Saumur , & le Duc s^en vint à 
fon logis fur les ponts : ils furent bien huit 
jours^ à Saumur, où ils firent & appointèrent 
(**) enfemble ce que bon leur fembla ; après 
quoy le Duc prit congé du Roy , . & s'en 

(*) Ceftoît dans T Abbaye de S- Florent, à demie 
lieue de Saumur. 
(**) Traitèrent* 

revînij 
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ICevint en Bretagne ; le Conneftable le con-* 
tiiiifit, puis il s'en retourna devers le Roy^ 
lequel s^en alla en Auvergne, & en Bour-^ 
bonnois, ayant mondit Seigneur qliant 8c 
luy , & y furent jufques à jCarefme-prenant* 
L'an (Jue deflus 1425 fut naandé lé Con- 
neftable en Bretagne devfers le Duc > poutcô 
que fôn armée eftoit toute prefte d^entret 
en Normahdie : donc le plutoft qu'il peut 
il s'en vint & trouva le Duc à Rennes , & 
itoute l'armée de Bretagne , fur les marches 
de Normandie : quand il fut devers luy /ils 
conclurent de mettre le fiege à S. lames* 
de-Beuveron , & tout l'oft s'aflembla à En- 
train } de là ils allèrent mettre le fiege audit 
lieu de Beuvron , c^eftoit en Carefme j & nô 
dura ce fiege que huit ou dix jours : & dit^ 
on que le Chancelier de Bretagne fit retardét 
le payement des gens de guerre ; & à l'oc*- 
cafion de ce ,.ils n'a voient deqlioy payer les 
marchands qui leur amenoicnt des vivres | 
pour ce fut conclu l'aflaut, par grande délibéra* 
tion de Confeilj mais quand ceux qui eftoient 
audit afTaut devers l'eftang , montoient pout 
combattre main à main avec ceui^ de dedans^ 
ils virent une grande compagnée de gens 
d'armes qu*on avoit ordonné à faire les cour- 
fçs durant ledit afTaut, Or le Comte de Suâbl<; 
Tome VJL % 



& le Sîre de Scales cftoient lors à Avran* 
cbes; par ainfi nos gens creurem que ce fui* 
fentles Angloîs; de forte qu^ils commencèrent 
à fe retirer : alors les Anglois faillirent fur 
«ux, & en tuèrent & firent noyer grand nom- 
bre en Teftang dudit lieu ; ceux qui eftoîent 
de l'autre collé ne Içavoient rien de cela, & 
fe fallut rétirer, là où il y eut grande quantité 
de gens de tuez , & pris ; entre lefquels y 
moururent Ils Seigneurs de Molac , de Coi- 
tîvy , Alain de la Motte , Guillaume de la 
Motte fon fils , Guillaume Eder '& plu- 
fieurs autres. A cette caufe fe retirèrent 
tous ceux du fiege au quartier du Connefla 
ble , & s*y retirèrent les gens de M. de Por* 
hoet , qui lors eftoit Admirai de Bretagne , 
& tous les autres : la nuit commencèrent 
à defloger plufieiurs , fans congé, les uns 
bleflfez, les autres pour les conduire; bien 
toft après ils mirent le feu es logis dudit 
fiege de Beuveron, & aufli - toft l'on vint 
dire au Conneftable , & à M. d'Eftam- 
pes fon frère, qu'ils leroient bradez, s'ils 
ïic fe fauvoient , & que tout le monde s^cn 
alloit : ainfi montèrent lefdits Seigneurs fur 
petits chevaux , pour penfer faire demeurer 
ceux qui s'en vouloient aller ; mais homme 
pe vouloit arrefter, tant que ledit Conneftable 



PE RiCHEMONT. Sy^ 

fut abbatu en la preflfe , fon cheval & to\it , 
& paflbient par deflus luy , fi on ne Teut 
• feçouni; & convînt malgré luy ^ s'en venir 
quant Se les autres , ou demeurer feul : penfer 
que c'eft grand chofe quand un defordre fe 
met en un grand oft, & de nuit , & croyez 
que ce fut un des plus grands defplaifirs que 
ledit Seigneur eut en fa vie ; tousjours il 
vouloit retourner, qui Peut voulu croire > 
& furent environ le point du jour à Entrain : 
de là ils tirèrent devers le Duc à Rennes , 
& garnirent les frontières de Bretagne , 
puis fe départirent : & tout le monde di- 
foit communément , que ce avoit elle le 
Chancelier, qui avoit eu argent des Anglois, 
pour faire lever ce fiege : 8c penfez que 
lé Conneftable ne Toublia point ; car, en 
retournant devers le Roy , les feries de Paf- 
ques , il fit prendre devant luy ledit Chan- 
celier à la Toufche, prés Nantes , & le mener 
à Chinon , pour fe defcharger de ce qu'on 
le chargeoit (*) , & il n'en pouvoït mais : 
ledit Chancelier fut un peu de temps audit 
lieu de Chinon , puis fut traittée fa déli- 
vrance , & promit <ie faire merveilles devers 
M, de Bpurgongne , & ailleurs , & devoit du 
tout faire la paix , mais il n*en fit rien j car 
(*; V^cç^£o%u 

Ra 
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elle n'cftoit pas fi aifée à faire ; & s'en alla f 
du confentement du Roy, devers le Duc de 
Bourgongne, & puis en Savoye, & s'en re- 
vint par la Normandie en Bretagne , où il 
demeura. 

L'an 1426 le Conneftable tira vers le Roy, 
& trouva M. de Giac , qui bien luy avoit 
haufle fon chevet devers le Roy , & ne vou- 
loit qu'aucune paix fe fit entre le Roy, & 
le Duc de Bourgongne , de peur de perdre 
fon gouvernement , & ne youloit qu'aucun 
cjes Seigneurs approchaflcnt devers le Roy, 
excepté M. de Clermont , à qui il fit donner 
le Duché d'Auvergne , & de M» de Foix , 
à qui il fit donner le Comté de Bigorre , 
lequel avoit amené trois mille Bearnois , qui 
dévoient faire merveilles , & fi firent -ils ; 
wiais ce ne fut que fur le pauvre peuple; 
car oncques ne paflerent-ils la Croix verte 
à Saumur. Pour revenir au fait de Giac, qui 
avoit fait tant des maux ^ entre les autres 
il avoit fait mourir fa femme, laquelle ef- 
toit bonne & preude , comme l'on difoit , & 
la fit empoifonner ; puis quand elle eut beu 
le poifon , il la fit monter derrière luy à 
cheval , & chevaucha quinze lieues en ce- 
luy eftat, puis mourut ladite Dame incon- 
tinent , lequel Giac faifoit cela pour avoir 
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Madame de Tonnerre , qui apré^la mortdudit 
Giac fut Dame de la Trimouille. En aprcs 
le Conneftable vint devers le Roy à IflToudun} 
& par le confeil de la Reyne de Sicile , & 
de tous les Seigneurs , ou la plufpart , re- 
fervez Bourbon & Foix , il prît ledit Giac 
en la viHe d'Ilïbudun^ dont il' fe fit apporter 
les clefs , en difant qu'il vouloit aHer à Noflre 
Dame-dfe-Bourg-de-Deok dés- le point dur 
jour : & comme fon Preftrc vouloit com- 
mencer la Meffe , tout reveftu , on luy vint 
dire; qu'il eftoit temps , & laifla^ le Preftre 
tout feul , & s'en vint luy & les gens de 
fe maifon^ avec fes Archers , là où eftoit 
couché fedit Giac; ils montèrent contre- 
mont , & rompirent Phuis r fur quoy ledit 
Giac demanda ce que c'efloit; l'on luy dit que 
e'efloît le Conneftabfe; & lors il dit qu'il 
eftoit nioct* Sa femme feleva lors toute nue ^ 
mais ce fut pour fauver la vaiflelle rinconti-- 
lient l'on fit monter ledit Giac fur une pe- 
tite haquenée ; il n'avoit que fa robe de nuit 
Se fes bottes-, & fut tiré à la porte» 
- Incontinent le bruit en fat (*) devers le 
Roy , qui fe leva là deflus , & vinrent les 
gens de fa garde à la. porte ; &' le Connef- 
table. leur dit qu'ils ne bougeafiem, & leur 
(*} Vint. 
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commanda de s'en aller, & que ce qu'il 
^ifoit cftoit pour le bien du Roy, Si fe rendit 
à luy 'à la porte Alain Giron , qui avait cent 
Lances, & eftoit aflez prés en embufche (*)i| 
& s'en alla conduire Giacj ce qu'auflt fit 
Robert de Atontauban, & beaucoup d'^utre^ 
gens d'iceluy Seigneur ; 8c fut mené ledit 
Giac à Dun-le-Rqy, qui pour lors eftoit en, 
la main dudit Seigneur ^ puis après tira le 
Conneftable à Bourges, ayant le Seigneur 
de la Trin^ouille avec luy. Incontinent ledit 
Seigneur fit faire le procès d'iceluy Giac ^ 
par fon Baillif de Dun - le - R^oy , & autres 
gens de Jufiice : il confeflTa tant de maux 
que ce fut merveilles , & entre autres la mort 
de fa femme toute groffe, & le fruit dedans; 
en outre il confefla qu'il avoit donné au diable 
l'une de fes mains, afin de le faire venir à 
fes intentions. Quand il fut jugé, il requeroit 
pour Dieu qu'on luy çpuppaft ladite main 
^vant que dç le faire mourir , 8ç ofiroit au 
Conneftable , s'il luy pl^ifoit dç luy fauver 
la vie , de luy bailler çon\pt<int cent millQ 
efçus , 8ç de luy bailler fa femme , fes en- 
fens, & fes places, en oftages de l'affeurancp 
de jamais n'approcher du Roy , de vingt 
fieuës ; 8q mondit Seigneur; refpoxidiit 3^ qu^ 
(*) Embufcadc. 
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s'il ^voit tout l'argent du monde » il ne le 
laiiTeroit pas pour cela aller , puifqu'il avoît 
deflTervy ( * ) la mort , & envoya un bour- 
reau de Bourges pour l'exécuter » & le mena 
lean. de la Boeflîere. Ne demandez pas fi le 
Koy en fut bien courroucé. Puis après tout 
Je monde eftoit embefogné (**) à faire l'ap* 
pointement ; mais le Roy bien informé du 
gouvernement & de la vie dudit Giac, fut 
tres-content. Et entra au Gouvernement le 
Camus de Beaulieu y qui fe gouverna auflî mal 
conune les autres : & s'en vinrent le Roy, 
la Reyne , & la Reyne de Sicile , & le Cou- 
neftable , en Touraine. 

Or pource que les Anglois faifoient de gran- 
des courfes , & beaucoup de maux en Bre- 
tagne , le Conneftable vint remparer (***) 
Pontprfon ; ce fut environ la S, Michel : & 
y vinrent des François & des Efcoflbis avec 
luy ; entre autres y eftoient le Conneftable 
d'Efcofle , & lean Oufchart , qui avoîent 
bonne compagnée de gens d'Efcofle, avec 
Gautier de Brufoc , & plufieurs autres Capi- 
taines : & de Bretagne , les Seigneurs de Lo- 
heac, de Chafteaubriant > de Beaumànoir, 
de Montauban, de Roftrenen, le Vicomte 

(*) Mérité. (**) Empcfché. 

(***) Fortifier* 

R4 ^ 
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de la Belîcre , Robert de Montauban , Jean 
Tremederne , lean le Veer , de Beaufort , 
Marzeliere» Roland Madeuc» & Roland do 
Sainâ Paul. Durant cela , vinrent les An* 
glois , un peu avant le foleil couchant , qui 
eftoient en nombre bien de huit cent j on 
faillit dehors aux champs , & on fe mit ea 
bataille outre le marais , devers le Mont S* 
Michel, & ne fçavoit-on quelle puiffance 
Icfdits Anglois aVoient. Si fit le Çonneftable 
d'Efcoffe defcendrc tous les gens d'armes & 
archers à pied j puis vinrent les fufdits An^ 
glois jufques à un traiâ d'arc ; & y en eut 
deux ou troi§ qui fe vinrent faire tuer en 
xioftrç bataille ; & y furent faits deux ou trois 
Chevaliers. Quand les Anglois virent la ba- 
taille, ils s'enfuirent en grand defordre, & 
en fut pris & tué plufieurs j mais pour ce que 
tout eftoit à pied , ils ne peurent' eftre lî fort 
chaflez comme ils l'euflent efté , qui eut efté 
^ cheval. Après que la place fut un peu bien 
fortifiée , le Çonneftable , le Çonneftable 
d'Efcoffe , & la plup<(rt des Seigneurs & 
Capitaines s'en allèrent, excepté ceux que 
Je Çonneftable y laiflà : c'eft à fçavoir les 
Seigneurs, de Roflrenen , Capitaine dudk 
]ieu, de BQaufort , lec^n Oufchart, & les 
gen^ 4q Qrufacj^ lean de Tremederne ^ Içan 
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le Veer , Marzeliere & pluficurs autres. Et 
s'en alla ledit feigneur devers le Roy. • 

Affez toft uprés fur l'hyver, M. de Roflre- 
Xien entreprit d'aller courir devant Avran- 
ches , où il mena belle compagnie , & 
paflant au deflbus du pont Aubaud , fe 
noya un Gentilhomme de fa compagnie; de 
forte qu'il convint faire là un peu de de-' 
meure : fi faillirent les Anglois fur les cou- 
reurs , fur quoy mondit Seigneur de Roftre- 
nen arriva , & incontinent l'on chargea (*)] 
fur les Anglois , & furent repouffez jufques 
bien prés de la porte , dont il y eut bien 
trente que tuez que pris. Or comme de RoC- 
trenen voulait defcendre à pied , arrivèrent 
environ quatre cens Anglois', dont eftoit le 
chef le Sire de Fuoaftre, & fi ne fçavoient 
rien lefdits Anglois de la ville , de cette ve- 
nue , non plus que de Roftrenen ; & vinrent 
lefdits Anglois frapper à dos de nos gens 
en telle manière, qu'il convint defemparer, 
& bientoft après fut pris ledit de Roftrenen 
avec bien fept vingt & dix fes gens , & n'y 
en eut que deux de tuez. Cette prife fut un 
très-mauvais coup pour Pontorfon. Si y vinc 
pour garder ladite ville, le Seigneur de ChaC- 
teaubriant , pui$ après y vint le Marefchai 

^*} Frappa* 
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fon frère , qui firent fortifier la ville le mieux 
que faire fe pouvoit ; mais on n'y fceut tant 
Élire qu'elle vallut jamais. 

Le Conneftable eftoit allé devers le Roy, 
& là luy furent remonfirez les termes ( ♦ ) 
que tenoit le Camus * de - Beaulieu ; car il 
gadoit tout, & ne vouloit que homme ap« 
prochaft du Roy, & faifoit encor pis que 
Giac : fi en eftoit la Reyne de Sicile^ & tous 
les Seigneurs mal - contens ; pour ce en fit 
le Marefchal de Bofiac la raifon ; car il le 
fit tuer : & celuy mefme qui le* gouvernoit 
l'amena au lieu attitré dans un petit pré> 
proche le chafieau de Poiâiers fur la rivière; 
& lors deux compagnons qui eftoient audit 
Af arefchal de BoflTac ^ luy donnèrent fur la 
tefte tant qu'ils la luy fendirent, & luy cou- 
pèrent une main ; de forte que plus il ne 
bougea, & s'en alla celuy qui l'a voit amenée 
& remena Ion mulet au chafteau, là où ef- 
toit le Roy qui le regardoit ; & Dieu fçait 
s'il y eut beau bruit. ^ 

Si vint à l'heure le Seigneur de la Tri- 
mouille devers le Roy> qui s'en vint à Chi- 
non avec la Reyne j & n'eftoit pas le Roy 
content, que ta Trimouille demeuraft avec 
luy ; mais le Coiwieftable luy dit que c^efloit 

(*} Proccacz. 
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un homme puiflant;, & qu'il le pourrait bien 
fcrvir : & le Roy luy refpondit ; Beau caufin^ 
yous me le baille^ y mais vous vous m reptn^ 
^ires[^y car fe le connois mieux que vous .',8c 
fur tant demeura la Trimoiiille , qu'il ne fie 
point le Roy menteur , car il fit Iç pis qu'il 
peut à ce Conneftable» 

Incontinent le Connefiable commença à 
aflTembler gens de toutes parts, pour venir 
fecQurir Pontorfon , qui efloit affiegé dés le 
leudy gras; & eftoîent devant ceux qui cn- 
iuivent,! fçavoir le Comte de Warvic Gou- 
verneur & Jjicutenant-'general du Roy d'An-- 
gleterre , les Sire« de Talbot , de Scales , de 
Ros, de Quyrebi, de Faftauc, dç Fuoaftre, 
de Bourfiercs, & g^and nombre d'autres Ca-» 
pitaines & Baillifs ; en eflTeâ , c'eftoit toute 
leur puifiance , qui pour lors eftoit en Nor-» 
xnandie. Si voulut le Duc lean , par l'inci-» 
tation d'aucuns de fes gens » bailler Pontor-t 
fon en la main des Anglois avant que le 
fiege y full mis : n^iis ceux qui eftoient de* 
dans tefaferent de le rendre, 6c difoient 
qu'ils tiendroient pour le Cmmeftable : & 
par deKberation de tous ceux qui eftoient 
dedans, il fut conclu de le*tenir tant que 
feire fe pourroit. Bien-tofi après le Marcf» 
çhaX dç Brçta^ç fit crier que touç ceux <juî 
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n'eftoîent délibérez d'attopdre le fîege , s^eiï 
allaflfent ; & lean Oufchart , Capitaine des 
EfcoATois fit crier , que tous ceux qui vou- 
droient s'en aller quant & luy , fuffem bien- 
toll prefls. Si s'en alla celuy jour ledit Ouf- 
chart à grande compagnée; puis tint le fîege 
fort & ferme , & y eut de belles efcamiou- 
ches tousjours en attendant le fecours de Bre- 
tagne, & du Conneftable, qui ne fe pouvoit 
aider du Roy fon maiilre , ny de beaucoup 
de mefchantes gens qui eftoient avec luy r 
toutesfois il amena beaucoup de gens de 
bien du pays de France, & croyoit venir 
faire lever le fîege : fi vint jufques en Bre- 
tagne devers le Duc fon frère, qui eftoit à 
Dinan, & amena avec luy le CcMineftable 
d'Efcofle, le Marefchal de Boflac, Se plu- 
£eurs autres Capitaines, croyant tirer avant : 
mais le Duc ne le voulut , & ne lujt fut con- 
feillé d'adventurer (*) la nobleffe de Breta- 
gne pour fi peu de chofe, comme Pontor- 
iCbn ; nonobftant que le Que euft fait affero- 
bler ban & arriere-ban; & Dieu fçait quelle 
compagnée il «voit en la Lande de Vaucou- 
leur , où il fit fes monftres : toutesfois ceux 
de Pontorfon \inrent jufques au huit de 
iAzy , tant qu'ils n'eurent plus de vivre&j & 
(*) Hazardc& 
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tousjours efperoient avoir fecours. Et fi y 
eut dés le leudy abfolu un mauvais efchec ; 
car ceux qui venoient pour' ofter les vivres 
à ceux du fiege, furent delFaits , & y mourut 
beaucoup de gens de bien, c'eft à (Ravoir 
les Seigneurs de la Hunaudaye, de Chafteau- 
giron, le Baron de' Coulonces, Guillaume 
FEvefque, Robin de Quille, Olivier To- 
melin , & plufieurs Chevaliers & Efcuyers 
de pris j le Vicomte de la Beliere , & plu- 
fieurs autres : puis si'en vinrent ceux de Pon- 
torfon , chacun un ballon blanc en la main. 
Bicn-toft après le Conneftable tira devers 
le Roy; ce fut en l'an 1426, & alla par 
Chinon voir Madame de Guyenne ; puis vin- 
rent les nouvelles que le fiege elloit à Mon- 
largis , ce fut le premier jour de Juillet j & 
convint que ledit Seigneur partit de Chinon, 
pour alTembler tous les gens d*armes qu'il 
pourroit trouver , & les fit venir à Gien-fur- 
Loire : & y vinrent le Conneflable d'EfcofTe, 
& le Baftard d'Orléans, Poton, & la Hire, 
les Seigneurs de Gaucourt, de Guitry, Gi- 
raud de la Palliere, Alain Giron, & plufieurs 
autres, lefquels ne vouloient tirer en avant, 
fans argent; & convint que ledit Seigneur 
Conneftable leur en baillaft : & pour trouver 
finances, il mit une couronne d'or bien gar- 
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nie de pierreries , en gage, laquelle on prî- 
foit dix mille efciis ^ & la bailla à un homme 
de Bourges nommé lean Beflfon^ &prit dé 
Pargent defllis, pour bailler aux gens d'ar- 
mes j afin d'avitailler Môntargis : en y allant, 
croyant ne faire autre chofe que leur poner 
▼ivres , à la première fois ils ne firent rien i 
puis ils y retournèrent line autrefois; ce fut au 
mois de Juillet Tan 1426 environ midy, que 
plus ne faifoient de guet les Anglois , ny au- 
cune garde 5 & arrivèrent à Mofttargis ceux 
qui ^ enoîent pour avitailler la ville : fi vin- 
rent du codé où eftoit logé un Capitaine 
nommé Henry Bifet, & ne trouvèrent rien 
(*) à la barrière, & defcendirent & ouvri- 
rent ladite bar/z^e : fi trouvèrent les An- 
glois qui dormoient , 6c fe rafiraichilToient , 
pource qu'ils a voient veillé toute la nuit; & 
Dieu fçait s'ils furent bien fefloyez (**) ; & 
en fe retirant par deflus un pont qu*ils avoient 
fait pour s'entre-fecourir, ledit pont rompit, 
& s'en noya grand nombre, les autres furent 
tuez ou pris; en effet, furent defFaits tous 
ceux de ce fiege de ce cofléJà : & de l'autre 
codé fe mirent en bataille les Comtes de 
Warwic, de Suffblc, & le Sire de Talbot, 

(*) Ceft 1 dire , point de defenfc. 
"(**) Ceft à dire, chargez. 
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avec grand nombre d^Anglois : fi entrèrent 
nos gens en la ville , & fe rafraîchirent avec 
ceux dfB ladite ville, qui tres-bien s'y gou*- 
vernerent : puis s^en allèrent les Anglois ca 
belle ordonnance. Ainfi fat levé le fiegc de 
Montargis, & n^y fut point le Conncflable 
en perfonne, ny le Conneftable d'Efcoflè; 
car tou$ les Capitaines & gens de grand eflat 
Pen deftoumerent, & luy dirent que ce n'e& 
toit pas le faiâ d'un homme de telle Maî- 
fon , & Conneftable de France , d'aller àvi- 
tailler une place; que quand il iroit, ce dc- 
vroit eftre pour attendre la bataille ; & il 
n^avoit pas lors des gens pour ce faire. Quand 
ce fiege fut levé , comme avez ouy , le Con- 
neftable s'en revint à Chinon. 

Bien^toft après , f<javoir à la fin de Sep« 
tcmbre , vint le Duc de Bethfort es marches 
du Maine, & envoya certain nombre de 
gens es environs de Laval , qui prirent Sainâ 
Oiien , Monfceu & Méfie , & affiegerent la 
Gravelle : quand le Conneftable le fceut , 
il aflembla ce qu'il peut de gens , (& ymt à 
Angers pour fecourir le Seigneur de Laval & 
fes places : alors eftoient avec luy Guillaume 
tf Albret, Seigneur d'Or val, & le Lieutenant 
du Marefchal de Boflac, nommé Bochardon, 
êi l'eftendart dudit Marerchgl» & tous fes 



gens de toutes les baflfes frontières j lé ï)\ie 
de Bcthfort s'en alla vers Roiien. Ceux dcf 
la Gravelle avoient baillé oftages pour fe 
rendre , 8c le Conneflable envoya Guillaume 
Vendelj avec les archers de fon Corps, qui 
firent tant qu'ils entrèrent dedans ladite place 
de la Gravelle j & ainfi elle fut fauvée pour 
l'heure. 

Pui< s'en, vint ledit Seigneur à Laval j & 
de là à Craon , à Angers , & à Lodun ^ où 
il y eut nouvelles des Seigneurs de Bourbon 
& de la Marche, qui vouloient parler à luy, 
& fc dévoient rendre à Chaftelleraut environ 
huit jours avant la Touflàints : alors le Sei-* 
gneur de la Trimoiiille le fceut , & n'en fut 
pas content; car il avoit peur de perdre fon 
gouvernement , & Conceut une haync mor- 
telle contre lefdits Seigneurs; 8c incontinent 
il fit défendre de par le Roy , que homme 
ne fuft fi hardy de les niettre en ville , ny 
chafteau , ny de leur faire ouverture en au- 
cune place que ce fufl. Lefdits Seigneurs fe 
dévoient rendre en iceluy lieu de Chaflelle- 
raut, & y avoit le Conneflable envoyé fei 
fourriers ; mais quand il arriva , ils eftoient 
cncores à la porte, & luy fut refuféc Centrée 
en icelle ; & lors en figne & marque de de- 
fobeïflwcej^ il jetta unç mafle par deflfus la 

bâJrriere j 
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barrière j puis il s'en alla loger aux champs 
entre Chafteleraut & Chauvigny , environ 
deux lieues de là. 

Apres, en chevauchant, on apperceutle» 
Seigneurs de Bourbon & de la Marche , q\iî 
chevauchoient en belle ordonnance de ba- 
taille de Tautre collé de la rivière : fi fit, à 
leur veuë, le Conneftable fonner fes trom- 
pettes, afin qu'ils les oiiyfl^ent; & lors ils 
s'approchèrent les uns des autres, & parlè- 
rent enfemble de loin fur la rivière, & ap- 
pointèrent ( * ) qu'ils fe rendroient le len- 
demain à Chauvigny, & couchèrent cette 
nuit fur les champs, : or un Gentilhomnie 
d'entre Chafteleraut & Chauvigny luy ouvrit 
fa place , & le logea très-bien de fa perfonne* 
Le lendemain ils fe rendirent à Chauvigny , 
parlèrent enfemble, & conclurent de C*"**) 
ce qu'ils avoient à faire ; puis incontinent 
tous enfemble vinrent à Chinon , & avec eux 
le Marefchal de Boflac, & plufieurs autres 
.Capitaines, & gens de grand eftat, Retrou- 
vèrent Madamie de Guyenne; fi furenrbién 
receus, & firent grande Chere : là vinrent 
des AmbafTades du Roy , c^ft à fçavoir 
TArchevefque de Tours , & M. de Gau- 
court, & d'autres allèrent devers le Roy; 

(*) Accordèrent (**) Sur. 

TofTH FIL s 
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maïs nul appointement ne s'y peut trouver, 
car la Trimouille ne s^afTeuroit en homme; 
& fe pafla ainC l'hyver fans rien faire, puis 
k départirent ks Seigneurs , & chacun s'ea 
alla à fon pays. 

Le £Ionneflabie s*en alla à Partenay pren- 
dre poflTeffion de cette Seigneurie , car le 
Seigneur de Partenay eftoit mort il n'y avoit 
gueres, & avant qu'il mourufi, il avoit fait 
le Conneftable fon héritier : auparavant il 
avoit fait venir tous les nobles de la fei- 
gneurie & terre de Partenay , & tous les 

* Capitaines des places , & leur avoit fait faire 
le ferment audit Conneftable, de luy eflre 

\bons & loyaux, & de luy obeyr comme à 
leur Seigneur naturel : & auflî luy furent- ils 
bons & loyaux tant qu'il vefquit. Cependant 
TVladame de Guyenne demeura à Chinon , & 
y avoit un Capitaine nommé Guillaume Bé- 
lier, auquel le Conneftable fe fioit fort de 
bien garder la place de Chinon , dont il fut 
deceu ; car environ le douziefme jour de 
Mars , ledit Capitaine fit par fes gens ouver- 
ture au Roy de ladite place de Chinon , dû 
eftoit Madame de Guyenne , laquelle eut 

- grande peur d'eftre mal-traitée j mais le Roy 

. luy tint à elle & à fes gens bons termes, & 
j^^àrla fort à elle devant tout fon Cohfeil, & 
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Kiy oHric qu'elle dêmeuraft à Qnnon, oa 
en quelque autre place de (on Royaume 
qu'elle voudrait choilk, par aiafî (^) que la 
Conneftable fon mary ne viendroit pas devers 
elle : elle refpondit au Roy, que jalbaisella' 
ne voudfok demeurer en place^^oùelle ni^ 
peuA voir Monfeigneur [on mary : & fi ef^ 
toîent avec le Roy » la Trimotiilte » Guillau^ 
me d'Albret/ PArchevefque de Rheims» 
Gaucourt, Harpedanne, Robert Maçonna» 
plufieurs autres * & luy fit le Roy faire do 
grandes remondrances par le Chancelier Ar- 
chevefque de Rheims } & ladite Dame luy ^ 
fît relpondre par lean de Trouffi > BaUlif de 
Senlis , qui parla le mieux que oncqùei Pon 
oiiyt en telle neceflité ; puis eut ladite Dame 
fon congé» & s^eix vint à Saumur, & de li|f 
à Thoiiars : & vinrent les Hcçf^s^ qui te^ 
noient les champs^ au devant d^elfe, 8c li 
conduifirent jufques à ThoUai^ ; puis ell^ 
s'en vint à Partenay devers le ComiiiÛalxle^ 
de qui elle fut grandement bien Mceuë> & 
furent longuement enfemble audit lieu' dé 
Partenay ; car ledit Seigneur avc^t efté 
feanny de la Gour du Roy , païf |e moyeà 
de la Trimoiille» Et fut faite deftenfe à toutes 
les villes & chafteauit tênahs k party du 
' (^) Moyç;ûûaût<lue,^c*^ \ -- 

s» 
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Roy, de faire ouverture à iceluy ConnefU-^ 
ble, ny a fcs gens &: ferviteurs, & luy fut 
caflTée tome fa pcnfion, & eut ledit Seigneur 
de grandes brouilleries & guerres particu*- 
lieres af ec les gens de la Trimouille , de 
lean de la Roche » & leurs alliez , en beau- 
coup de manières ; & ainfi fe paiTa le temps 
cette année. 

L'an 14:17. les Seigneurs de Bourbon & 
de la Marche firent une ençreprife par le 
moyen de ceux de la ville de Bourges , & 
prirent ladite ville , mais ils ne prirent poinc 
la tour ; & la tenoit le Seigneur de Prie « 
qui fut tué d'un coup de traid. Si firent 
fçavoir lefdits Seigneurs au Çonneftable ; que 
le plutoft qu'il pourrpit il affcmblaft gens 
pour, tirer vers lefdits Seigneurs ; mais ledit 
Seigneur ne peut pafler, & pource il tira à 
Limoges, croyant aller par l'Auvergne ; ce- 
pendant le Roy. fit diligence , & aflfembla 
granit iiQfOmbre de gens, &: tira à Bourges :: 
& làrfirept les Seigneurs de Bourbon & de 
la. Marche: ^ppoimement avec le Roy, fans 
y. comprendre le Connefiable. AiTez toft après 
ledit/ 'Seigi^ur le fceut, & s'en retourna à 
Fartonây, & y icjourna cette faifbn, 
i >Iy|tn.i49!8« en hyver, le Conneftable aP* 
Sembla des gens y &. fit metue le ^ege à 



i 
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Sainte Neomaye prés Saint Maixcnt ,• pour 
ce que lean de la Roche , & fes gens fai- 
foîent de grands maux & pilleries au pays 
de Poitou , & tenoient le party de la Tri- 
mouille. Si y envoya ledit Conhcftable un 
Chevalier de Poitou, nommé lean Seveftre, 
qui eftoit Lieutenant pour Monfeigneur ; & 
y eftoit le Bâtard Chappelle , & pluficurs 
autres Capitaines , & avoient fait un camp : 
& en effet lean de la Roche affembla des 
gens , & vint pour rafraifcKir ceux de la 
place 5 & les gens de mondit Seigneur fe 
retirèrent cn^ leur camp , & les gens d'iceluy 
lean de la Roche , entrèrent dedans la place. 
Le lendemain nos gens s^en vinrent en bonne 
ordonnance , & fe retirèrent es places de 
Monfeigneur , lequel ne bougea toute cette 
faifon d'autour de Partenay. 
. L'an que deflus , en Mars , arriva la Pu-» 
celle devers le Roy , & les Anglois prirent 
lYanville, Boifgency, Meun- fur -Loire, & 
largeau , & mirent des bailillcs devant Or-, 
leans. 

L'an 142P le Conneftable fe mît fus en 
armes > pour aller fecourir Orléans, Se affcm-^ 
bla une très-belle compagnie, & bonne, en 
lacjuelle eftoient les Seigneurs de Beauma- 
^oir;i, de Roftrencn ^ & toutes les garnifons 

Si 
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de Sablé , de k Flcfcbe r & de Duretaîl. Et 
de Bretagne y avoit pluCeurt notables gen$| 
comme JVfeflîr es Robert de Momauban, Guit 
Jauoie de SatiH (lUIes^ Alain de la FeuiUée« 
Se plufieiu? autres Ct^evaliers , & £fcuyexsi 
fan$ compter ceux de & maifonj & grand 
oombrr de gens de bien ^ de fes terrres de 
Poidou juTqiies au nombre de quatre cent 
J^ançes » & huit cçm Archers : & prit mondit 
Seigneurie chemin pour tirer devers Orleans« 
Auffi-toil que le Roy le fçeut , il envoya le 
Seigneur de la laille au devant de Iny , qu'il 
trouva à hodim : fi le tira à part , & luy 
dit, qne le Roy luy mandoit qu'il s'en re^- 
tournait à Êimaâon ^ & qu'il ne fut unt hardy 
de pnBtT en avant > & que s'il paflbit outre^ 
que le Roy le combattroit. Ix)rs.mondit Sei- 
gneur refppndît , que ce qu'il en faifoît , eftoit 
pour le bien du Royaume &: du Roy, & qu'il 
.▼erroit qui le voudroît combatre. 

Lors le Seigneur de la laiUe luy dit» 
Monfeigneur^ il me femble que vous fcre^ 
très r- bien. Si prit le Conneflable le chemin , 
& tira for la rivière de Vienne r & pafla à 
guc, pui$ de là tira à Aïnbo^i & Regnaud 
de Ôpurs , qui eftoit Capitaine dadit lieu 
d'Amboife, hiy bailla le paflage^ & la iççut 
91e le fiege eftoit à Bolfgency i fi tira tout 
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irait le chemin devers la Beaufle, pour venic 
|oindre à ceux du (lege ; Se quand il fut prés^ 
il envoya le Seigneur de Rpilrenen , & le 
Bourgeois demander logis à ceux du fiege ; 
on luy vint dire que la Pucelle & ceux du 
fiege le venoiçm combatre , & il refpon^ 
dit, que s'ils venoient, qu'il les verroit. Et 
bientoft montèrent à cheval la Pucelle ^ 
M. d'Alençon , & plufieurs autres : tou* 
tesfois la Hire, Girard de la Paglaire, de 
Guitry, & autres Capitaines demandèrent à 
la Pucelle ce qu'elle vouloit faire, & elle 
refpondit qu'il falloît combattre le Connec- 
table j i8c ils relpondirent que fi elle y alloit 
qu'elle irouveroit bien à qui parler , ôc qu'il 
y en avoit en. la compagnie qui feroient 
pluftoft à luy qu'à elle , & qu'ils aimeroient 
mieux luy & fa compagnie que toutes les. 
Pucelles du Royaume de France, 

Cependant Monfcigneur chevauchoît en 
belle ordonnance , & furent tous esbahîs 
qu'il (*) fut arrive : & vers la maladerie la 
Pucelîc arriva devers luy , & les Sei- 
gneurs d'Alcnçon , de Laval , de Loheac ^ 
M. le Baftard d'Orléans , & plufieurs Ca- 
pitaines , qui luy firent grande chère , Se 
furent bien aifes de fa venue : la Pucelle 

(*) Quand U fou 

S4 
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dcfcendit à pied , & le Conneft^le auflî , de- 
vint Ic^dite Pucelle embrafler mondit Seigneur 
par les jambes : & lors il parla à elle , & 
jui dit : leanne , on m^a dit que vous ntë 
voulesr^ combattre y je ne fçay fi vous efles de 
par Dr eu ^ ou non : fi vous efies dç par Dieu^ 
je ne vous crains en rien ; car Dieu fpait bien 
mon bon vouloir : fi vous efies de par le diable^ 
je vous crains encores moins. Lors tirèrent 
droit.au fiege, & ne luy baillèrent point de 
logis (*) pour cette nuit. Si entreprit mondit 
Seigneur à faire le guet ; car vous fçavez que 
les nouveaux venus doivent faire le guet , 
qu'ils firent cette nuit devant le chafteau : 
ce fut le plus beau guet qui eut efté fait en 
France , paffé il y a long-temps. 

. Or cette nuit fut faite la compofîtion , 8c 
fk rendirent de bien grand matin : & le jour 
dç devant les Sires de Talbot , ^de Scales , 
paftol, & autres Capitaines efloient arrivez 
9 Meun-.fur-Loire , pour venir combatre ceux 
du fiege de Boifgency; mais quand il fçeu- 
rent que le Conneftable y eftoit venu , ils 
changèrent de propos, & prirent confeil de 
$'en aller : & dic-^on aufii à mondit Seigneur 
fi toft 'qu'il fut arrivé au fiege, qu'il falloit 
envoyer des gens au pont dç Moun, qui te« 

(*) IfOgcmcnt, 
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iioît pour les François , ou autrement , qu'il 
feroit perdu. Et incontinent il y envoya vingt 
Lances , & les Archers , que conduifirent 
Charles de la Ramée, & Pierre Daugi : & 
au matin , quand les Anglois furent partis 
de Boifgency, la Pucellc, & tous les Seigneurs 
montèrent à cheval pour aller vers Meun : 
alors vinrent les nouvelles que les Anglois 
s*en alloient , & commencèrent à retourner 
droit à la ville chacun en fon logis : puis 
vint le Seigneur de Roftrenen , qui s'appro- 
cha du Conneftable, qu'il advenit, en luy 
difant : Si vous faites tirer ' vofire eftendart 
en avant y tout le monde vous fuivra. Et aînfî 
fut fait i car la Pucelle vint , & tous les au- 
tres après î & fut conclu de tirer après les 
Anglois. 

Alors furent mis les mieux montez en l'a- 
vant-garde, & des gens ordonnez pour les 
chevaucher , les arrefter , & faire mettre en 
bataille ; à quoy furent des premiers Poton , 
& la Hire , Penefac , Giraud de la Pagliere, 
Amadoc, Setevenot , & plufieurs gens de 
bien , tous à cheval : & le Conneflable , le 
Duc d'Alençon, la Pucelle, les Seigneurs 
de Laval, de Loheac , le Marefchal de Rais, 
le Baflard d'Orleanij , & Gaucourt , avec 
grand nombre de Seigneurs venoie;xt en belle 
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En ITijnrcr cPaprés mondit Seigneur fit une' 
cntreprife , en laquelle il penfa prendre 
d'emblée Frefnay-le-Vicomte , mais il la fail- 
lit ; puis il s^cn revint à Psilenay , où il 
pafla quelque temps ; & en s'en venant dudit 
Frefnay , il vint un homme du pays de Pi- 
cardie , qui chcvauchoit le plus prés de 
mondit Seigneur qu'il pouvoit, toutesfois en 
le regardant ; on luy demanda qui il eftoit ; 
il refpondit qu'il eftoit Picard : puis Mon- 
feîgneur demanda à Meffire Gilles de S. Si- 
mon, qui il eftoit, & il luy repartit, qu'il 
ne fçavoit : lors le Conneftable luy dît , 
qu'il luy dift vérité : & lors il refponcfit à 
Mv- qu'il luy diroit la vérité, mais qu'il luy 
pleuft luy pardonner : & lors mondit Sei- 
gneur luy pardonna : & luy dit alors cet 
homme de Picardie , que la Trimoiiille l'a- 
voit envoyé , & luy avoit promis argent pour 
le tuer. Et mondit Seigneur le mena une (*) 
pièce, & puis luy donna un marc d'argent, 
& luy dit qu'il s'en allaft, & qu'il n'entre- 
prift plus de telles commiflrons* 

L'an 1^30. le Roy s^en eftoit revenu en 

iTouraine , & de là à Poîdiers ; & furent 

faites quelques ouvertures de traité entre le 

Roy, le Conneftable, & la Trimo'diUcj & 

{*) Un cfpace de chemÛH 



|iit dit que le Conneftable & la Trimoiiille 
parleroient enfemble entre Poiftiers & Par- 
tenay : toutesfois le Conneftable fut adverty 
qu'on luy deyoit faire une mauvaife trahifon, 
& fut la chofe rompue bien-toft. Or après 
qu'ils virent que Monfeigneur n'iroit point, 
ils trouvèrent manière d'y faire aller les Sei- 
gneurs de Thoiiars , de Lezay , & Antoine 
de Vivonne , & furent menez à la chafle ; 
puis la Trimouilk les fit prendre , & retint 
le Seigneur de Thoiiars prifonnier , & fit 
couper la tefte au Seigneur de Lezay , & à 
Antoine de Vivonne ; puis ceux de Thoiiars 
mirent Madame de Thoiiars hors la ville , 
& elle s'en vint à Mauleon , & fupplia le 
Conneftable, qu'il luy pleuft l'ayder encomre 
la Trimoiiille , & comme fa pauvre parente, 
à qui on faifoit fi grand tort. Si vint demeurer 
à Partenay , & vint a elle le Seigneur de 
Chafteauneuf; après vint le Seigneur de Rof- 
trcnen, puis le Seigneur de Beaumanoir , 
& beaucoup de Chevaliers ^ Efcuyers ; & 
là fut entrepris le mariage de Pierre de Bre- 
tagne , qui depuis fut Duc , & de Madamoi- 
felle Françoife d'Amboife , qui depuis fut 
DucheflTe; & moadit Seigneur l'envoya en 
Bretagne devers le Duc , & luy-mefme y 
;illa, & l'amena à Partenay ledit Pierre, fon 



neveu ^ & y demeura longuement avec Ma- 
dame de Guyenne: & ladite Dame de Thouars 
recouvra Marant ( * ) , Benon , & PIfle de 
&é ; & y logèrent les Seigneurs de Beauma^ 
tioir & de Roftrenen ; & fut commencé à 
iàire guerre par les places de la Trimouille^ 
à la ville de Thouars ; puis le Roy 9 & toutes 
les places de Poitou commencèrent guerre 
contre le Conneflable » & à fes places , & y 
eut forte guerre : fi vînt le Seigneur d*AI* 
bret , qui fut Lieutenant du Roy » & grand 
nombre de Gafcons 1 & autres gens , qui 
d'une emblée entrèrent en PIfle de Marant; 
& s'en vinrent les Seigneurs de Beaumanoir 
& de Roftrenen à Fontenay , & gucres ne 
tînt Marans ny Benon , & de là allèrent à la 
Rochelle ; 8c leur fut rendu Chaftelaillon , 
dont le Conneftable fut bien mal^content p 
Se 6t couper la telle à celuy qui avoit rendu 
ladite place : & dura cette guerre bien prés 
d'un an , puis fe trouva appointcment tel 
quel , & fut rendu à mondii Seigneur Chaf- 
telaillon , & il fit rendre Genfay , qui avoit 
cfté pris fur la Trimouille. Et au regard de 
Mauleon il fut mis en la main de Pregent 
de Coitivi , du confentement des parties , & 
jpar ainfî il n'y eut plus de guêtre j & de- 
(*) Maraas. 



DBRiCHfiMONT. ^287 

ttieurcrcnt les chofes en Peflat ^auparavant* 

L'an 143 1 en Aouft j le Duc lean envoya 
quérir le Conneftable fon frère , pour faire 
le mariage ,du Comte de Montfort & de 
Madame Yoland fille du Roy de Sicile , & 
fut à Nantes feit le mariage : fi y eut -il 
grande feJle & belle compagnée, tant de 
François que de Bretons ; puis s'en vint le 
Conneftable à Partenay voir Madame de 
Guyenne : bientoft après, environ la fin de 
Décembre, le Duc d'Alençon vint voir le 
Duc à Nantes; & à fon retour il prit le 
Chancelier de Bretagne, qui avoit nom lean 
de Maleflroit Evefque de Nantes , & ?em- 
mena à Povencéj & fut dit qu'il avoit penfé 
prendre le Comte de Montfort : incontinent 
le Duc efcrivit au Conneftable , qu'il luy 
pleuft venir devers luy , & qu^il luy defplai- 
foit de l'outrage que fon neveu luy faifdit : 
& aufii-toft mondit Seigneur vint devers le 
Duc, qui en fut bien aife & fort joyeux. Or 
environ le fixiefme jour de Janvier enfui- 
vant , fin mis le fiege à Povencé , & y vin- 
rent des Anglois pour fervir le Duc, entre 
iefquels eftoient les Seigneurs de Seales , de 
(Vuilby , & Georges Riqueinan : fi dura le 
iîege longuement, & euft efté la place prife 
. ci'aftaut, fi ce n'euft efté le Conneftable qui 
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diflîmula (*) ledit affaut , defirant faire Pap-H 
poîntement ; car trop eftoit defplaifant de la 
guerre entre l'oncle & le neveu, & pourcç 
que Mefdames d'Alençon efloient dedans la 
place ; & le plutoft qu'il peut il trouva le 
traité , en telle manière que M, d'Alençon 
vint devers le Duc , qui eftoit à Chafteau- 
brûint , luy requérir pardon , & rendit le 
Chancelier j & par ainfî tout fut appaifé, & 
s'en allèrent ceux de dedans la place : fi le- 
veinent le fiege les Bretons Se les Anglois, 
& tout fut content : puis le Conneftable 
voyant que tout eftoit bien appointé , prit 
congé du Duc, & s'en vint à Partenay, où* 
il fut aflez long-temps. 

L'an 1432 le jour de la Pentecofte , Pierre 
Regnaud, frère de la Hire , prit la place de 
Mairevent, environ l'heure de Vefpres, Çc 
en vinrent les nouvelles au Conneftable, à 
Partenay , qui dés l'heure envoya les gens 
de fa maifon à Voulvent , & huit jours après 
fit mettre le fiege devant ledit lieu de Mai- 
revent , qui fut repris par compofîtion ; & 
& y eftoit Pregent de Coitivi Lieutenant de 
mondit Seigneur , & avec luy tous les gerfs 
de fon hoftel, le Baftard Chappelle^ & Pen- 

(*) Fit retarder. 

nemarc $ 
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ïiemarc , avec les nobles des terres de mon- 
dit Seigneur , & tous les arbaleflriers. 

L'an que deflus, vers la fin de Septembre, 
trefpaflTa leanne de France, Ducheffe de Bre- 
tagne ; & pour cette caufe vint le ConheP 
table devers le Duc, &affifta aufervice, qui 
fut très-beau , & y eut grand nombre de Pré- 
lats , Seigneurs , Chevaliers & Efcuyers fans 
nombre. Depuis s'en revint le Conneftablô 
à Partenay , & fçavoit bien que de par luy, 
en partie , fe demenoit une entreprife fur la 
Trimouille ; & eftoient venus devers luy à 
Partenay partie de ceux qui la conduifoient : 
orbien-toft après; la chofefut mife à exécu-^ 
tion par le Seigneur de Bueil , le grand Se* 
nefchal , & de Coitivy , qui avoient pour 
chef M, du Maine ; & en eftoient les Séi-i» 
gneurs dé Gaucourt & de Chaumont, qui 
tenoient Chinon & Loches; & Olivier Fre* 
tard les mit dedans le chafteau de Ghinon ; 
& fut la Trimouille pris en fon lia , & fut 
en grand danger de mort, qui ne Peùftref- 
cous ; toutesfois ils ne luy vouloient point 
faire de mal, & fut envoyé à fa maifon : le 
Roy en fut fort effrayé, & on luy dit, que 
ce n'eftoit rien que tout bien; & demanda tè 
Roy fi le Conneftable y eftoit; & on luy êk 
que non : «ffez toft après , guaid le Roy /ut 
Tome FIL X 
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informé de la chofe , il en fat tres-contcnt. 

L'an 1433 en Février, les Anglois mirent 
le fiege à Sainâ (*) Selerin; & pour faire 
lever ledit fiege , fe mit le Conneftable (us 
en armes , & aflembla tout ce qu^il peut de 
gens; après quoy il tira vers Saumur , & de 
là à Duretail, pour aller faire lever le fiege z 
mais là vinrent les nouvelles que Saint-Se« 
lerin eftoit rendu, & revinrent luy & M. 
d'Alençon à Saumur, pour attendre & Iça- 
voir ce que feroient les Anglois; & bien-toll 
on leur apporta nouvelles qu'ils efloient de- 
vant Sillé-le-Guillaume ; & comme ils farenc 
preAs à panir , on leur vint dire que ledit 
Sillé entroit en compofîtion, 8c qu'ils avoient 
baillé oftages en la manière qui enfuit : c'efl 
à fçavoir que ceux qui fe trouveroient les 
plus forts à (**) fix fepmaines, à un jour qui 
eftoit , mis en une lande, à im orme qui ef- 
toit là, on leur devoit bailler la place, fi 
c'eftoient les Anglois , & fi c'eftoient les 
François , on leur devoit rendre les ofta-^ 
ges. Sur ce le Conneftable & M. d'Alen- 
çon. Se les autres Seigneurs fe départirent » 
^ promirent de fe rendre au jour qui eftoic 
idit , & firent aflemblée de gens chacun en- 
idroit foy , comme ils peurent : fi fe rcndi** 
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irem ensemble deux jours avant le jour qui 
cfloit dit, & s'y rendit M. du Maine, qui 
^mena tous les gens qui y voulurent venir, 
de rhoâel du Roy : & y vinrent les Sei- 
gneurs de Bueil, le grand Senefchal, de 
Coitivy, de Chaumont, 8c de Thouars : & 
avec le Conneflable y vinrent les Seigneurs 
de Rais, le Marefchal de Rieux, de Roftre- 
nen, de Brefluire, & plufieurs Chevaliers: 
Se Efcuyers de Bretagne, & de fes terres; 
de Poiâou. 

Si partirent lefdîts Seigneurs, de Sablé, & 
allèrent coucher aux champs, & le lende- 
main ils couchèrent aflez prés du champ où 
devoit eftre la bataille : Dieu fçait fi le Con- 
neflable leur monftra bien ce qu'il fçavoit 
fgire j & aulfi s'attendoient ils du tout à luy , 
pour ordonner le guet & les efcoutes, & de 
tout il avoit le gouvernement : fi fit tirer fon 
avantgarde jufques fiir le champ, vers un 
petit ruifleau; le lendemain il fit déloger tout 
le monde avant le jour, avec torches, en. 
telle manière qu'ils furent au champ avant le 
foleil levant, & fit (*) toutes fes ordonnant 
CCS en cette manière : les Marefchaux de 
Rais & de Rieux faifoient (**) l'avamgarde, 
avec d'autres gens qu'on leur avoit baillé x 
r) Dxcfli. C*) Coippofoicnt. 

la 



le Seigneur de Bueil faifoit une aide; Paûtrô 
aide c'eftoit le Yîdaftne de Chartres , avec 
d'autres gens : le Gonnellable, 1$ Seigneurs 
d'Alençon & du Maine faifoient la bataille; 
& le Seigneur de Loheac & plufieurs au- 
tres: Seigneurs vinrent fur le paflage ; & les 
Anglois de l'autre part eftoient en belle ba- 
taille; & eftcit chef d'iceux, le Comte d*A-< 
rpndel, Lieutenant du Roy d- Angleterre ,; 
bien accompagné , jufques au nombre de fepr 
à huit mille combattans. Et en vérité je croy 
qu'ils eftoient plus que les François d'envi- 
ron deux naille , & n'oferent pafler un petit- 
paflage peur venir au champ : & n'y avdit 
entre les batailles des François & Anglois 
qu'une petite rivière, & n'ofoient entrer les 
uns fur les autres. Si furent longuement les 
uns devant les autres, & croyoit-on que ja- 
mais la chofe ne fe departift (*) fans com- 
battre. Et y furent faits plufieurs Chevaliers; 
Se vint M. du maine requérir Chevalerie au 
Conneftable , & mondit Seigneur luy dit qu'il 
feroit plus honnorable qu'il le fuft de M. 
d.'Alençon, qui eftoit Duc; & M» du JVlaine 
refpondit cfu'il ne le feroit point , s'il ne Pef- 
toit de luy; & lors mondit Seigneur le fit 
Chevalier. Et puis M. du Maine fit plufieurs 
( ^ ) Ne fe feparaft fans coiobait. 
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Chevaliers, & entre autres ceu» dont les 
noms s'enfui vent; les Seigneurs de Bueîli 
rie Coitivy, le grand Senerchal, de Chau-;» 
snom, de la BelTere, & grand nombre d^âù- 
tres : ôc le Conneftable tît de fa maiforf€hc- 
valiers, Gilles de Saind-^Simon , Olivier' lè 
•Veer , lean Bonnet » lè m vSeveftré , Pierre 
Guy ou, lean de la Chauffée, Emery Ghau* 
yin ,& d'autres, ' '^ 

- Puis les.Angloi^ tirèrent au long d'une 
petite rivière, en un petit village, -qui eftok 
è. leur advantage, là où ils fe fortifièrent^ 
& pource qu'ils n'avoient pas elle les plus 
forts, à l'heure de midy, à l'orme qui eftoît 
dit (*), le Conneftable les fit fotnmer de 
rendre les oftages, & încontîn«m ils les en- 
voyèrent. Cela fait, le Conneftable c^eiwanda 
aux Seigneurs & Capitaines* ce qui eftoit à 
faire; & aucun ne fut d^o">mion d'aflaïUh' les 
'Anglois en leur fort, & s'entreconfeillerent 
totts qu'il- falloit s'en aller, parce qu'ils n'a- 
voient aucuns vivres, ny pour eux ^^ny pour 
leurs chevaux, & qu'il leur avoit convenu 
apporter vivres fur leurs chevaux, pour trois 
|ourifc , qui tous eftoient faillis ; & les An- 
^lois eftoient campez entre leurs places de 
tous cdftez, & nos gens n'âvoient place que 

^ X3 
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Sablé f qjaà elloit bien à neuf ou cfix lîenetf 
de là. Mondit Seigneur leur demanda ce qui 
cfioit à faire de cette place qui ne valoit 
rien> & eftcMt d'opimon qu'on devoit mettre 
le feu dedans^ & faire couper la tefie à celuy 
qui ayoit fait cette compofîtion. Beaucoup 
lurent de cette opinion , excepté le Seigneur 
de Bueil , qui avoit la charge de ladite place^ 
qui dit qu'il la garderoit bien , & s'en fit fort^i 
Apres quoy parnrent -nos gens en beDe or- 
donnance , & vinrent coucher fur les champs 
en im petit village ^ & le lendemain à Sablé: 
les Anglpis dés le lendemain prirent ladite 
place de Sillé , & puis fe retirèrent en leurs 
.places 9 & les François es leurs. Et fembla 
à beaucoup de gens qu'ils avoient bi^i fait; 
>car il n'eftoit de mémoire d'homme qu'à une 
journée aflignée les François fuflênt compa-^^ 
rus 9 jufques à ce jour. 

L'an 1434 le ConneAable aUa devers le 
Koy^ qui luy fit bonne chère > & fiit ap* 
pointé que mondit Seigneur iroit en Chamr^ 
pagne, laquelle Province, pour lors eftoft 
snal-iraitée, tant des ennemis » que des gens 
du Roy. Et s^en alla le Roy à Lyon, & de 
là à Vienne , & convint que ledit Connef- 
table allaft là, pour avoir les expediuons de 
fon voyage : & luy fut ordonné qu^ue cent 
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lances 9 dont M. le Baflard d'Orléans avoit 
la charge de cent, puis fut nondit Seigneur 
expédié, & prit congé du Royj & après il 
s'en alla à Partenayî & là luy vinrent nou-* 
velles que le fiege eftoit à Creil, & eiloît 
(dedans Amadoc , frère de la Hire , qui fifc 
tué dedans ladite ville de Creil d'une flefche 
il la volée toute déferrée : & eftoient dedans 
Antoine de Chabannes & autres, qui ne tin«<^ 
jrent gueres ladite place depuis la mon d'A-* 
inadoc : fi ne peut l'armée aflèz toft efire 
prefie; car il convint attendre le Baflard 
d'Orléans bien trois fepmaines à Blois , & à 
Baugency : puis fit mondtt Seigneur fou 
voyage, & tira à Orléans, & de là à Melun,f 
X»aigny, Senlis, & Compiegne : il avoit avec 
luy le Marefcfaal de Rieux, M. le Baflard 
d'Orléans, & M. le Chancelier^ qui s'en al-» 
loient quant & luy. 

Quand il fut à Compiegne, là fe rendirent 
Poton & k Hire, qui luy requirent qu'il leur 
baillaft deux cent lances & les archers, pour 
les fecourir à Laon, qui eftoit baftillé (*)^ 
Et ainfi Monfeigneur leur bailla Gilles de 
Saint &mon , Se partie des gens de fa mai-^ 
fon, & lamet deTillay, qui avoît la charge 
Àes gens de mondit Seigpeur le Baflard, & 

(*) ForUfié. 



menèrent luy & ledit Gilles environ deux 
cent lances ik les archers. Si cuidercnt ( * ) 
trouver les gens de lean de Luxembourg en 
un village aflez prés d'Arfy-fur-Sarte , & ne; 
trouvèrent rien. Puis ils s'en vinrent à Laon^ 
qui eftoit en grande neceffité. Et tenoient 
les gens dudit lean de Luxembourg toutes 
]fs places d'environ ladite ville . de Laoh , 
^ avoient mefme pris le Mont S*. Vincent, à 
un trait d'arc de la ville ; & cependant les 
gens qui tenoient Saint Vincent s'çn aile- 
icnt par compofition, & eujcent fauf- con- 
duit du Ccnneftable pour s'^en aller. Et fit-on 
de grandes courfes fur les pays obey flans à 
M. de Bourgongne , & fut fort bien ravitail- 
lée ladite ville de Laon , qui bien en avoit 
métier (**)• Le lendemain pafla à quatre 
|.ieirés de là M, de Bourgongne, qui venoit 
de Picardie , & tiroit en Bourgongne, & avoit 
avec luy environ trois mille combatans , 
fie ne tint à gueres qu'il ne trouvait les 
François en un village , qui ( *** ) repaît- 
fpient. Bien toft après qu'ils en furent partis, 
il y vint loger, 

^ Or cependant que le Corineflable eftoit 
à Compiegne , luy vinrent nouvelles que la 

« (*) Pcnfoient-ils rencontrer. 
. (**)Befoim (***)Odils* 



cité de Beauyais eftoit en da;iger de fe per-»- 
dre 5 & que la Hird & ceux de la ville efr» 
toient en grande diflenfion , dont il fut bien 
.defplaifant ; car les Anglois eftoient venus 
luy offrir la bataille, & encores eftoient-ils 
logez à Verberie, & là autour; & convint 
que ledit Seigneur prit certain nombre da 
gens pour les conduire , & que les autres de- 
jneuraflent à Compiegne pour la garde d*i- 
celle , & fi avoit-il les Anglois prés dé luy j 
& avoit fon armée divifée en trois parties » 
c'eû à fçavoir ceux qu'il avoit envoyez à 
Laon , ceux qu'il menoit à Beauvais ; & M. 
je Chancelier, M. le Bafiard, & le Maref- 
chai de Rieux , avec certain nombre de gens 
demeurèrent à Compiegne, pour la garde 
,de cette ville-là; & fi il y avoit un traiftre 
qui avoit vendu aux Anglois, & tout en- 
ieigné le chemin qu'ils dévoient tenir; mais 
les Anglois ne fe fièrent point en luy , ainfî 
icomme Dieu le vouloit : & tira fon chemin 
à Beauvais , & fit l'appointement , puis il 
j'en retourna à Compiegne , & manda fes 
gens qui efloient à Laon ; & auflî-tofl qu'ils 
furent venus, il fit Pentreprife de prendre 
Han en Vermandois, & y envoya ceux qui 
avoient elle à Laon, qui faifoient l'avant-* 
^aide : ils arrivèrent au poind du jour aurr 
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dit lieu de Han; & aufiiHoIl ils donnèrent 
Faflaut , & fut prife la ville & le chafteau ^ 
qui gueres ne yaloit à Fheure : puis arriva 
le corps de la bataille , où eftoient le Con— 
Beflable» M. le Baftard d*Orleans, le Ma- 
refchal de Rieux, Poton» la Hire, Blan- 
cheforty & plufieurs autres Capitaines , qui 
furent bien joyeux de trouver leur logis fait; 
& fit ledit Conneftable délivrer tous les gens 
de la ville de Han , exceptez ceux qui ef« 
toient Ângloisy ou Officiers d'Anglois; & 
fit rendre à ceux de la ville la moitié de tous 
leurs biens : penfez qu'il y avoit beaucoup 
de vivres , car on y fut plus d'un mois fans 
aller au fourage, bien trois mille chevaux 
qui là efloient. 

Tous les Capitaines & gens de guerre eC- 
toient bien defplaifans, de ce qu'ils ne faî- 
foient de grandes courfes es marches de Pi* 
cardie; mais le Conneftable ne le vouloit 
pas , pource que tousjours il tafchoit & defî- 
roit faire la paix entre le Roy & M. de 
Bourgongne ; & desja il avoit eu des nou- 
velles de l'un & de l'autre, par un pomrfuî- 
vant de mondit Seigneur, & de M. de Bour- 
gongne , par Pierre de Vaudré. Le deuxief- 
me jour après qu'on eut pris Han, M. le Bat 
tard d'Orléans alla courir à Chauny , croyant 
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parler à ceux de la ville, mais lean de Lu-^ 
xémbourg arrivoît audit lieu de Chauny par 
l'autre cofté, & y eut belle efcarmouche; 8c 
foufiint fort le faix ledit Baflard & la Hire p 
& ceux qui eftoient avec eux : fi le mandè- 
rent au Conneflable y qui eftoit demeuré à 
Han, & Dieu fçait fi biemoft il monta à 
cheval avec toute fa compagnée, & vint re- 
cueillir & fecourir ceux qui eftoient à^Chau- 
ny, & les trouva à bien trois lieues dç là, 
qui s'en revenoicnt en bonne ordonnance, 
& n'avoient rien perdu. Bien-toft après en- 
treprirent de faire armes à outrance devant 
le Conneôabic , GeofFroy de Sainâ-Belin (♦) 
dit la Hire y 8c Charles de Boqueaux, qui y 
eut du pire; mais mondit Seigneur leur fit 
iàire grande chère , & leur fit des dons* 

Puis biçn-toft après lean de Luxembourg 
& Poton eurent parole enfemble, touchant 
le faid de Han, & tant qu'ils firent Tap- 
pointement tel, que s'il plaifoit au Connec- 
table de remettre Han en la main dudit lean 
<le Luxembourg, qu'il feroit donner à mon- 
dit Seigneur foixante mille faluts , & feroit 
que Bruere, Aunay , & autres places qui et 
noient prés de Laon, ne feroïent plus d^ 

(*) Doute fi Gcofroy de Saint-Belia eftoit le mefint 
§tte la Hire. 
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gaerre à ladite ville de Laon ; & auflî cftief 
Blanchefort rendroit Breteiiîl qu'il tenoit. £c 
^nfî fui fait l'appoiiitement) & l'argent baillé^ 
dont les gens d'armes furent payez, qui bien 
nieilier ( * ) en avoient, &.fut departy à tous 
les Capitaines & Seigneurs, tant qu'il ne de* 
meura pas à mondit Seigneur mille cinq cent 
Saluts; lequel de là s'en vint à Compîegne^ 
puis il tira eh Champagne, & vint à Rheîms* 
Or proche de Tioyes , à trois ou quatre 
lieues de diftance , il y avoit une place qui 
tsdÇoh grande guerre là autour ; mondit Sei- 
gneur y vint mettre le fiege , & n'y fut que 
demy jour & une nuict que la place ne fuft 
rendue , & ceux qui eftoient en ladite place 
^en allèrent chacun un bafton en la'tnain : 
& fit mondit Seigneur punition de beaucoup 
de larrons qui defroboîent tout le monde , 
puis il s^en alla à Chaalons-; & y avoit lori 
de grandes pilleries fur le plat pays, & plu- 
^urs places faifoient guerre à ladite ville de 
Cîhaalons : mais Monfeigneur prit (**) en per- 
Sonne les champs , & alla devant une place 
nommée Maure y que tenoit Guillaume Co- 
xonan, qui eftoit Anglois, & n'y fut que 
ttoîs jours que ladite place ne fe rendit; 8c 

(*)Befoîn. 

(*^) Battit la campagne en per(bnae« . . 
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t?tn allèrent ceux de dedans chacun un ba£^ 
ton en la main* 

• Puis après s'en vint le Conneftable meure 
le fiege à Han en Champagne ; & durant 
qu'il efloit devant Han , le Duc de Bar , qui 
eft à prefent Roy de Sicile , vint à une fiennc 
place, qui eft aflez prés de Saînâe-Manc-*^ 
houd, & pria Monfeigneur qu^il y vouluft 
aller parler à luy j il y alla donc , & ils 
parlèrent enfemble à leur bon plaifir : le len- 
demain il s^en revint à fon fiege , & fut la 
baflecourt prife d'aflaut , & le lendemain la 
place rendue , & s'en allèrent chacun un 
bafton en la main. Puis s'en vint mondit 
Seigneur à Vitry en Partois où il y avoit une 
petite place prés Arzilieres que l'on fortifioit; 
fi y envoya les gens de fa maifon , & le 
lendemain elle fut rendue , & s'en allèrent ua 
bafton à la main. Puis il s'en vint à Chaaions, 
& en venant , ceux de Vertus mirent le feu 
mn la place. Or durant que Monfeigneur 
cftoit audit lieu de Chaalons, luy vinrent plu- 
ïîeur^ plaintes d'un Capitaine nommé Henry 
Bourges , fur quoy il le lit prendre , & fans 
)gehenne il confefla avoir forcé dix femmes, 
& fait tant d'autres maux que c'eftoit mer*- 
veilles, &-: fit mondit Seigneur pendre ledir 
Bourges» ^ ^ 
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fceurent environ le point du jour des nou- 
velles du Baillif de Bar , portant que les 
Anglois eftoient devant Bar-le-Duc , & in- 
continent furent mis dix Lances devant, pour 
chafler au defefperé (*), & pour faire arrefler 
lefdits Anglois, lefquels s'en alloient à leur gar- 
nifon à Ligny, là où efloit Guillaume Coronan ; 
& elloyent prés de deux cent à cheval, & qua- 
tre-vingt à pied : mais auffi-tofl qu'ils apperceu- 
rent les pennonceaux qui eftoient es lances 
du Conneftable , ils fe mirent en fuite , & 
laifTerent tout leur charroy & leur pillage , 
& furent chaflez jufques à la barrière de 
Ligny j & y en eut beaucoup de tuez & de 
pris; & s'en retourna la compaignée repaiftre 
à deux lieues de là^ puis vinrent coucher à 
Bar , pour faire ferrer leurs chevaux ; car 
il faifoit de fi grandes glaces que tout efloit 
déferré : le deuxiefme jour après allèrent les 
gens du Conneftable coucher à Sainô-Michel 
devers le Duc de Bar , là où arriva le Da- 
moifeau de Commercy , qui fit & accom- 
plit tout ce qu'il avoit promis au Duc de 
Bar. 

En ce temps arriva Poton & Gilles de 
Saind-Symon, qui vint de la part du Con- 
neftable , & apporta lettres ( ** ) de mondit 

(*) C'eft â dire , commecnfans perdus. (**) Ordre. 

Seigneur 
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Seigneur , pour mener tous les gens d'armes 
où Poton leur diroit : & dés le lendemain 
il les mena devant Mets, pour rançonner 
le pays , dont plufieurs defdits gens d'armes 
ne furent pas contens ; quand ils virent la 
guerre que Poton leur faifoit faire ; puis s^tn 
retournèrent lefdits gens d'armes en Barrois, 
là où ils trouvèrent le Conneftable; lequel 
s*€n vint par Efpence , & cette nuit fe rendit 
ladite place d'Efpence : puis s'en vint le Con- 
jieftable à Chaalons , ôc y fut une pièce (*) ; 
Sa il eut nouvelles des Seigneurs de Bour*- 
gongne & de Bourbon , qui eftoient aflem- 
blez à Ne vers , là où ils prièrent qu'il vint ; 
& luy envoya M* de Bourgongne un fauf*- 
conduit tel qu'il voudroit ; puis prit mondit 
Seigneur le chemin de Troyes , & y fut une 
pièce ^ pour faire jullice & mettre police au 
pays : de là il en partit & tira à Dijon , là 
où il trouva Madame d^ Bourgongne, qui 
le receut grandement , & le feftoya très- 
bien , & y fut deux jours : il faifoit lors 
grand ( ** ) hyver , & convenoit aux bon- 
nes gens de faire exprés des chemins à 
caufe des grandes neiges : de là il tira à 
Beaune , Autun , Defife , &: à Nevers , là 

(*) Un efpace de temps. 
( **) Rude ou afpre hyver, 

Tom* FIL M 
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OÙ il trcmya les Seigneurs de Bourgongne 
& de Bourbon » & Madame de Bourbon » 
lefquels firent tous très - grande chère ; & 
y fût (^ mondit Seigneur bien durant douze 
jours , & fut cependant encreprife la Jour« 
née (i) pour fe rendre à Arras, afin de faire 
la paix. 

Et bien-toft après la Chandeleur » le Con^ 
nellable prit congé de M. de Bourgongne » 
lequel s'en alla à Dijon, & M. de Bourbon 
& Madame s'en allèrent en Bourbonnois. 
Quand le Connefbble fut à Dun-le-Roy , 
il fceut que Forte*efpice eftoit à Bourges , 
il envoya lean de la Boefliere & les Archers 
de fon corps, pour prendre ledit Fone-eP' 
picc, qui l'avoit trompé; car il luy avoit 
promis de faire le voyage de Champagne 
en la compagnée du ConneAable , & il avoit 
pris de mondit Seigneur un courfîer, & de 
l'argent pour luy &-pour fes gens, & devînt 
amener quarante Lances bien en poinâ : mais 
quand il fceut le jour que Monfeigneur partoit 
pour s'en aller , il tira en un autre chemin : 
car il ne demandoit que pillerie, & fçavoît 
bien que mondit Seigneur ne l'euft pas fouf- 
fert. £t quand mondit Seigneur fut à Bourges» 
ceux de ladite ville le vinrent requérir (**)# 

(*) Séjourna. (**) Prier. 
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Cour un fervice que kdit Forte-efpice leuf 
âvoit fait : & pource que mondit Seigneut» 
aimoit fort ceux de Bourges , il ne les voulut 
pas refufer, car il euft efté peiidu fans aucun 
remède : puis s'erfvint le Conneftable àTours> 
la où il trouva le Roy de Sicile ; & de là 
$^en vinrent fenfemble devers le Roy, qui 
eftoit à Chinon ; & là fit le Roy bonne chère 
tiudit Seigneur ; ce fut à Carefme- prenant» 
Or après qu'il eut fait rapport au Roy de là 
Journée qu'il a voit entreprife avec M. de 
Bourbon^ le Chantelier, & M. de Bourgogne; 
de fe rendre à Arras , comme dit eft ; il fut 
conclu 5 que le Roy àflembleroit ceux de 
fon Sang & les autres Eïlats de fon Royaume, 
&: que vers Pafques ils fe rendroient à Tours* 
Bien - toft apfés le Conneftable s'en vint à 
Partenay voir Madame de Guyenne , puis re- 
tourna vers le Roy avant Pafques flories * 
6c ledit jour de Pafques flories , mondit Sei- 
gneur fit fon hommage de fa Seigneurie & 
Terre de Partenay. Peu après Pafques il fut 
conclu, que le Roy etivoyeroit à la Journée'i 
qui eftoit eritreprife audit lieu d' Arras, les 
Seigneurs dp Bourbon , le Conneftable , le 
Chancelier,. de Vendofme, le Marefchal de 
la Fayete , Creftofle de Harcourt , Adam 
de Cambray premier Prefident , & autres i 

N 2 
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& ainfi fut fait : & s'en vint le Conneftable 
à Parienay. 

L'an 143 J au mois de Juin, M. d'Eftampes 
fit fçavoir par Guillaume Gruel , au Connef- 
table que Madame d'Eftampes eftoit accou- 
chée , & avoir eu un beau fils , âont le 
Conneftable fut plus joyeux que jamais je (♦) 
le vcis (a). 

L'an & mois que deflus, environ laSaind> 
lean, partirent les Ambafladeurs , pour aller 
à Arras devers le Duc de Bourg ongne, le- 
quel vint au devant defdits Seigneurs pliis 
d'un grand quart de lieue ; Dieu fçait com- 
ment il eftoit accompagné , & il les receut 
grandement bien : & y eftoient desja venus 
deux Cardinaux, de par le Pape, c'eft à fçavoir 
ceux de Sainâe-Croix & de Cypre : puis y, 
arrivèrent les Anglois, c'eft à fçavoir le Car- 
dinal de Vinceftre, les Comtes de Hontinton, 
& de SufTolc , & plufieurs autres gens de 
grande feçon (**), en bien grand nombre : 
& y avoit des gens du pays de M. de Bour- 
çongne 9 fans nombre; le lendemain y arriva 
iMladaine de Bourgongne , avec fon fils , en 
très-grande pompe & grands ( *** ) habille-» 

(*) Cela feit conjeduref que 1* Auteur de cette Vid 
Ibftoit â la fuite du Coimeflable. 

(**) Orand renom. (***) Somptueux». 
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Viens, tous grandement bien accompagner. 
Ils furent plus de fix femaiues audit lieu d'Ar- 
rasj & Dieu fçait les grandes chères & ban- 
quets qui là furent faits r tousjours le Gon- 
neflable alloit la ijuît, après que tout eftoît 
retiré , devers le Duc de Bourgongne ,, au- 
cunes-fois devers Te Chancelier de Bourgogne^ 
& devers M, de Croy, & devers ceux qui 
cfloient bons (*) pour la paix : car fur toutes 
chofes la defiroit iceluy Conneflable j & tant 
fit, qu^elfe fe trouva. 

Or cependant que ces Seîgpeurs efîoîent 
à Arras, la Hîre & plufieurs autres Capitai- 
nes prirent les fàuxbourgs d^Amîens, 6c furent 
lefdits Seigneurs en danger : or pour fçavoir 
Popinion & Tadvîs de M. d'Orléans (lequel 
les Angloîs firent venir à Calais pendant qu'on 
traitoit la paix) M. le Conneflable y envoya 
des Ambaffadeurs ; & auflfi fit M. de Bourbon^ 
qui y envoya Robinet d'Eflampes ; & le Con- 
neflable y envoya Henry de Ville -blanche 
& Raoul Gruel , lefqueîs firent rapport de 
par M. d'Orléans, à M. de Bourbon & au 
Conneflable ,. qu'ils fiffent la paix ,. fans y 
faire aucune difficulté , en fa manière qu'ils 
îa firent. Or cependant qu'ils efloient à Arras 
lut exécutée une entreprife que ledit Cour^ 

j[^). Ëndinsàlapabu 
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neflable avoit faite & ordonnée à Ces gens n 
durant qu'il feroit à Arras» afin qu'ils prifTent 
la ville de Saind-Denys; & (3) ainfi fut fait 
par Mahé Màrillon, lean Foucaut, Regnaud 
de Saind-Iean, hony^ de Vaucourt, & <(utre« 
Capitaines. 

Puis après vint le Marefchal de RieuXji 
& puis M* le Baftvd d'Orléans , & le Baftard 
Chappelle , Mathurin l'Efcouçt , loffelin de 
la Beloflerayc, & plufieurs autres gens d'ar-i- 
mes , qui firent bonne guerre à Paris , & s'y 
paflerent des plus belles efcarmouches que 
jamais hommç pourroit (*) voir : puis après 
les Angloi$ firent ( ** ) leur année , pour 
piettre le fiege à Saind-Denys : & fut advifé 
que le Marefchal dç R,ieux demcureroit de-* 
dansi lequel volontiers çn prit la charge, 
& très-bien s'y gouvçrna. Et M. le Baflard 
alla devers le Roy, pour afTembler gens,k 
afin de fecourir ladite ville , & promit à ce 
Marefchal , qu'il le fecoureroit. Puis fut mis 
le fiege devant Saind^Denis, qui gueres ne 
valoit (*** ) î & y mit loflçlin de la Çellofle-» 
rayej lequel tint très-bien , & y furent faites 
de très-belles armes j &: y fut donné l'aflSiut ^ 
qui dura prefque tout un jour, & fiuent bien 

{*) Sçavoin {^*) DrçffcrenU 

( *** ) Cefl i dire , gueres fortifié. 
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}>atus , & n'y gangnerent qu'un boulevart, qui 
cftoit à la porte vers Pontoife ; mais ce jour, 
vers le foir , il fut regangné fur les Anglois 
par un homme, nommé Bourgeois, qui vint 
demander des gens audit Marefchal; & entre 
autres luy furent baillés fix hommes , pour 
faire l'entrée j car il convenoit d'entrer par 
deflus une petite planche , qui n'avoit pas 
un pied de large ; ces (ix hommes furent 
lean Budes , de la Barre , Meriadec , Roland, 
Abé, Gilles de Mareiiil, & ledit Bourgeois ; 
fi entrèrent dedans, avec beaucoup d'autres, 
& firent des belles armes; & y tuèrent & 
prirent ceux qui eftoient dedans le boule- 
vart , les autres s'enfuirent ; & nos gens £e 
défendirent très-fort,. 

Cependant le Conneftable > qui elloit à 
Arras , comme dit eft , auquel il tardoit fort 
que la p<dx ne fuft faite , auffi-toft qu'elle 
fut jurée , prît congé de MM. deBourgongne 
& de Bourbon, & manda tout ce qu'il peut 
trouver de gens, & s^en vint droit à Senlis : 
& incontinent que les Anglois fceurent que 
ledit Conneftable eftûit audit lieu de Senlis , 
. ils firent leur compofition avec ceux de la 
ville, le plus amplement que faire fe pouvoit; 
car ils s'en allèrent montez & armez , & em- 
portèrent tous leurs biens ^' & toute leur 

V4 
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artillerie , & leurs prifonniers ; & le jour de 
devant , avant qu'ils fceuflent les nouvelles 
de ce Conneftable , ils vouloient les avoir 
à leur mercy j où à tout le moins , un bafton 
à la main. Cependant fut pris le Pont-de-« 
Aieulan , qui fit un grand ennuy aux An- 
glpis j puis le Conneftable logea les gen» 
d'armes aux frontières d'alentour de Paris : 
après il fit une entrepriffe de prendre.Ja ville 
de Diepc , que fes efcheleurs ( * ) avoient 
projettce avec Chariot des Marais : fi y en- 
voya mondit Seigneur le Marefchal de Rieux, 
& luy bailla argent & gens , afin d'exécuter 
l'entreprife j puis après il y envoya Gilles de 
Saind-Simon, & des gens de fa maifon,Euf- 
tache de l'Efpinay , lean de la Haye , & Artus 
Biicart : puis après que Diepe fut pris, comme 
Huffi Harfleur, Montivilliers , & Fefcamp, 
mondit Seigneur envoya d^^ gens au Marefr 
chai de Rieux, c'eft à fçavoir Olivier de Coi- 
tivy, & le baftard Chappelle j puis y allèrent 
plufieurs autres Capitaines , c'eft à Ravoir 
Antoine de Chabanes , Poton, le Bourgui* 
gnon, Penenfàc, & Brufac , avec plufieurs 
putres , qui fort deftruifirent (**) le pays. 
L'an que deflus 143^- à l'entrée d'Qâpbre^ 

(^) Gens d'efcaladç, 
(**) Ravagèrent. 
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trefpafla la Reyne (4) Yfabeau, dans PHoflel 
de Saint Paul à Paris. 

Puis fit le Conneftable une autre entre- 
prife , & chargea Poton , & la Hire d'aller 
remparer Gerberoy , & bailla audit Poton 
fept mille Saints , pour ayder à conduire* 
Pentreprife , car mondit Seigneur n'y pou- 
voit eftre en perfonne , pource qu'il lùy 
convenoit venir devers le Roy, quant 8c les 
autres Ambafladeurs , afin de faire le rapport 
touchant ce qu'ils avoient befongné ( ** ) , 
pour la paix d'Arras , comme auffi pour prier 
le Roy, qu'il voulut jurer & tenir (*) ïa 
paix , ainfi qu'il l'arvoit promis. Et y fit le 
Roy d'abord un peu de difficulté, neantmoins 
bien-toft après les AmbafTadeurs de M. de 
Bourgongne vinrent devers le Rôy, lequel 
jura la paix , & depuis il en fut bien content. 
Puis après Poton , & la Hire allèrent forti- 
fier Gerberoy , ainfi qu'ils avoient promis au 
Conneftable. Et en fortifiant cette place le 
Comte d'Arondel le fceut, lequel fondai- 
nement fit grande aflemblée de gens , pour 
furprendre lefdits Poton & la Hiré , & vin- 
rent à un matin bien trois mille combattans , 
pour enclore & prendre ceux de Gerberoy : 
jnais Poton & la Hire qui virent que befoia 

(*) Négocié. (**) Obfcrvçxv 
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cftoît de bien faire, avec environ (îx cent 
combattans , qu'ils avoient , firent une faillie 
(♦) au defefperé : Poton efioit à pied , & 
la Hire à cheval , 8c firent fi bien que ce 
fut merveilles , & combattirent longuement^ 
& par plufieurs fois : & tant firent de belles 
armes, que (**) au dernier le Comte d'Aron- 
del fut blefle en un pied , d'^ne coulevrîne'j^ 
& fut pris, & plufieurs de fes gens tuez , ou 
pris , & les autres en fuite : ainfi fut levé 
le ficge de Gerbefroy. 

Le Conneflable, après qu'il eut elle devers 
le Roy , & que la paix fut jurée , s'en vint 
à Partenay voir Madame de Guyenne , & 
envoya devers M. de Bourgongne Henry de 
ViIIe-blanche,qui s'en alla depuis Bourgongne 
par Paris jufqu'à Hefdin , & puis &^eïï vint 
devers Monfeigneur à Partenay. Bien-tpil 
après Madame d'Eftampes alla à Poidiers 
devers le Roy , & pafla & repafla. par Parte- 
nay , & fut le Conneflable la conduire audit 
lieu de Paiâiers, puis s'en retourna ladite 
Dame à ClifTon. Bien-toft après vinrent nou- 
velles au Conneflable , que Gilles de Saint 
Symon , lequel eftoit fon lieutenant ^u pays 
de Caux , eftoit prifonnier > & avait efté pris 
devant Caudebec , en une rencontre : or la 

(*) Firent une foxtic eu dcfcfperez* (**) Qaenfiju 
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manière comment il fut pris , c'efl qu'il eftoit 
venu courir devant ladite ville de Caudebec, 
& cette nuit y eftpient arrives^ les Sires dç 
Talbot, & de Fauquenbergue, avec plufieurs 
autres Capitaines , jufques au nombre de deux 
à trois mille combattant : & eftoit ledit Gilles 
de Saint Symon des premiers, & fe pcnfoii 
retirer en ordonnance ; mais fes compagnons 
le laHIerent , & fut abandonne , & pris; puis 
fiprés fut délivré par la prife (*) d'un Anglois, 
J^e Conneflable fejourna un peu à Partenay, 
puis il en partit environ le premier jour de 
Mars , & s'en alla devers le Roy à Poitiers 5 
& fut conclu qu'il s'en iroit es marches de 
France , dont il avoit le gouvernement, & 
?uffi que aucunes entreprifes fe dévoient 
faire Se conduire par luy , fur Pari$* Et fut 
dit, que fAM, de Bourbon, le Baftard d'Or- 
léans, le Chancelier, de Vendofme, & Crefc 
tophle de Harcourt y iraient,. 

Ils prirent donc tous enfemble leur chemin 
jufques à Orléans , & de là à lanville ; où 
-leur vinrent nouvelles que les Anglois ve* 
ploient à Paris, au nqnfibre de bien trois mille ,^ 
qui ammenoient un cojivoy , & venoient pour 
renforcer ceux qui eftoient dans Paris : quand 
ces aouveUes furent oiiyesa U fw îi.dvifé quç 

(^) ParlVchangc^ 



Bofdîts Seigneurs n'elloient pas aflfez puiflanis 
pour combattre; car ils n'avoient que les 
gens de leurs maifons : & fut conclu que les 
Seigneurs de Bourbon , de Vendofme , le 
Chancelier, leBaftard d'Orléans, & Crefto- 
phie de Harcourt s'en retourneroient devers 
le Roy , pour voir jurer Se affermer la paix 
qui avoit efié faite à Arras, & auffi pour 
recevoir l'ambaffade de M- de Bourgongne,- 
qui efloît venue à belle compagnée : en la- 
quelle ambaffade entre autres cftoîent le 
Chancelier de Bourgongne , le Seigneur de 
Croy , & autres grands perfonnages : adonc 
fe départirent lefdits Seigneurs de lanville , 
comme dit eft. Les uns allèrent devers le 
Roy; & le Corineftable, qui avoit environ 
foixante Lances de fa maifon , alla coucher 
à Corbeil , la veille de Pafques florics , & 
ledit jour à Laigny fur Marne, là où il trouva 
belle compagnie de fes gens, qui eftoient 
en garnifon , dont eftoient Capitaines lean 
Foucault, & Mahé (*) Morillon : de là il 
manda toutes les garnifons de Brie , & de 
Champagne , & tous ceux qui tenoient le* 
champs , afin qu'ils fe rendiffent à Pontoife 
devers luy , le pluftot que faire fe pourroit : 
Scie Mardy de la Semaine-faintepaffanaondit 

(*) Macé; ou Mathieu^ 
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Seigneur à travers Plde de France , & vint 
à Pontoife , là où il trouva les gens de M. de 
Bourgongne , qui vinrent bien un quart de 
lieue au devant de luy ; c'eft à fçavoir , les 
Seigneurs de Ternan, de rifle-adam, de 
iVarambon , & beaucoup de gens de grande 
façon , jufques aa nombre environ de fept à 
huit vingt Lances : Se la fçeut des nouvelles 
des Anglois, qui elloient à Mantes : mais 
dés qu'ils fçeurent que le Conneflable eftoit 
à Pontoife , ils retardèrent leur entreprife r 
& mondit Seigneur manda le Baûar<d d'Or- 
léans » & les garnirons de BeaufTe , pour 
venir audit lieu de Pontoife, là où fe rendit 
inondit Seigneiir le Baflard , & toutes les^ 
garnifons. 

Tous les jours de la Semaine - (àînte ,i 
mefme^le grand Vendredy , & le jour de 
Pafques , nofdits gens furent tousjours ahnes 
pour combattre ; car les Anglois ammc- 
noient un grarid convoy , & un grand nom- 
bre de beïiail : & quand ils fçeurent que 
le Conneftable eftoit pour les gueter , ils laiC* 
ferent tout leur convoy , & beftail ; & s'en 
allèrent de nuit par les bois, de l'autre 
cofté de la rivière : mais quand mondit 
Seigneur fçeut qu'ils furent paflcz , il de^ 
libéra, luy, & M, le Baftard qu'ils vien^ 
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droîent loger à Tencontre de Paris , & qu^îïi 
feroiem un pont fur la rivière. Or k Mardy 
des feries de Pàfques , M. le Baflard prit 
congé du Conneflable 5 & s'en alla aflem* 
bler les gens d'armes en Beaufle , & fe/ devoit 
rendre à Monfeigneur au jour dit entre eux : 
en iceluy Mardy (y) mefiiie le Conneftable 
avoit envoyé fes fourriers à Saint Denys , 
accompagnez de Bourgeois , Mahé Moril- 
lon , & Jean Foucaut , avec bien trois cent 
combattans ; lefquels quand ils vinrent audit 
lieu de Saint Denis , ils y trouvèrent les 
Anglois en bien grofle compagnie , qui 
éftoient venus pour piller TAbbaye , 8c la 
ville .: mais quand le giîet «çperceut nos 
gens , il fonna à tout , & les Anglois fai^ 
lircnt à Pefcarmouche. 

Or quand Bourgeois appercéut qu'ils ef-* 
toient en fi grande compagnie , il envoya 
un homme battant (*) devers Monfeigneur^ 
qu^il trouva lorfqu'il ne faifoit qu'aller à table* 
Si luy dit-il , que Bourgeois luy mandoit qu'il 
avoit trouvé ce que mondit Seigneur deman* 
doit j & lors il fe leva de table , & fit fes 
trompettes fonner à cheval , & tous fes gens 
le pluftôt que faire fe peut : & aufTi-toft qu'ib 
ftit à cheval, il tira à la porte, à celle fin 

(*) Vlftement, ou promptemcût. . . ^ 
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que (es gens allaflent après luy : mais les 
gens de M. de Bourgongne ne vouioient mon- 
ter à cheval , fans avoir argent , Se convint 
que le Conneflablc s'obligeaft audit Seigneur 
de Ternan , de la fomme de nulle cfcus , 
avant qu'il voulut partir ; puis mondit Sei- 
gneur tira en avant. Au partir de la porte 
il n'avoit que fix Lances j mais tout le monde 
commença à tirer après luy , & comme ils 
venoient ^ il envoyoit dfts gens pour entre- 
tenir l'efcarmouche. 

Toft après arriva le Seigneur de Pille*- 
adam , devers mondit Seigneur, auquel il 
demanda s'il connoiflbit le pays où leldits 
Anglois eftoient , & il refpondit qtie bifen le 
connoiflbit. Alors il dit à Monfeigneur : Pat 
ma foy Monfeigneur y fi vous ai/ie^ dix milie 
hommes combattans , vous ne leur feriei^ ja 
mal ne deplaifir en la place ou ils foru. Et 
Monfeigneur luy dit : Si ferons ^ fi Dieu plaiff^ 
Dieu nous aydera y alles^ devant pour entre* 
tenir Vefcarmouche , & ja y efloit allé le Sei- 
gneur de Roftrenen : & en chevauchant aP 
fembla ledit Conneftable bien huit vingt Lan- 
ces autour de fon enfeigne,.& y eftoitM. de 
la Sufe, & le Baftard de Bourbon. Cependant 
les Seigneurs de Roftrenen , & de Pllle-adam 
«floient defcendus à pied au bout d'une chaujf- 
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fée , qui eft prés de S. Denys* Ainfi comme 
Dieu le voulut > qui tousjours a conduit les 
faits d'Artus plus miraculeufement qu'autre- 
ment , les Anglois vinrent charger nos gens, 
& les firent monter à cheval bien à la hafte , 
& penfa y eftre l'Ide-adam mort , ou pris ; 
tou^esfois il fe fauva , & lefdits Anglois dif- 
férent leur fort , & chaflerent nos gens bien 
deux traiôs d'arc. 

Cependant le Canneftable venoit en un 
chemin couvert , & quand ï\ fut prés des 
Anglois, il entra en un champ de vignes, & 
venoit en belle bataille. Auffi-tofl que lefdits 
Anglois l'apperceurent , ils fe mirent en de- 
farroy (*) pour penfer recouvrer leur pont , 
& iacontinent nos gens & toute noftre ba- 
taille chargea dedans ; & bien-toft * furent 
defFaits & morts fur la place , & à la chafle 
plus de huit cent. Et là fut pris Thomas de 
Beaumont, qui eÛoit Lieutenant du Roy d'An- 
gleterre & fon parent, & le prit lean de Ro- 
fenuincnj & Henry de Ville-blanche portoit 
l'eftendarr en ce jour : & furent chaffez les 
Anglois jufques à la porte de Paris , & leur 
fit-on lever le pont, & fermer la porte, & 
fcn fut tué jufques à la barrière , & fur les 
foflez; & croyez qu*il y eut bel effroy à Paris : 

(*) Dcfordre. 

puis 
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pifîs Ils s'en retournèrent tous loger à Saint 
Denys ; & audit lieu s'eftoicnt retirez en la 
xonr du venin , qui eftoit forte , le ne^ 
veu du Prevoft d^ Paris , & bien fix-vingc 
îAnglois : & cette huit Monfeigncur envoya 
,au Bois de Vincennes chercher deux booiT- 
Jbardes qui y eftoient , & furent amenées le 
JVlercredy ; duquel jour , la nuit , vinrent 
• nouvelles au Conneftable 5 d'un homme de 
Paris (6), qui luy mandoit, qu'il vint^ 
.& qu'ils eftoient une dixaine qui luy ouvri- 
roient la porte. 

Sur quoy partit ledit Seigneur, bien matin 
de Saint Denis , feignant d'aller parler à lean 
de Luxembourg ; ce qu'il faifoit de peur que 
tous ne voluflent aller avec luy> pource qu'il 
avoit beaucoup de gens tenant les champs , 
& avoit peur qu'ils voulufleiit faire quelque 
pillerie à la ville de Paris : & laifTa audit 
lieu de Saint Denys le Seigneur de la Sufe 
.fon Lieutenant, & Pierre du Pan > fon Maiftre 
d'hoftel y avec plufieurs gens de fa maifon ^ 
&: tous les routiers, dé peur qu'ils ne fîflent 
aucun fcandale, comme dit eft, & auffi pour 
laifler fon fiege garny j & ne mena de Saint 
Denys que foixante Lances , & alla difner à 
Pontoifej là où il trouva les Seigneurs de 
iTernan, de l'Ifle-adam, & Varambon, 6c 
Tome FIL X 
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les gens de M. de Bourgongne , qui s'eif 
allèrent avec mondit Seigneur : & avoît mandé 
M. le Baflard d'Orléans , à ce qu'il fe rendit 
à luy k Poilly. 

Puis quand mondit Seigneur fut audit lieu 
de Pontoife , il envoya des gens pour fe mettre 
en embufche (*) encontre Nofhre-Dame- 
des-champs , & entre les autres il y envoya 
Mahé Morillon , Geoffroy , Ton frère , & leur 
compagnée ] avec d'autres y jufques à quatre 
cent honimes à pied : après partit Monfei- 
gneur , du lieu de Poiffy environ le Soleil 
couchant, lequel chevaucha toute la nuit, 
& repeut en un bois environ la my-nuit un 
bien peu ; puis il chevaucha tant qu'il vint 
jufques à une grange, qu'on appelle la Gran- 
ge-Dame-Marie , devers le Vigneul , & y ar- 
riva un peu avant jour. Après , comme le 
Soleil fe levoit, on fit les lignes de ce qu'on 
devoit faire, & Dieu fçait comme mondit 
Seigneur & fes gens tiroient tousjours 
vers Paris : or comme il fut advancé d'en- 
viron demie lieue, on luy vint dire que l'en- 
treprife eftoit defcouverte ; nonobftant quoy, 
mondit Seigneur tiroit toujours en avant, fans 
dire mot , Se venoit pour garder (**) fes 
gens , qui eftoient à pied : & aucuns fe rcti-*^ 

(*) Ducoftéic. (**) Affiftcr. 
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*èrènt du corps de bataille , pour appro- 
cher vers les Chartreux , afin de mieu^ voir 
la ville : & incontinent un homme le monftra 
fur la porté devers les Chartreux, qui fit figne 
xi'un chapperon ; 8c fans fçavoir qui avoit 
perdu ou gangné , on tira vers ladite porte y 
& iceluy homme dit ^ Tire^ à Vautre porte , 
i^r cttte^cy rC ouvre points Se dit, on befon-^ 
gne pour vous aux halles : de là on tira à 
la porte S. îacqùes , & bien-toft aptes y 
vint Henry de Villé-blanche , qui apporta 
la ^nnieré du Roy j & lors ceux dû portail 
demandèrent qui éftoit là ; on leur dit que 
ît^elloit le Connèllable : & ils leur requirent , 
qu'il pleuft audit Conneftable de parler à. 
eux t & bien -^ toft après mondit Seigneur 
vint fur un beau courfier & gentil compa- 
gnon^ & on leur dit ^ qiie c'efloit le Con* 
neftablej & lors il parla à eux : & ils luy de- 
naanderent, sHl entrctiendroit PaboliticMî aînfi 
qu'eftoit dit; & il dit que oiiy : lors ils defceh-* 
dirent, & vinrent ouvrir la planche , & mon- 
dit Seigneur entra dedans ^ & toucha à ( * ) 
eux , & jura de leur entretenir ce qu'il leur 
avoit promis. 

Et incontinent il fit entrer par la planche 
des gens de pied; tant que Pon rompit les 

(^) Dans leurs mahis. 
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ierrpres du pont; lefquellés «flans rompues/ 
& le pont abbatu ^ mondit Seigneur monta 
à cheval , & entra dedans la ville , & s'en. 
vint tout au long de la rue S. lacques , &. 
au Petit-pont, & de là au Pont Noflre-Dame, 
où il rencontra Michau (7) de Laigler Pre-* 
voft des Marchands , qui avoit une bannière 
du Roy en la main, & eftoit la dite bannière 
de tapiflerie: puis vint Gauvain-le-Roy dire 
à mondit Seigneur, qu'il vouloit joiiyr de 
l'abolition ; &: luy dit , s'il luy plaifoit 
les laifler aller , qu'il mettroit en fa main 
Marcouffis , Chevreufe , & Montlehery ; & 
lors mondit Seigneur luy dit.- Jures^ par vojlre 
fojr que ainfi ftre\^ que dites; & lors ledit 
Gauvain jura , que ainfi le feroit , & tint ce 
qu'il avoit promis : & requit à mondit Sei- 
gneur , qu'il luy pleuft luy bailler un Héraut 
ou pourfuivant , pour le faire paifer par 
les gens de mondit Seigneur ; & lors il luy 
■bayia: un Héraut nommé Partenay , lequel 
.k mena à Montlehery. Puis mondit Seigneur 
vint jûfques en la place de Grève , & on 
luy vint dire que les Anglois s'eftoient reti- 
rez en la baftille , & que fes gens elloient 
au guet devant ladite baftille , & que tout 
alloit bien ; & qu'il luy pleuft tirer vers le 
quartier des halles, pour les reconforter : & 
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ïors îl y alla, & fut jufques devant S. In- 
nocent, là où on le fit manger des efpices & 
boire devant l'hoftel de lean Afelin, fon 
Efpicier de pie^a ( * ) ; puis il s'en vint à 
'NoAre-Dame de Paris, où il ouyt la Mefle 
leftànt tout. armé; & ceux de Noftre-Clame 
luy firent manger des efpices , & boire j caor 
îl jeufnoit , & c'eftoit le Vendrcdy des feries 
de Pafques. 

L'an 14.36 en Avril , s'en vint mondit 
Seigneur , commç dit eft , de Noftre-Dame 
de Paris à la porte-Baudés ; & mit bon guet 
devant là, baflille 'j puis il vint difner au 
* Porc-efpy , où il eftoit logé : & tandis qu'il 
difnoit on luy vint dire , que Pierre du Pan 
- fon Maiftre-d'Hoftel eftoii à la porte Saind- 
Denys , & demandoit à entrer ; & mondit 
Seigneur dit que on le laiflaft entrer j & lors 
îl vint à mondit Seigneur durant le difner f 
8c luy dit que ceux de la tour du Venin (**) 
de Sainâ-Denys fc vouloient rendre à luy , 
la vie fauve ; & Monfcigneur luy dit qu'il 
les prit. Et s'en retourna le fufdit Pierre du« 
Pan à Saind-Dcnys, où il trouva le neveu 
du Prevoft de Paris mort , & tous fes gens 
au nombre d'environ bien de fix-vingt ; 8c 
la raif m fut , que quand nos gens oiiyrent 

(*) Du temps paffé, ( ** ) Tour de falut.. 

Xi 
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fonner les cloches de Paris , tous ceux quî 
eftoient au fiege de Sainâ-Denys tirèrent 9 
Paris, pour penfer entrer dedans; mais quand 
ils furent à la porte- de Saind-I)enysr , on nç 
les voulut laiffer entrer , car le Çonneftablé 
Ta voit dçfendu, de peur qu'ils, fiffent quelque 
mal; d'autant que c'eftoiem la plulpart des 
Routiçrs, & des gens fprts (*) à entretenir^ 
& quand ceujç de ladite tour du Venin virent 
que nos gens eftoient $Me% vers Paris , ils^ 
fc creurent pouvoir fauver par le marais de 
de Sainâ-Denys, mais ceux qui avoient penfé 
entrer dans Paris , & qui avoient efté reffufezjj 
eflans cpmm^ tous enragez , quand ils arrî-« 
verent audit lieu dç Sainâ -^ Denys , îJsç 
trouvèrent que ceux de 1? tour du Venia 
$'en alloient pa^ le malais ;[ alors ils char-i 
gèrent fur eux , & n*eiï efchappa homme 
qui ne fufl; tué. Donc en iceluy jour , qui 
fut le Vendredy vingtiefoie jour d'Avril, l'an 
que dcfFus , fut recouvréç & réduite en l'o-t 
fceïflfence du !^oy la bpnne cité de Paris, paf^ 
. }e Conneftablc , avee Sainâ* pçnys y Che-s 
vreufe, Marcoulîs, Montleberyyle ppnt-Saind-* 
Cloud , & le Pont-de-Charenton : puis mon-i 
dît Seigneur fit le guet devant;» k baftille ^^ 
avec les gens de fa naaifon, Danç l^dùe b^ 
(f) Di&ciles à reteiur , ou i;epriiiie£« 
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tîlle eftoient rEvefque de Terolieunc , & le 
Sire de w illcby , avec plufiems autres , juf- 
ques au noinbife de mille à douze cent. Le 
lendemain il cuida ( * ) erfipruilter ( 8 ) de 
l'argent jufcfues à quinae mille francs , cnr . ? 
quoy il fe vouloit obliger en telle forme qu'oi> 
voudroit, pour le payer dans un mois^ & 
le tout pour mettre le fiege à ladite baftille 
du cofté devers les champs, &les gens d'ar- 
mes, ne fe vouloient loger fans argent ; & 
au partir il n'avoit eu que mille francs du 
Roy ; or ceux de Paris luy dirent : Mon/et-^ 
gneur y s'ils fe veulent rendre ne les refufes^ 
p^s; ce, vous efl belle chofe d^avoir recouvré 
Faris y maints ConneftahUs & maints Ma* 
ref chaux ont autres fois ejié chaffe:^^ de Paris ^ 
preneT^ en gré ce que Dieu vous et donné. 
Donc quand il les oiiyt parler , il les rdfceut 
à compoGtion : mais s'il euft eu argent de- 
quoy foudoyer fes gens , il euft gangné deux 
cent mille efcus : puis ils s'en allèrent par 
compoGtion > comm^ dit eft ; & Dieu £çait 
comme ceux de Paris firent grande chère & 
grande joye, après qu'ils furent délivrez des 
Anglois, & croy que homme ne fut oncques 

mieux aimé à Paris qu'eftoit mondit Seigneur» 
En iceluy mois d'Avril ^ bien-toft apré^ 

, (*) Tafcka d'empruatct» 

X4 
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fut faite unr entreprife par Poton, la Hîrc/ 
Penenfac , & autres , fur Gifors , laquelle 
ils vinrent dire au Conneftable à Paris & il 
leur dit : Attendesç^ jufques à huit jours que 
ytnvoyeray quérir le Marefchal de Rieux ^ 
qui ejl en Caux ^ qui m* ammenera deux mille 
comhattans , & par deçà yen afjemhleray tant 
que f en trouveray trois mille ^ avec ceux du^ 
dit Marefchal , qui feront affe:^ forts pour 
combattre tout ce qu^on peut trouver dans le 
pays Je Caux. Et lors ils dirent au Con- 
neftable , force eft que le facions à cette 
heure, & n*y faifons aucun doute : & lors: 
mondit Seigneur aflfembla tout ce qu'il peut 
de gens d'armes , pour les aider & les vint 
conduire jufques à Pomoife , & là demeura , 
& les gens de fa maifon, excepté Bourgeois^ 
qui 'alla avec eux, & entrèrent dedans la 
ville. Et furent un jour & deux nuits devant 
le chafteau : mais Talbot y vint, qui les 
deflogea bien haftivement , & y en eut de 
morts , & de pris , mais non beaucoup , car 
ils s'enfuirent bien vifte j & mondit Seigneur 
t^Qn vint à Paris; Poton , & laHire s'en alle-i 
rent à Beauvais : mais bîen-toft après mondit 
Seigneur eut aucunes nouvelles de Rouen » 
& pour cette caufe il s'en alla à Beauvais , 
& affembla ce qu'il peut d# gens d'druiesj» 



D E H I C H B M O N T. 5^^ 

Jk tira à Gerberoy , & avoit le fufdit Ma-' 
refchal de Rieux , & tous ceux (*) de Caux : 
mais la chofe ne fe peut faire pour cette • 
heure , & s^en revint ledit Conneftable à 
Beauvais , & de la à Pontoife , & les An- 
glois eiloicnt cependant en embufche fur 
le chemin , & n'ofercnt frapper fur luy, & 
il s'en revint à Paris. 

En cet an 14.36. environ le premier jour 
de May , il fut advifé de mettre le ficge à 
Creil , & aflembla le Conneftable à cet effet 
ce qu'il peut de gens d'armes, & y vint mettre 
le fiege luy mefme : il avoit avec luy le BaC- 
tard d'Orléans, de Roftrcnen, de l'Ide-adam, 
Poton , & la Hire , & plufieurs autres Capi- 
taines : toutesfois mondit Seigneur avoit 
charge du Roy d'aller devers le Duc de Bour- 
gongne, pour le fait du Roy de Sicile, le- 
quel eftoit compagnon d'armes d'iceluy Con- 
neftable : & pour foUiciter fa délivrance , 
laifla le fiege ; & mit M. le Baftard fon 
Lieutenant , & fe hafta de tirer devers M. 
de Bourgongne , pour ce qu'il dreflbit fon 
armée, pour aller mettre le fiege devant Ca- 
lais. Et s'en alla en Picardie , où il trouva 
mondit Seigneur de Bourgongne à S. Omcr; 
où il fit tout ce qu'il peut poiur le Roy dt. 

( *) Ceft à dite les gexts de gaewe* 
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Sicile. Puis après il prit congé de M. de Bocn>« 
gongne , & s'ofîroit à luy pour aller audit liev 
de Calais, de le fervir avec trois mille coin» 
batans , qui pour lors efloient en Caux , ât 
il le reftifa : & puis il vint conduire le Con- 
neftable aux champs , & luy mcHifira fes ten-« 
les» & pavillcHis, puis il le mena voir les 
Flamans , qui eftoieni logez au Val-de-CaC- 
fel : & Dieu fçait en quelles pompes ils ef-. 
toient quand mondit Seigneur parla à eux» 
en leur recommandant le fait de leitr Seigneurie 
& les remerciant de leur bon vouloir. Puis 
il s*en vînt par Agincourt , & devifa avee 
ceux qui là efloient ^ comment la bataille 
avoit efté y 8c leur mondra en quel endroit 
il cfloit y 8c fa bannière , & tous les grands 
Seigneurs , & où efloient leurs bannières » 
& où' le Roy d'Angleterre efloît logé : puis 
il s^eii vint à Hefdîn , & de là à Abbcville j 
là où il fceut que ceux qu'il avoit laiflez à 
Creil y s'eftoient levez de leur ficge ; puis il 
s'en alla à Eu, & de là à Dieppe» pour 
mettre ordre aux gens d'armes qui gaUoient 
tout. 

Or tandis qu'il y fut , le Senefchal de Pon- 
thieu manda la garnifon d'Eu „ où eâoient 
Plivier de Coitivy » le Baltasd Cbappelle ^ 
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êc M athurih Lefcouet , qui firent une entre- 
prife fur les Anglois du Crotoy, & eftoient 
en embufque prés laBlanchetaque j Us avoient 
vn bateau fur la rivière de Somme , & ad- 
vifcrent bien comme la mer fe retiroit ; ik 
avoicm mis des gens de guerre dedans ce 
bateau , lefquels eftoient couchez en telle 
manière qu'on ne les vid point j puis quand 
ils furent prés du Crotoy, & que la marée 
commença à leur faillir , ils feigneirent de 
snettre peine de recouvrer la mer : & lors- 
quand les Anglois tes virent en cette neceC- 
Cté, ils creurent que ce fuft tout .à bon eC- 
cient, & faillirent du Crotoy à toute puiffance, 
«& vinrent à pied & à cheval à qc bateau ; 
înais quand ils les trouvèrent ainfi*(*) gar- 
nis , ils furent bien csbahis ; & ceux qui 
Soient en embufehe Êiillirent de tous cofr 
tez ; & çn efifet il n'en cfchappa rien , Se 
furent tous tue^ & pris ; & les chafTerent en 
telle manière qu'ils gagnèrent ladite ville dii 
Crotoy J, car il n'eftoit demeuré comme riea 
dedans» Donc nofdits gen^ tinrent la ville j, 
& le firent fçavoir au Connellable ; lequel 
vint voir la. place > & puis s'en vint à Ab-» 
bçviile , là où vint le Baillif d'Amiens & le 
Sençfchal de PonthieUi aufqueU mondit Sô-s 
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gneur dit, que fi le Duc de Bourgongnc 
vouloit, il mettroit le fiege au chafteau du 
Crotoy , & y fcroit venir trois mille comba- 
tans y qui efloient dans le pays de Caux ; 
comme auflî fi le pays vouloit âyder à ce 
faire. Sur ces entrefaites il envoya devers 
ledit Duc de Bourgongne à S. Orner, pour 
fçavoir fi c'eftoit fon plaifir; & il refpondit, 
qu'il ne le feroit point à celle heure , jufques 
après lè fiege de Calais : fur quoy mondit 
Seîgne.Ur s'en vint à Amiens ', d'<?ù il tira à 
Paris* Or Mpndoc de Lanfac & bien trois 
cent Angîois efloient en embufcade , & l'at- 
tendoient en un chemin , & bien fçavoient 
fa venue , & s'y n'a voit mondit Seigneur 
que trente Lances & les Archers de foncorps^ 
& lefdits Anglois croyoient que ce fuft l'a- 
vant garde de mondit Seigneur ^ & les laif- 
ferent palfer fans leur mot dire. 

Bien - toft après le Conneftable fe difpofa 
pour aller devers le Roy, 6c partit à ce fujet 
de Paris , & laifla le Seigneur de Roftrenen 
fon Lieutenant , & s'^en vint à Orléans ; de 
là il tira à Loches devers le Roy , & en eut 
bonne chère.:. & luy dit le Roy., qu'il falloit 
fcîen-tôll retourner à. Paris, & qu'il y mené- 
roit Madame; de Guye^nne., afin d'y faire plus 
grande .j^*j) reCdence. ; .& fur cela moxviit 

i*) Longue, 
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Seigneur luy promit, qu'il le feïoit; & prit 
congé du -Roy, & s'en alla à Partenay voit 
Madame de Guyenne.; Bienrtoft» après le Duc 
lean de Bretagne. le manda pour aller devers 
luy, & luy fit fçavoir que M. du Maine 
venoit devers luy à Ancenis : & incontinent 
mondit Seigneur y vint , & y trouva le Duc, 
& le Comte, & Madame la Comtcfle, & M, du 
Maine, qui vint les voir jufques à Ancenis: 
puis après le Cov^eflable s'en retourna à Par- 
tenay pour fe difpofer à s'en aller à Paris,. 
Donc entre la Touflainâs & la Sainâ-Mar- 
tin mondit Seigneur en partit , & tira devers 
le Roy, & fit venir Madame de Guyenne à 
Orléans , qui l'attendit en ladite ville : & là 
fe rendirent les Prefident & Seigneurs de 
Parlement , qui s'efioient tenus à Poiâiers » 
avec kurs femmes & tout leur mefiiage , 
pour pafler quand & mondit Seigneur ; le- 
quel bien-toft après s'en vint & partit d'Or- 
léans, &tira à lanville, & de là à Eftampes: 
là vinrent au devant de luy M. de Roftrenen, 
Antoine de Chabannes , lean Fouquault , 
Mahé Morillon , avec belle compagnée de 
gens ; de là il tira à Corbeil , puis à Paris , 
& y fejourna cet hyver, jufques à Pafques. 

L'an 1437* le jour de Pafques , vinrent 
nouvelles au Çonueftable qu'un nommé Mi^ 
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gler de Sanx (p) fortîfioit une place en Brî^ 
nommée Beauvoir, à quatre lieues de Meaux^ 
qui pour lors efloit (*) Anglois ; incontinent 
que mondit Seigneur le fceut , il fit monter 
à cheval lean de Maleftroit , & partie dei 
gens de fa maifon , avec les archers de Ton 
corps ) qui allèrent coucher à Lagny fur 
Marne , là où ils trouvèrent la garnifon de 
cette place , où eftoient Mahc Morillon Se 
lean Fouquault, puis ils tirèrent audit lieu 
' de Beauvoir en Brie ; & s*y rendit le com- 
mandeur de Girefinc , avec Denys de Chai- 
ly, & arrivèrent nos gens environ fur les 
huit heures ; puis incontinent ils donnèrent 
PalTautj lequel dura tout le jour jufques à 
la nuit bien tard j & croyez qu'il y eut belle 
attaque, car à la fin il nV avoit plus de trait ny 
dehors ny dedans, & fe défàrmoient nos gens 
poifr jetter des pierres. Enfin, le lendemain 
au matin fut faite la compofition,par laquelle 
ceux de ladite place fe rendirent , la vie 
fauve, en payant chacun un marc d'argent; 
& baillèrent en oftages le fufdit Mîgler de 
Saux , & trois autres Anglois , qui furent 
amenez, à Paris , où le Conneftable fit cou- 
per la tefte à ce Migler de Saux j & partant 
furent les autres qui eftoient en oftages de- 
(*) C*eft â dire , détenu par les Anglois» 
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livrez & quittes de leur marc cPargent. 

L'an que deflus > environ le premier jour 
de May , le Conneftable alla devant le Boîi 
de-Malhcrbes (*) j il logea afièz: prés en une 
petite place, & y envoya les gens de la 
tnaîfon, & les archers de Ton corps, & y 
eut belle efcarmouche , car ceux de la place 
firent une fortie j mais il fut chargé fur eux 
en telle manière qu'on entra, quant & eux 
en la bafle cour ; mais pour la force du trait, 
& parce qu'il n*y avoit rien ou fe cacher, 
ny pour fe mettre à couvert, il fe fallut re- 
tirer , & y en eut bien quatre ou cinq de 
tuez. Le lendemain y vint le Seigneur de 
ia Sufe , & d'autres Capitaines ; puis fe rendit 
ladite place du Bois - de - Malherbes , & le 
Conneftable s'en revint à Paris, de là il tira 
vers le Roy , & fit fes diligences à ce 
que le Roy vint mettre le fiege à Monftreau- 
faut - Yonne. Or cependant que le Roy 
faifoit fon armée , mondit Seigneur, M, 
de la Marche, & le Baftard d'Orléans s^en 
vinrent les premiers , & fut fait à fçavoir au- 
dit Conneftable qu'il y avoit une entreprife 
fur ledit Monftreau-faut-Yonne , laquelle de- 
menoit ( ** ) le Chancelier : & afin que la 

(*) Ou Malcsherbes. 

(*^ } Eftoit conduite par le Chancelier*. 



chofe fe fit plus feurement , ils le mandèrent 
ai Monfeîgneur, & aux autres Seigneurs, qui 
vinrent tous avec luyj & en effet, c'eftoit 
une trahifon mauvaife : mais quand ils fceu- 
rent que mondit Seigneur y eftoit , ils n'ofe*» 
rent laifler entrefr nos gens , & ne perdifmes 
qu'un homme , & cinq prifonniers , qui fu* 
rent délivrez dés le jour. De là s'en retourna 
mondit Seigneur mettre le Cege à Chafteau- 
Landon, avec toute fa compagnée, & ne 
tint gueres qu'il ne fuft pris d'aflàut. De 
Jà vint mettre le fiege à Nemours, qui ne 
tint gueres qu'il ne fuft pris par compofition : 
puis il s'en vint à Paris pour faire les dili- 
gences , tant de gens d'artillerie & d'armu- 
res, que d'autres habillemens, pour le fufdit 
fiege, & aufli pour avoir de l'argent (lo), 
afin de foudoyer les gens d'armes ; & fut de 
neceffité que mondit Seigneur y vint, car 
un autre n'euft pas fait ce qu'il fit : là il ap- 
prit des nouvelles de la Reyne d'Angleterre 
fa mère, qui eftoit trefpaffee. Le Roy fe 
.rendit à Bray- fur -Seine, & vint du cofté 
devers le chafteau faire mettre une baftille 
à une petite montagne qui y eft, & fe logea 
bien : & mondit Seigneur, & M. de la Mar- 
che fe vinrent loger devers la ville en un 
beau pré : alors ordonna mondit Seigneur 

fefte 
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Ybn guet à cheval & à pied , & aucun 
homme ne fc déforma : cette nuit il y avoit 
bien cinq cens manoeuvres employez à tra- 
vailler, & avant que le jour fiift grand, il 
avoit fait faire un large fofle bien long, &' 
plufieurs taudis (j* ) pofez fur tréteaux, pour 
garder les gens d'armes du trait j car cette 
place efioit bien artillée. 

Le lendemain chacun commença à fe lo-« 
ger; puis y arriva M. le Ballard d'Orléans,' 
& plufieurs autre» Capitaines. Le fecopd joue 
fut fait xm autre folTé prés de la place , puis 
on commença à faire de grandes approches ,' 
êc bicn-tofl après on vint fe loger for les 
foflfèz : enfuite furent faites des mines cou- 
vertes & dcfcou vertes, & itit partie de la ri- 
vière dTonne deftournéc, laquelle pallbit 
par les foffez; un pont fut drefTé fur la Seine 
& fur l'Yonne, & fut la ville bien batuë d*ar- 
tillerie ; il y avoit des boulevers & moineaux 
qui (urent batus (**) auparavant que on peuft 
aflaillir : il y eut un affaut fait, pour eflayer 
fi l'eauë eftoit profonde; cela commença pour 
une fufée , qui fut tirée d'un des gens d'ar*^ 
mes de Monfeigneur; le feu s'en mit dans la 
ville très-fort, qui brufla plufieurs maifbns, 
& croyoit-on affaillir. à bon efcieût^ a>ais lj| 

f ) Gabions. (**) Abbi^us. 
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rivière cAoit encores trop grafhdc, & n'y eut 
gneres de gens qui pailklTent jufques au pied 
4u mur : toutesfois le Seigneur de Rofirenen 
y paflTa, & Eufiache Gruel, avec lui homme 
d'annes de M. de la Marche , qui y mourut, 
& fallut fe retirer. Bien huit jours après fut 
conclu l'aflàut à un leudyj & y vint le Roy 
& la plus grande partie de fes gens^^ qvi 
avoient grande peur ( * ) que les Bretons 
prifTent cette place fans eux : On avoit pré- 
paré un bateau armé pour pafler le foiTé^ où 
U mit le ^Bourgeois, & des gens du Con- 
neftable bien largement, dont fut noyée une 
partie ;. d'autant que quand l'aflaut commen- 
ça, tout le monde alla promptement fe. jettcr 
dans ce bateau, tant qu'il enfondra;. Bour- 
geois eftoit le premier» lequel p:ouv?i ma- 
niere^de lever une efchelle, avec Payde des 
autres compagnons , & monta tout le pre- 
XBÎer dedans : mais comme il efloit à com- 
battre ceux de la place , il vint un coup de 
bombarde frapper au mur, qui abbaiit ledit 
Bourgeois, & le penfa tuer, & tua ceux qui 
tombatoîent contre luy : bien-toft après, 
tout le monde commença à monter, & fut 
la ville ainli prife d'afTaut , où pluÇeurs An- 
l^ois furent tuez ou prisj & ceux de la langue 
i[*) Jaloyfic. 
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^è France , qui tenoient le party des Anglois» 
furent pendus. Audit âflaut plufieurs furent 
faits Chevaliers V entre-autres, de la maifbn 
•du Conneftable> lé furent lean de Malef^ 
troit, Geoffroy de Couvrant Simon deLoi> 
geri , lean de Bron , Olivier GifFart , & 
Guillaume de Vandel. Bientoft après fut pris 
îe chafleau de Monftreau par eompofition ; 
puis s'en vint le Roy à Melun, & tous les 
Seigneurs avec luy j le Conneftable vint à 
Paris , afin d'y faire préparer toutes chofes , 
pource que le Roy luy avoit promis de ve- 
nir en* ladite ville, & y faire fon entrée, 
~ L'an 1438 en Oâobre, le Roy fit fon en*- 
trée à Paris; luy & tous fes gens efloient 
armez, & y fut très-bien receu, & à grande 
|ôye, & luy fit -on grande chère : il y fit la 
fefte de la ToulFainâs; avec le Roy efloient 
le Dauphin, le Conneftable, les Seigneurs 
du Maine, de la Marche > de Vendofme, le 
Baftard d*Orleans, & grand nombre d'autres 
Seigneurs & de Capitaines. M. de la Marche 
y fit lors faire le fervice funèbre fort folem- 
hel dû Comte cf Armagnac fon père , ce fut 
i Sainft Martin des Champs, & y fut (*) lé 
Roy & le Dauphin , avec tous les Seigneurs 
^defliis nommez; puis on fit porter le corpsr 
(*) AiEfterent. " ' » - 
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de fondit père dans le pays d'Armagnac, ça 
grande folemnité. Bientoft après le Roy par* 
tk de Paris, & tira à Orléans, de là à Tours; 
& le Couneftable demeura à Paris, & peu 
après il tira en Champagne, jufques à Troyes 
dont il avpit le Gouvernement j & luy furent 
faites plufieurs plaintes d'un Capitaine nommé 
Boufon de Failles , qui avoit fait des maux 
en grand nombre, qu'il leur continuoit de 
jour en jour : pour cette caufe mondit Sei-? 
gneur le voulut faire arrefter dans la ville de 
Troyes , mais ledit Boufon en fut adverty , 
lequel monta à cheval hafiivement, pour 
penfer recouvrer la place de Nogentj mais 
mondit Seigneur le fit chafler ( ♦ ) de fî prés 
par le Prevoft des Marefchaux, & autres de 
ÙL maifon, qu'il fut pris & amené à Troyes, 
où incontinent luy fut fait fon procès par les 
gens de la luftice & ledit Prevoft des Maref- 
chaux, & incontinent il fut exécuté ^ jette 
dans la rivière. Pareillement un Capitaine 
ï^fcoflbis nommé Bouays-Glavy , qui com- 
mettoit tous les maux qu'on pourroit dire f 
fut auITi pris &: pendu ; deqiioy les Gafçons 
& Efcoffbis firent grande plainte & grand 
bruit envers le Roy, & donnèrent à mondit 
Seigneur de grandes menaces en foa abfence j 
J(*) Pourfuivrc, 
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»aîs quand il fut arrivé devers le Roy , ceux 
iqvi l'avoient menacé furent les plusf hum- 
bles^ envers luy que tous les autres , & s'age-;** 
nouilloient bien, & plus n'en oferent parler 2 
puis s'en vint mondit Seigneur à Paris, où 
il fut une partie de cet hyver, & y eut 
grande foimne, puis l'efié d'après grande 
mortalité. 

Environ le mois d'Aouft de l'an t^^pj 
mondit Seigneur voulut aller loger au Bois- 
de-Vincennes, pour fuir & éviter ladite mor- 
talité : mais le Lieutenant du Bois -de -Vin-» 
cennes, nommé Roger de Pierre -frite ne 
voulut le mettre dedans , & tenoit ladite 
place pour M. de Bourbon; pareillement 
ceux de Beauté luy firent refus dudit lieu 
de Beauté : fur quoy mondit Seigneur y en- 
voya fes gens d'armes, & voulut y faire me- 
ner de l'artillerie j mais incontinent ils fe ren- 
dirent à fa volonté, & furent ammenez à 
Paris tous liez en un chariot, & le cordel (*)î 
au col; mais Madame de Guyenne leur fauva 
la vte par fa prière. Puis s'en allèrent M. & 
Madame de Guyenne loger à Saint Maur^ 
& après au Pont-de-Cbarenton, où ils furent 
un efpace de temps , tant que la maladie fe 
mit paroiy les gens ipefmes de fa maifon-^ 

{*) La CQtde» 

ara 
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de forte qu'il çn fallut àuffi defioger. Et s'en 
alla mondit Seigneur à Sainte Manehoidd (*)^ 
•& ladite Dame après jufques à Bray-fur** 
Seine, & mourut fa nicpce Madamoifello 
yfabeau , fille de M. d'Eftampes : puis s-en 
revint mondit Seigneur environ le temps dç 
Noël, 8ç eftoit la mortalité lors ceflee, fif 
la veille de Noël arriva ladite Dame dft 
Guyenne à Paris» 

Bientoft après le Duc lean envoya leau 
de Vennes devers le Conneftable, qu'il prioit 
de vouloir venir devers luy , à caufe d'aucuns 
foupçons & imaginations qu*il avoit far M* 
de Laval , fans caufe. Donc le Conneftable 
vint devers luy au chafteau d- Auray , & fit 
incontinent l'appointementj puis il s'en re^ 
vint a Paris , ôc y fejourna un elpaoe de temps ; 
après le R,oy de Sicile le fit prier qu'il vpu^ 
lut aller devers M. de Bourgongne pour (à 
délivrance» Auffi avoit-il charge de par le 
l^oy de ce faire, & il le fit dç bon cœur; 
car ils eftoient frères d'armes : & il tira de% 
vers M. de Bourgongnç à l'Ifle , où il fut 
long-temps ; puis il s'en revint à Paris, & 
quand il fut à Senlis, il fceut que les An-« 
glois avoient pris Pontoife d'efchele C*!^*), fuç 
le Seigneur dû rifie-Adam , ce fut le Mardjç 

( * ) MenehQuld. (**) Par efcaiade. 
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^s , 8c en %ftoit le fufdit de Flfle - Adam 
Capitaine 9 & y eftoit le Seigneur de Varam- 
ix>n, & beaucoup de gens de bien; croyez 
que mondît Seigneur fut bien déplaifant de 
cette advemure. Or les Anglois fçavoîent 
bïen fa venue, & le guetoiem fur le che- 
min ; il s*en vint par devers Lagny-lur-Mar- 
ne y Se incontinent qu'il fut revenu ^ il re- 
conforta ceux de Paris , qui desja murmu*- 
roient fort, & mit bonne garnifon dans Saint 
D^nys. 

£n ce temps , Guillaume Chambrelan Se 
la garnifon de Meaux prirent Orville, par le 
moyen des gens du Galois d'Aulnay qui fe 
trahirent, & efchappa ledit Galois; puis Guil- 
laume Chambrelan emmena Madame d'Or- 
ville, & trois ou quatre de fes femmes, & la 
tmt prifonniere , & fut forcée une de fes fenii- 
mes, & il mit ladite Dame à finance de qua- 
torze cent efcus, & ne la voulut rendre. 
Auffi pluGeurs entreprifes fe firent fur Pon- 
toife & fur Orville , qui ne vinrent à aucun 
effet : enfin les Angloîs eurent argent de 
ceux de Paris , 6c fut' Orville abbatue & dé- 
molie. 

L'an 1440, nos gens d^armes eftoîent allez 
vivre en Champagne^ pour ce qu'ils tifef* 
toient point payez i les un$ avec U Sanglièç 

y* 
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d'Ardenne, pour al&eger Chayancy, c'eft à 
fçavoir lean de Maleftroit , & Geoffroy de 
.Couvran y lefquels avoient une belle compa- 
' gnieé Et Geoffroy Morillon, Alain Giron & 
Pierre d^Augy eftoient es marches de Bar- 
Toisy où le Damoifeau de Commercy les 
.vint trouver & furprendre en un logis » fiuis 
qu'ils y fiflent le guet, & il les déconfit, & 
en tua la plus part* 

£n cette mefnie année , le Conneftable 
affembla grand nombre de gens , pour £ûre 
le degaft à Meaux , & y alla auflî en per- 
fonne, & defiroit fur toutes chofes que le 
Koy luy baillaft gens & artillerie , pour met- 
tre le fiege audit lieu de Meaux : à ce fujet 
il avoit envoyé de par luy & de par ceux 
de Paris , devers le Roy , luy iupplier qti^û 
:y vouluft pçurvoir, ou que la bonne ville 
de Paris Ôc tout le pays d'autour auroiem 
uop à fou&ir : aflez tofi après le Roy luy 
.envoya Matelin de la Tour & Olivier Fre- 
tart , qui luy vinrent dire que le Roy tou- 
loit qu'il mit le fiege devant Meaux, & man- 
.doit aux Capitaines qu'ils tiraflfent à Paris 
devers mondit Seigneur. Les déflus nommef 
^venoient pour faire les monfires. le (♦) croy 

( * ) Cet Aatciu tcfiaoigiie icy ^u il eftoit 2 la fiiite 
tjfc ce Coimcftablc. 



i^e ce fut une des grandes joyes que je luy 
vifle oncques avoir. Auflfi toA il partit pour 
aller à Corbeil, où les Capitaines fe rendi- 
rent; & prirent jour de fe rendre vers Mon- 
feigneur, entre Paris & Meaux : il parût 
donc de Paris avec les gens de fa maifon ^ 
.entre lefquels efioient les Seigneurs de Chaf- 
tillon, de Rofirenen, de Troifly, Ambroife 
de Lore, Prevoft de Paris , & autres Che- 
valiers & Efcuyers, & alla loger à Chault- 
conin, là où fe rendirent la Hire, Floquetf 
!e baflard Chappelle , Denys de Chailly, le 
Connnandeur de Girefme, & Courbanton. 

Or environ le vingtiefme jour de Juillets 
vint loger mondit Seigneur devant la ville ^ 
en une vigne, & mit fes gens en trois, par- 
ties : il envoya le Seigneur de Roftrenen ^ 
ie Bafiard Chappelle^ & autres loger en l'Ab- 
baye de Saint-F^ron, & envoya la Hire & 
jFloquet loger es Cordeliers ; deux jours après 
il envoya Denys de Chailly, & Courbantonj 
Micheau Durant, 6c l)enys Laurougle du 
cofté devers Brie , faire une baftille , puis 
il en fit une là où il eftoit , après il fit faire 
des approches, & fit afleoir l'artillerie, & 
faire grand diligence à maiftre lean Bureau ; 
cependant Bourgeois & Boefliere ne dor- 
gaoient pas tousjours* Quand ]tf^6ge y eut 
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efié environ vingt jours , le Conneftable (cem: 
au ceruin que les Anglois le venoient codbk 
battre : croyez qu'il (çavoit bien tomes In 
nouvelles de leur depan* de Rouen ; car il 
avoit de bonnes elpies, & les payoit bien; 
il fceut donc qu'ils efioient paflez à Poa- 
^oife ) & qu'ils eftoient dans Plfle de France^ 
incontinent il manda les Capitaines aufquek 
il en dit des nouvelles , & délibéra dés le len- 
-demain d'aflaillir la ville y ordonnant que 
.chacun archer porteroit à Padaut la moitié 
de fa troufle , & l'autre moitié fcroit pour 
combattre : il avoit en volonté , au cas qu'il 
jie prendroxt pas la ville , d'aller au devant 
des Anglois à Nantouillet , & de leur garder 
{*) le paffage. 

Le Mercredy environ Prime fat donne 
Faflàut 5 qui ne dura pas une demie heure : 
le croy fermement que Dieu y fit plus pour 
l'amour de mondit Seigneur & du peuple 9 
rque ne firent les gens d'armes, car il ne 
couftoit rien à monter fur la muraille : & 
Dieu Içaît en quelle neceffité eftoiem ceux 
dé Paris, & tout le pays d'environ aupara^ 
vantcela; auflî ledit Conneftable, pour les 
maux qui fe faifoient tant par les gens meP 
mes du Roy que par les Anglois, y voulu» 

(*) Empcfdicrt 
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pemedier : car les gens de M, de BôitrboA. 
qui eftoient au Bois-de-Vinceilne* & à Côr- 
beil, faifoient autant de maux que les An-« 
glois , & cfloit la pillerie par toute la Cham-t 
pagne, & la Brie, & en la Bcaufle, en telle 
manière que homme n'y pouvoit mettre re- 
mède : le Roy mefme , avec tous les Sei^ 
gneurs , chacun eh fon endroit , fouftenoit 
ces pilleries , & mondk Seigneur n'y pouvoit 
plus pourvoir, nonobflant que tousjours il 
en faifoit juflice à fa puiflance : tellement 
qu'une fois il afTembla le Confeil , & fut de« 
libéré de fe defiàire & defcharger du gou^ 
vernement de France, & d'entre les riviè- 
res, & d'aller ou envoyer devers le Roy 
pour cette caufe. 

Or le lendemain au matin vint le Prieur 
des Chartreux de Paris par devers luy, & le 
trouva tout feul en la Chappelle de fon hof- 
tcl; ftir quoy il demanda audit Prieur, Beau 
père y que vous faut-U f Et le Prieur luy dit 
qu'il vouloit parler à M. le Conneftable , & 
Monfeigneur luy dit que c'eftoit-il. Et «ce 
Prieur luy dit ; Pardonne:!^ - moy , Monfei^ 
gneur ,. je ne vous connoijjbis pas , je veux 
parhr à vous y s'il vfuis plaift y & il luy re- 
partit que volontiers. Alors il commença \ 
liiy dire ; Monfeigneur^ vous tinjies hier Cow^ 
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/eil^ & déÙbtrafies de vous de/charger du gon-* 
itemement & de la charge qu^ave^ par depà^ 
£t lors Monfeigneur s'efchauflfà^ & luy de^ 
manda : Comment k fpave^^^vous f qui le vous 
4gdû f & creut Monfeigneur que aucun du 
Confeil luy eufl dit : mais le Prieur luy ref* 
pondit : Monfeigneur y je ne lefçay point par 
homme de voftre Confeit^ je lefçay par hom^ 
me bien certain ^ & ne vous donncT^ point de 
malaifcy qui me Fa dit; car c'a efiè un de 
mes freru •• & il y adjouAa, Monfeigneur ^ 
ne le faites point y car Dieu vous ajrdera^ 
ff ne vous foiuie:^. Et Monfeigneur luy dit » 
Ha y beau Père y comment fe pourroit-^il faire y 
le Ro^ ne me veut aydery ny me bailler gens 
& argent , & les gens d'armes me kayffent , 
pource que j'en fais jujliccy & ne me veulent 
cbeîr. Et lors le Prieur luy dit i Monfeigneur y^ 
Us feront ce que vous voudri^y & le Koy vous 
mandera que allie:^ mettre le fiege à Meaux > 
& vous envojyera gens & argent : & mondit 
Seigneur luy répliqua : Ha y beau Père y 
Meàux, ejl fi fort y comment fe pourrait -il 
faire ? le Rcy d'Angleterre y fut neuf mois 
devant : fur quoy le Prieur luy dit : Mon- 
feigneury, nevousfoucies^y vous n*y feres^ pas 
tanty^ aye^ tous jours bonne efpertmct en Diaiy, 
. et il voiu aydira z foye^ tousjourt humble^ 



^ ne vous enorgueilliffè^ point , vous la pren-^ 
'drtiç^ bien-toft y vos gens s^enorgueilleront ^ 
fuis ils auront un peu à Jouffrir; mais vous 
,£n viendrez à vojire honneur. 

Puis après Moafeigneur le pria qu'il luy 
ttonftrafl le Chartreux; & il luy dit que fi 
feroit-iL Le lendemain Monfeigneur alla 
oiiyr Mefle aux Chartreux, & le Prieur fit 
venir tous les Frères devant luy; puis après 
mondit Seigneur dit au Prieur : Vous nCor- 
yies;^ promis de me monflrer celuy qui vous dit 
ce que m'aveT^dit; Se le Prieur luy relpon^ 
dit : Vous VaveT^ veuy autrement ne le ver* 
res^-vous. Depuis, mais long -temps après, 
mondit Sçigneur fit tant, que les Chartreux 
de Nantes furent fondez par le Duc Fran-* 
çois, & par mondit Seigneur, Puis y vint 
Frère Hervé du Pont , qui fut le premier 
yrieur, & futceluy qui eut cette révélation, 
comme depuis il a efté fceu au certain, & 
eft enterré aux Chartreux. Pour revenir au 
propos de la ville de Meaux , qui fut prife 
" ainfi légèrement, à cet aflaut furent tuez & 
pris beaucoup des Anglois ; ce jour mefme 
ceux du Marché offrirent de le rendre à 
mondit Seigneur, par ainfi qu'il delivreroit 
tTQis hommes qu'ils demandoient, qui et» 
Ipiçiu prifpwueïs dç ce \ovJi c'ett à Içawi» 
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rcnt paflcr fur nos gens en ladite^Iile; & là 
deilus ceux du Marché faillirent à toute puif-* 
Iknce, tellement que tous nos gens y furent 
tuez & noyez : en ces entrefaites , beaucoup 
<le gens de guerre qui efioient dans la ville 
penferent s^en aller, feignans de vouloir aller 
a l'efcarmôuche , fi ce n'eull efté le Connec- 
table qui .s'en apperceut, & fit clorre à ce 
fujet les deux portes , où il mit des gens de 
ùl maifon^ fçavûir M. de Chafiillon à l'une ^ 
& à l'autre Mv de Rollrenen, & cela pour 
empefcher qu'il ne fortit rien; & au pont 
devers le Marché, il mit Bourgeois, Mahé 
Morillon, lean Budes, de la Barre, & Guil- 
laume Gruel : puis s'en vinrent les defliis 
nommez à la porte vers Paris, dont ledit 
Seigneur de Roftrenen , & les gens de ITiof^ 
tel de Monfeigneur avoient la garde , où il 
y eut belle efcarmouche à pied, & y fut 
bleflé Olivier de Coitivy. i.es Anglois fii- 
rent logez à ces environs trois jours devant 
Meaux , & changèrent la garnifon du Mar- 
ché , & y mirent Guillaume Chambrelan, 
avec bien quatre cens Anglois , pour firap^ 
pcr ; & leur promirent d'aller prendre Crcipy 
en Valois, & leur apporter tous les vivres f 
& de contr'aflieger le Connefiable, lequel 
fceut IçujT entreprife ^ .& envoya dedans 

Crefpji 
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[ Crefpy Olivier de Brôn , avec d'autres Ca- 
pitaines ; tellement que leur entreprife fut 
rompue : fi leig: convint-il changer de pro- 
pos, car ils n'avoient plus aucuns vivres, 
& leur convint de s^en aller veirs la Norman- 
<iie, 

Auffi-toft qu'ils furent" partis, on com- 
mença à faire grande guerre , & grande di- 
ligence, & bien toft ceux de dedans firent 
leur compofition; tellement qu'au bout de 
quinze jours le Marché fut reiîdu aii Connef- 
table, lequel s'en vint après à Paris devers 
le Roy qui luy fit grande chère. Avec le 
Roy efloient lors le Dauphin , les Seigneurs 
de Bourbon, du Maine, de la Marche, d'Eu, 
& plufieurs autres Seigneurs , & fut faite lors 
grande chère à Paris. En ces entrefaites il y 
eut quatre Anglois qui firent armes contre 
quatre François. Aflez toft après le Roy * 
partit de Paris , & s'en alla à Bourges , où 
il fit une . aflfemblée des Seigneurs de fon 
feng , & des Prélats du Royaume j les uîis 
pour débattre la pragmatique fanâion , & les 
autres pour débattre la guerre, ou la paix^' 
en la manière que les Anglois le deman- 
doient. 

Or durant ce confeil il envoya le Coh-* 
neftable en Normandie pour faire la guerre| 
Tom^ VIL Z 
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& grand nombre de gens tenans les champ^^' 
qui n'eftoient point fouldoyez , & s'y rendîc 
M. d'Alençon : puis par le confeil de beau-< 
coup de gens, ils mirent le fiege à Avran^ 
ches , fans eftre pourveus d'artillerie, & fans 
avoir manoeuvres ny argent, & cependant 
c*e(loit la faifon de Noël : & y vint la puiC- 
fance des Anglois eftans eu Normandie , 6c 
furent par trois jours les uns devant les au- 
tres : il y avoit entre les François & les An- 
glois une rivière bien petite qui les fepa- 
loit, & tous les jours nos gens croyoient 
de combattre, & y furent faits plufieurs Che- 
valiers : entr'autres de la maifon du Connef* 
table y furent faits en iceluy jour Chevaliers , 
le Baflard de Bretagne, Raoul Gruel, & Ber«» 
trand Millon. 

Or comme nos gens creurent pouvoir pa A 
fer cette rivière, il s'y noya deux ou trpis 
gens de bien, & pour conclufion on ne peut 
pafler outre. Cependant lefdits Anglois de- 
meurèrent en bataille d'un coAé, & nos gens 
de l'autre; puis quand fe venoit au foir, tout 
le monde s'en alloit coucher es villages , & 
faire loger fes chevaux. le vous certifie qu'il 
cftoit des nuits qu'il ne demeuroit pas audit- 
Conneftable quatre cent combatans , & Dieu 
içait les peines qu'il y endura, lefquelles il 
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fupporta avec une confiance merveilleufe» 
Les Anglois là defflis vinrent gangncr un 
gué , qu*ils trouvèrent à l'endroit de la ville 
d'Avranches > ce qui jamais n'avoit eflé trou- 
vé , & par là ils vinrent gangner la ville , &C 
prirent AufFroy, Prevoft, avec aucuns de 
nos gens qui faifoient le guet devant ladite 
ville d'Avranches , & les autres fe retire- 
ront vers le corps de la bataille, qui eftoit 
loing de là^ 

Or quand nos gens fceurem que les An- 
glois eftoient en la ville, -toift le inonde 
commença à tirer (*) en Bretagne fans or* 
donnance j le Conneftable demeura avec bien 
peu de gens : & luy vinrent dire Antoine 
de Chabannes , & Blanchefort , que s'il ne 
s'en alloit, il dçmeureroît tout feul, & que 
de tous leurs gens ils n'eri avoient pas dix , 
& que pour leurs perfonnes ils demeure* 
roient avec luy : pareillement y vinrent 
plufieurs Capitaines ; à la fin , malgré luy il 
liiy convint s'en venir i Dol ; il n'eftoit pas 
demeuré avec luy cent lances ; de là il tira 
z Angers dèvws le Roy , là où il trouva M. 
le Comte, qui eftoit venu devers le Roy; 
puis il en partit affez toft pour aller en 

(*) Fuîrenconfufion. 

z â 
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France (*) dont il avoit le gouvernement. 
Desja commençoit la Praguerîe , Se ainfî moji-> 
dit Seigneur prit congé du Roy , & s'en alla à 
Paris. Cependant le Dauphin eftoit à Niort , 
& M. de la Marche avec luy , de la part du 
Roy , & y arriva M. d'Alençon ; & lors fiit 
mis ledit de la Marche hors de l'hoftel d'ice- 
luy Dauphin , & y demeura le fufdit d'Alen- 
çon : dés que le Roy fceut ces nouvelles, 
il envoya haftivement après le Conncftable , 
M. de Gaucourt, & Poton qui le trouvèrent 
à Baugency : car il avoit desja pafle par 
Blois, où il avoit efté fort attaqué de paroles 
par les Seigneurs de Bourbon , de Vendof- 
me , & le Baftard d'Orléans , qui fort penfa 
prendre paroles avec ledit Conrieftable , pour 
trouver (**) manière de mettre la main fur 
luy, toutesfois il diffimulaj & fi ce n'euft 
efté Antoine de Chabannes qui leur dit qu'Us 
feroient mal de le prendre, & que le pays 
de France, dont il avoit le gouvernement, 
en feroit perdu par les Anglois , ils l'euflerit 
pris. 

Or en icelle nuit le Seigneur de Gaucouyt 
f5c Poton, comme dit eft, arrivèrent devers 

( * ) Ccft à dire , riûc de France. 
( ** ) Avoir occafion. 
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le Conneftable , & luy dirent que le Roy le 
prioit, & non pas commandoit^ qu'il vint 
haflivement , toutes chofes ceflees devers 
luy, & luy dirent les nouvelles telles qu'elles 
eftoient : fur quoy incontinent fit mondit Sei- 
gneur habiller (*) un bateau, qu'il fit bien 
équiper de mariniers & d'archers ; il vint 
paflèr cette nuit par deffbus le pont de Blois,. 
& tant fit que bien-tofl il arriva à Amboife 
devers le Roy ^ qui ne dormoit pas. Quand 
on luy dit que c'efloit le Conneftable qui et 
toit venu, il fit grande chère, & dit que, 
puîfqu'il avoit le Conneftable, il ne crai- 
gnoit plus rien : il avoit fait prendre le petit " 
Blanchefort, & desja il avoit fait drefler^un 
efchaffaut pour luy faire couper la tefte, mais 
a la prière du Conneftable il luy pardonna; 
& depuis il le fervit bien. 

Or ledit Conneftable, incontinent qu'il fut 
arrivé, dît au Roy qu'il prit les champs, & 
qu'il luy fouvint du Roy Richard, & qu'il 
ne s'enfermaft point en ville ny en place. 
Donc (11) incoi^tinent le Roy fe mit fur les 
champs, & tout le monde tira devers luy, 
& s'en alla à Poidiers, là où hiy vinrent nou- 
velles que M. d'Alençon & lean de la Roche 
eftoient entrez par trahifon dedans Saind- 

(*) Prepajrcr,^- 



3^8 MÉMOIRES 

Maixant, mais qu'un portail de la ville te- 
noit encor pour le Roy; lequel incontinent» 
& mondit Seigneur aulfi, envoyèrent Yvon 
de Beaulieu leur dire , que bien - toft aii- 
roient fecours ceux qui tenoient pour le Royj 
& montèrent à cet effet à cheval le plutofl 
qu'ils peurent , & amenèrent ce qu'ils avoient 
de gens : auffi-toft que M. d'Alençon & lean 
de la Roche le fceurent, ils deflogerent bien 
à la hafte, & laiflerent des gens au chafteau» 
qui bien-toft fe rendirent; & eurent ceux 
qui eftoient à lean de la Roche les tefies 
tranchées ; mais ledit Conneftable fauva , à 
fa prière, la vie à ceux de M. d'Alençon. 

Bien-toft après le Baftard d'Orléans vint 
crier mercy au Roy de ce qu'il voulut mettre 
la main fur le Conneftable ; & eut fon par- 
don (*) en laiflant les autres. Puis Je Dau- 
phin & M. d'Alençon tirèrent en Bourbon- 
nois , & leur vint au devant le Senefchal de 
Bourbonnois , Antoine de Chabannes & au- 
tres , à belle compagnée : après quoy le 
Roy laifla les (**) frontières contre Niort, 
là où eftoit lean de la Roche , qui avoit avec 
luy des Anglois ; quoy fait, lé Roy, le 
Conneftable , les Seigneurs du Maine , de 
la Marche , & plufieurs Capitaines tirèrent 

(*) Son abolition. (**) Des garnifons. 
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en Bourbonnois & en Auvergne j cependant 
mourut le Seigneur de Roftrenen à Paris*, 
qui eftoit au Conneftable , Lieutenant ( * ) 
en France. Et tout cet elle dura la guerre 
îufques en Septembre ; puis fut fait Pappoin- 
tement, & tira le Conneftable à Paris, où 
fut ordonné certain nombre de gens pour 
aller fecourîr Har fleur, là où le fiege eftoit, 
&: y eftoient les Seigneurs d'Eu, le Baftard 
d'Orléans , de Gaucourt , &' plufieurs autres 
Capitaines; & pour conduire les gens du 
Conneftable, fut efiably Gilles de Sainâ- 
Symon. 

Or pour ce voyage ils ne firent rien^ que 
de faire la compoCtion de ceux qui eftoient 
d^lns Harfleur. En ce temps-là nos gens for- 
tifièrent Louviers & Conchés, & cet hyver 
fe pafla ainfi j excepté que mondit Seigneur 
mit le Gcge à Sainâ-Germain-en-Laye , que 
les Anglois avoient auparavant pris par efca- 
lade , mais qui bien-toft fe rendit audit Sei- 
gneur; lequel après fut requis d'aller en 
Champagne, dont il avoit le gouvernement, 
en laquelle province le Roy tira en cette 
faifon,* & le Conneftable vint devers luy, 
pour ofter les pilleries qui s'y faifoient, .& 
pour mettre ordre fur les gens d'armes : ils 

(*) En riûc de France, 

Z4 
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^fem jufques à Vaucouleur , à Monteclere ^ 
& à Langres, & par toutes les marches de 
Champagne; ils oflerent des Capitaines, & 
en mirent d'autres : de là ils vinrent à Bar- 
fur-Aulbe , où vint par devers le Roy le 
Baftard de Bourbon , lequel avoit fait beau- 
coup de maux , & fouftenu ( * ) à fes gens 
d'en faire ; entre autres chofes il faifoit une 
affemblée de routiers , & les vouloit mener 
hors du Royaume , fans le congé du Roy ^ 
qui en fut mal content. En outre , un homme 
& fa femme fe vinrent plaindre au Roy & au 
Conneftable d'un grand outrage que ce Baf- 
tard leur avoit fait ; car il avoit -forcé la 
femme fur l'homme ( 12) , & puis* l'avoit fait 
battre & découper. (**) , tant que c*eftoit pitié 
à voir. Sur quoy le Roy dit au Conneftable 
qu'il le fit prendre ; & ainfî le fit - il par le 
Prevoft des Marefchaux : après quoy, in- 
continent il luy fut fait fon procès , fuivant 
lequel il fut jette en la rivière. Puis s^cn vin- 
rent le Roy & le Conneftable à Laon , où 
vint Madame de Bourgongne devers le Rçy , 
& y demeura bien hviit jours , puis ^e Con- 
neftable la conduifit. En cette façon fut mis 
le fiege à Montagu & à Marie , où fut parlé 
& traité du mariage de M. du Maine & de 
(*) Peripii (**> Meurtrir. • 
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Mademoifelle de 'Sainft Paul ;; pfuis le Roy & ' 
le Conneftable s'en vinrent pour mettre le 
fiege à Creil. 

L'an 1441 environ le mois de May, le Roy 
& le Conneftable mirent le fiège à Creil> 
qui gueres ne dura qu'il ne fut pris par com- 
ppfition. Après il s'en vinrent à Paris, & fe 
diipoferent de mettre le fiege à Pontoife ; ils 
partirent de*Paris la veille de la Pentecofte, 
&s'en alla mondit Seigneur loger à Argen- 
teiîil, le Roy logea à Sainâ-Dénis; & le 
Mçirdy' dés feries de la Pentecofte ils vin- 
rent loger devant Pontoife , & fe campèrent 
à Maubuiflbn ; puis environ fur les quatre 
heures après midy le Roy s'en retourna loger 
à Saind - Denys avec le Dauphin , les Sei- 
gneurs du Maine , de la Marche & d'Eu , & 
tous les autres Seigneurs ; & ne demeurèrent 
que le Conneftable , le Marefchal de lalon- 
gnes , loachim Roliaut , Pregent de Coitivi 9 
Poton , la Hire & le Seigneur de Moiiy. Ce 
niefme jour, environ fur les cinq heures après 
midy , les Anglois firent une fortie fur le 
chemin de la chauffée, en laquelle ils pen- 
fei:ent gangner des coulçvrines & ribaude* 
quins, qui eftoient rangez fur ladite chaulFée; 
mais ils furent tellement chargez , qu'on en 
yim jufques à prendre les chaifnes dû pont : 



TeSèt en fut tel, qu'ib ne firent plus gueres 
de forties : dedans cette vUle eftoient bien 
lenfermez deux mille bons combattans ^ (ça* 
▼œr toute Peffite de la Normandie i Se j 
eftoit le Sire de Scales leur Chef. 

Or cette nuit le Connefiable fit le guet^ 
3 avoit fi>us fon Enfeigne quatre cent Lan* 
ces; & outre cela» eftoient à fon guet le 
Seigneur de Coitivi, Potpn , la Hire, & le 
Seigneur de Moiîy : en effet, mondit Seigneur 
aroit bien Gx cent Lances & les Archers , & 
des gens de pied à fon guet j je croy , en ve- 
iDxéy qu'il avoit bien prés de deux mille com- 
battans , ce fut le plus beau guet que Je 
Tcîs (*) oncques :Dieu fçaît comment mon- 
dit Seigneur travailla cette nuit , avant qu'il 
fu({ i^our clair , car il avoit mis fes gens 
en feiireté du traiâ de la ville , & avoit fait 
feire des taudis & foffez : bref je vous cer- 
tifie que c'eftoit belle chofe que de voir venir . 
au matin le guet qui venoit lever l'autre guet^ 
Céff tous les champs eftoient couverts de gens 
d'armes qui alloient & venoient : bien-tofl 
après le Conneftable fîtaflTecMr l'artillerie pour 
battre le boulevart & le pont : le Dimanche 
il fut donné un aflaut an boulevart , pour 
Toîr (**) la contenance des Anglois , qui fc 

(*} L'Agteur a desja dit feflib|ablc chafe> 
(♦*) Efptoavcr. 
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defièncUrent très-bien ; auffi n'avoîent-ils à 
deiFendre que ce boulevart : de plus ils 
avoient fait des ponts de bateaux des deux 
coftez chi pont , de forte qu'ils venoient par 
un collé rafiraifchir leurs gens, & par l'autre 
cofté ils retiroîcnt les bleffez. 

Or ce jour ne fût point pris ledit boule- 
vart, & au contraire , il convint de fe retirer; 
nous y perdifmes beaucoup de gens tuez ou 
blellèz. Les- Anglois firent (*) ce jour deux 
bannières , & plufieurs Chevaliers ; puis fut 
la batterie fi grande, que le Mardy d'après 
il leur feUut abandonner ledit boulevart : 
mais enfin ce Mardy nos gens entrèrent de- 
dans ; & quand ledit boulevart fut pris , le 
Roy, le Dauphin, & tous les autres Sei- 
gneurs vinrent loger à Maubuiflbn : puis 
M. du Maine, qui avoit belle cofnpagnée, 
y vint , Se y eftoit loachim Roiiault Lieute- 
nant, qui aflTemblales Seigneurs de Coitivy, 
Poton, la Hire , Pierre de Brezé , Flocquet , 
Penenfac & Olivier de Coitivy , qui eftoit 
Lieutenant du Conneftable, & eftoient douze 
cent Lances ; puis fut fait un pont fur la ri- 
vière d'Oîfe & deux boule varts es deux bouts 
du pont ; ^aprés quoy l'Abbaye fut très-bien 
fortifiée , & fut faite une baftille j puis n« 

(*) Dreâerent, ou elle vexent* 
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demeura guercs que Talbot ne vint pour 
pcn&r. fecourir la ville ; pour quel deffein il 
vint du. cofté de la baftille. On fçavoit bien 
qu'il y venoit, & le Conncftable ordcmna in- 
continent que tous fes gens ftiffent preft«^«n 
bataille y 8c vint pour palTer au pont; mais 
le Roy vint défendre que homme n'y paflaft, . 
& à grande peine y peut paffer roondit Sei- 
gneur tout feul , exceptez les SeigReurs de 
Coîtivy, lamet de Tiglay, & Bourgeois» 

Quand roondit Seigneur fut pafïe, il dit 
au Roy , qu'il laiflaft paffer fes gens , & qu'il. 
le^ laiffaft faire ; car il ne faifoit point de 
doute que les Anglois , en la manière qu'ils 
sVftoîent mis , ne fuffent deffaits. Et le'Roy 
luy dit qu'il avoit conclu , que point ils ne 
feroient combatus ; & ainfi ne le furent-ik 
point : & fi s'efloient-ils mis au plus bcau(*) 
pbier que jamais furent y mais oncques puis 
ne s'y mirent-ils , & fi ils y furent par deux 
ou. trois fois. Une autre fois ik revinrent , 
& . apportèrent des vivres , mais ik ne re- 
tournèrent pas par le mefme chemin qu'ik 
cftoient venus l'autre fois , & trompèrent ainfi 
les compagnons (**) : puis ils vinrent à grofle 

(*) Ea la plus favorable rencontre pour cftrc tailles 
ien pièces 

<•*) Nos gens, 
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, puiflance, & y vint le Duc d'Yorc , & tome 
la puiiïance de Normandie , au nombre bien 
de neuf mille combattans , & vinrent entrer 
en la ville j le lendemain ils nous dirent, 
qu'ils paflèroient la rivière en dclpit de nous s 
& prirent les champs , & devant nous me- 
noient quatre ou cinq bateaux en charettes* 
. Quand le Roy vid cela, il ordonna fes 
gardes , &; bailla au Conneftable la garde àe 
tout le fiege : au deflbus du fiege juiques; à 
Conflans, il en* bailla la garde à M. delà 

, Marche; & depuis le fiege jufques à l'Iile* 
adam , à M. de Sainâ-Paul , Se de rifle-adam 
jufques à Creil à M. d'Eu qui avoit en (a 
compagnie tous les gens le mieux à cheval 
qui fuffènt en la compagnée, c'eft à fçavoîr 
Poton , la Hire , Antoine de Chabanneç , 

. PenenfaCjFlocquet, Pierre de Bfezé, lean 

. de Brezé, & Guillaume du Chaftel; &nY 
eut homme, qui frapaft dedans les Anglois, 
exceptez Antoine de Chabànnes & Guillaume 
du Chaftel , qui y fut tué; ils n'eftoient p^s 

. quarante Anglois qui euflent paffé la rivière; 
ce fut un Vendredy. 

Quand le Conneftable en fceut les nouvel 
les, il monta à cheval, & mena tout ce qu^il 
peut trouver de gens de cheval; & qua^d il 
fut à rifle-adam , il fceut au certain que tous 
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les Angloîs eftoîent paflfez; puis îl %*en revînt 
au ficge : le Roy & le Dauphin s'en allèrent 
coucher à labafiîlle & le Connefiable demeura 
au fîege : le lendennain le Roy revint, 8c fit 
du vaillant , & voulut demeurer le dernier , 
& Monfeigiieur cuida demeurer à la bafiille 
avec M. du Maiiie; mais le Roy ne le voulut, 
& les emmena quant & luy à Poifly le Sa- 
medy au foir. £n ce mefme jour les Açgîois 
vinrent loger à Montbuiflbn; le Dimanche 
au malin le Conneftable enyoya cent Lances 
porter des vivres à la baftille j le Mardy en- 
fuivanty luy & M. de S. Paul vinrent à la 
baAille pour y faire apporter des vivres , 
mais Poton hiy donna d'un tour; car comme 
îl faifoit PAvam-garde , & au retour PAr- 
riere-garde, il manda audit Conneftable, qu'il 
luy fembloit que c'efioit le meilleur de s'en 
aller par le pont de Meulan ; & Monfeigneur 
fur cetadvis, prit fou chemin par là, croyant 
que tousjours il tirafl après luy. 

Or ({uand Poton vid que Monfeignetu* elloît 
pafle, & qu'il eftoit bien loin de luy , il re^ 
tourna devers le Pont-de-Poiffy j & quand 
il fut arrivé devers le Roy, il luy dit, que le 
jConnellable n'avoit ozé paflcr par là : mais 
lors que Monfeigneur fat venu devers le Roy, 
il feeut ce qu'il avoit dit de luy ^ & le tour 
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iju'il luy avoit joué, dont penfcz qu'il fut 
bien mal-content > & parla bien à liiy devant 
le Roy. Ce meibe jour les Anglois firent 
un pont fur la rivière d'Oife, entre Pontoîlc 
& Confians , & vinrent faire paflèr toute leur 
armée aflèz prés de PoiiTy ; le lendemain ils 
vinrent prefenter la bataille au Roy, & y 
eut belle efcarmouche : mais pour ce que 
la faillie ( * ) du pont eftoit mauvaijfe & 
dangereufe, on ne laifla fortir aucunes gens^ 
exceptez ceux qui furent ordonnez à cet 
effet , c'eft à fçavoir Olivier de Bron , avec 
bien trente Lances qui s'y gauvcrncrem fi 
bien, qu'il n'y manqua rien, puilque les 
Anglois tirèrent à Mantes; le lendemain le 
Roy pafla la rivière & s'en alla à Confians^ 
& fit venir à Paris le Conneflable , avec 
beaucoup d'autres gens de guerre i pour 
paflèr par ladite ville de Paris; puis fe re- 
tira ledit Conneftable à Conflans devers* le 
Roy , & revinrent les Anglois une autre foîi^ 
pour avitailler encore la ville de Pontoife: 
fur quoy, partit iceluy Conneflable, & a£* 
fembla tout ce qu'il peut de gens pour aller 
au devant d'iceux Anglois , & s'y rendit M» 
du Maine , & tous les autres Seigneurs ^ 
quand ils fceurent qu'U y alloiu 
(*j Defcciitc, 
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Or il Te vint loger en pleins champs , an 
chemin par où les Anglois avoient accouf- 
tumé de venir j lefquels Anglois arrivèrent 
devers le vefpre , Se fe vinrent loger à bien 
demie lieue de diftance de noftre avant- 
garde , en un bois , où ils firent des feux 
' largement ; nous (*) penfions eftre certains 
de les combattre le lendemain, mais ils joiie- 
rent d'un tour , car cette nuit ils s^cn retour- 
. nerent bien une lieuë en arrière , & pafferent 
fur une petite rivière, & la mirent entre eux 
& nous. Le lendemain au poinâ du jour que 
nous nous allions mettre en bataille j nous 
les vifmes pafler de l'autre coflé, dont nous 
fufmes esbahis & dcfplaifansj car nous ne 
leur pouvions plus nuire, ny pafler larivîete 
fur (**) eux, ny eux fur nous, & ils. s'en 
allèrent ainfî à la ville, & nous retournâ- 
mes à Conflans. Aufli-toft que les Anglois 
s'en furent allez , les gens du Cohneftabde 
qui eftoient bien quatre cent Lances , vin- 
rent donner l'aflaut à Noflre-Dame de Pon- 
toife,. lequel dura bien deux heures, & ceux 
qui eftoient dedans furent tuez ou pris ; ce 
fiit un Samedy que cela arriva ; le Dimanche 
^ le Lundy on commença à. battre les mu- 

( *) L'Auteur prefent â cette aâioa. 
( ** ) Pour aller contre eux. ' 

raille* 
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laîlles de la ville ^ & le Mardy cwi donna 
ï^afTauf, qui dura bien longuement , & re- 
tirèrent toutes les Enfeignes de contre la' 
ihuraille ^ excepté celle du Cônnieftable ; là 
feirent fait de belles atmes , & y eut des gen$ 
bien batus : enfin, la ville fut emportée, 
d'aflaut j & y eut bien huit cent Anglois de 
tuez & pris ; méfme y fut pris le Comte de 
Glifleton , & Henry Fetandir , & y fut tué 
Jean Ripelay > avec beaucot^ d^autres gens 
de grand façon ; ce fat la veille de Noftre- 
Dame de Septembre l'an I44>i* Puis dc- 
saeuta Guillaumis Chenu Capitaine de Pan*» 
tôifci fous M. du Maine* 

Le Roy s'en vint âpres à Orlfeâiis i Se dé 
là eil Touraine , Se mondit Seigneur tira à 
Paris où il fut environ quinze jours 5 puis il 
j'en vint après le Roy ^ laiflànt Madame de 
Guyenne bien malade ; totiteisfois il luy eUpif; 
amendé y- & croyok qu'elle fe guérit t il fit 
donc fon voyagé en Touraine ^ où il fut long-^ 
temps devers le Roy j puis il s'en alla devant 
PartÊnay , & y fut certain temps ; aj>rés de* 
vers le Duc lean, où il fut jufques,. apréi 
la Chandeleur ; auquel jour de la Chande* 
leiur Madame de Guyenne trefpallài dont 
luy furent mandées leis nouvelles j le Duc 
le fçavoit bien, & tous les gens de tppndit 
Tome m, Aa 
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Sfiglieu(„ mais H ne hxy en fut rien dit tant 
^u'il fut arrivé à P.anenay , ou l'on luy dit ; 
4ont il fit tres-graod deiiil , puis il fut cer* 
X/àn teiBfs audit lieu de F^rtenay : après il 
f t faire un Service à S^inâe-'Croix dudit lieu;. 
jguis le Rpy le n^nda pour le voyage de Tai^ 
%as» & fallut qu'il tiraA devers le Koy, qui 
£at en. volonté d^ le laiffer encores pour 
}^ Qouverneipent de France > mais depuis 
il fe ravila» Se refolut qu'il le ipeneroit avec. 
luy. 

L'an 144^ à la fin d'Avril, le Koy com-* 
Qiença k>n vpy^e , & dit au Co^meflable ^ 
qu'il falloit qu'il allaft par un chemin, 8i 
kiy pa): UiQ autre , pour faire tirer en avant 
j^s gens d'armes,, ou qu'autrement il n'iroit 
(*) point. Et ainfi fut fait, le Roy alla dona 
par Limoges , d'où i\ tira à Touioufe ^ Sc&t 
avancer tou$ les i^ens. d'arooes. qm tenoienir 
les chiamps; âç le Conneflable tira par Clert 
Boont 9 & amena tout audit lieu de Toulou^ 
(e : ils furent bien quinze jours, pour faire 
P^iTec les gens d'armes 9 & pour att^^dr^ 
ceux qui >n'efioient pas encore venus : puis 
ils psrtirem» & tirèrent par deio: chemins s 
pour les vivres, le Roy paj: un , & mondii 
Seigneur par l'autre ; alors fut refufèç V&^-^ 

(*) UsniroieiitpoiAt* 
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ttiè cfaiicuties placcà ati Roy & aa Con* 
tieftable ^ en tirant leuf chemin ^ dont paè 
iftprés en furent jpums atiCun« ^ & toutfe rencftl 
au Mont^ die^-Marfan. Cette nuit Hè avèrent 
coucher aux champs ^ à une pétifte place i 
deux Iterrës de Tartas^ It lendemain fe rendii 
rent en la lande (*) de Tartas, le Roy ^ lé 
Dauphin y & le Conneflable, avec tous lei 
Seigneuts, & gens d^armes; là où fut rendtt 
Inidk Connefiable le fils de M. d'Albret^ qui 
eftoît oftage ' puis s'en alla loger le Roy ta 
tïn petit village ^ & le Conneftablc alla loger 
à Sombroce ; ce fiit un Samedy , yeîlle de 
Saint lean-^Bapttôe» Et efibient lor^ avec 
mondit Seigneuries Seigneurs de la Marche^ 
de Lomaigney de Foix, de Co^minges, et 
%in grand nombre de Capitaines t là ils fe'^ 
fournarént le lendemain ^ qui efioit un Bi^ 
iiiazithe ^ pmt ils en defiogerent le Limdy 
^ït BTiatîn i & vinrent mettre le fîege devant 
Saint^Sever , où le Mert:redy enfuivant lè 
Roy fit donner Paflaut de fan cof£é, & manda 
BU Conneftabie, qu*il né fit point affaillir (^^ 
fes gens, & le croyoit prendre fans luyj 
^nt mondït Seigneur fiït (on deplaifant* 
1?xàs après quand il vid que fcs gen* eftpicnt 

(**) Ccft à dire , faire attaque par fej^m* 

Âa^ 
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fort battus , le Roy luy manda qu'il laifla aller 
(es gens à l'affaut , & fut en volonté mondit 
Seigneur de n'en rien faire ; toutcsfoîs il fit 
à la fin afTaillir : & je vous certifie qu'ils 
ne tinrent pas un quart-d'heure qu'ils ne 
fuflent pris d'aflaut, & encores t:ombattoient- 

. ils contre les gens du Roy, que nos gens 
les vcnoîent prendre , & les tuer fur la mu* 
raille : & difoit lors le Dauphin , que* les 
Bretons avoient tiré les mains aux gens du 
Roy , ou qu'ils n'y fuflent ja (*) entrez. Et 
y euflent efté fait de grands maux plus qu'il 
ne fut , fi ce n'euft efté le Conneftablc ; car 
par luy furent gardées maintes femmes d'eftre 
forcées , & pour ce qu'il ouyt crier la force , 
luy , & M. de la Marche coururent foudaine- 
ment de nuit , & penferent y eflre tuez par 
de mefchantes gens qui point né les connoif- 
foient , fi Dieu ne les eutprefervez : là mefiiie 
mondit Seigneur fit nourrir plus de cent en- 
fans que fes mères avoient laifTez , les unes 

"' prifes , & les autres enfuyes , & fit amener 
des chèvres , pour les allaiter j & ne villes 
jamais telle pitié 

Puis en partit le Roy , & le Conneflable » 
avec toute l'armée , quand ils y eurent fe- 
journé quatre ou cinq jours, pour tirer de- 
{*) Jamais. 
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vant Dacs ; & Monfeigneur ccmcha aux 
champs^ & fut fon charroy defiroufTé : je 
.vous certifie qji'il n'avoit gueres de vivres, 
& qu'il n'avoit pour luy qu'une petite boih 
teille de vin ^ qui ne tenoit pas un pot : il 
ibupa fur une fontaine , qui bien y fervit. 
Le lendemain, qui eftoitVendredy, ils mirent 
le fiege à Dacs » où il y eut belle efcarmou-» 
,che >. & bien petit à manger : car il n'avoit 
que des oignons , & du pourpier , & bien 
peu de pain , &c de vin : toutesfois il luy 
.vint Je lendemain une pipe de vin , qui luy 
coufta bon prix , & luy dura plus que jamais 
vin ne luy avoit duré ; car tout homme qui 
en envoyoit queriijf, avoit fa bouteille, rei»- 
,plie , pourve.u qu'il apportait une bouteille 
d'eau pour mettre par la bonde* Pour le 
ceruins lés gens de guerre eurent là fort à 
foufirir» & dura le fiege bien trois femaines, 
ou plus : & firent ceux de la ville de grandes 
faillies fur nos gens, & nous firent de grands 
dommages ; car ils avoient de bons arbaleC- 
triers , & jious venoient tirer jufgues à la 
pointe de la lance ; car nous n'avions aucun 
Archer , fors bien peu , & n'avions point 
de traiâ, & elloiem les plus OTgueilleiifes 
gens que l'on peut trouver. Mais par après 
ils furent réduits en telle necefiité qu'ils fe 

A%3 
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iufleiu laiflez prendre d'affaui, fans coup fc« 
rir> 8c dcsja fe rendoient par les tours ^ (k 
par les gardes où ils eftoiont : mais ledk 
Conneftable ^ & M* de la Marche les éngar^^ 
derem (*), pour les grands maux gui fe 
font quand on prend une place d'aflaut , ou 
fl*emblée : enfin la place fut rendue au Roy, 
4iui y demeura avec lefdîts Seigneurs fix où 
fept jours : puis il t'en vint à Saint-Sever, 
& lâifla Regnaud Guillaume Capitaine. De 
là il tira fur la rivière de Garonne , à la ville 
d'Agen , 8t le Conneftable , &; M. de b 
JM^arche tirèrent au Mont-de-Marfan. 

Ledit Seigneur de la Marche avoit parlé 
^lufieurs fois au Conneftable du mariage de 
luy, êc de fa hiepcç, fille de. M. d'Albret; 
or en ce voyage fut çpnclu Içdit mariage : & 
tira le Conneftable , du Mont^de-Marfan a 
J^erac, où eftoient M: d'Alblret^ & Madame, 
& M. de la Marche. Quand il fut à quatre 
lieues de là , il envoya Kaoul Gïuel, &GuiI^ 
laume de Vàndel^ 6f lej; attçnd^t deu|; jours j 
puis il s'en vint audit liçu de Nerac , là oti 
.il trouva M. de la Marche , & cbtte n\iit fqupa 
avec les Dames , & les vid à fon aifè , $ç dan-* 
ferent : puis fuirent bîen-toft faites^ les fian'* 
cailles , & les efpoufailles : ce ftit le jour 

- (*) Empcfdiercjit. ' ' - •- . 
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. de la decolation de S, lean - Baptifie qui» 
«nondit Seî,gneur l'efpoufa 5 Pan 1442% 

Alois eftoiem av^c hiy y ée &l mai(bn , lîs 
Seigneur de Cnaftillon, Guk>n éé Molac, 
Gilles dq S. Simon 9 lean de Bron , Raoul 
Gruel, Geoffiroy de Couvrant Guillaume àe 
Vandel, Charles de Montmolreiicy , Olivier 
de Quelen» lean de la Htmflaye , Pierre du 
Fan^ Guillaume de Laûnay, Ûliviet de Naelj 
Robert de Quedillac , Langouf la^f » lean de 
la Haye 9 le Capitaine OUvier de Bron, Mahé 
Morillon iy leanBudes, lean de là Boëàleté^ 
Malefchet , lac^et , & Dàirionet , & cëkly 
qui a diâé cette Chronique > nommé Guil- 
laume Gruel (*) avet plûfieurs autres. Il fiit 
bien huit jours ou plut à Nerac ; puis s'en alla 
mondit Seigneur dtvers le Roy à Agen, où 
îl fut deux ou itoîs jôuris 5 après quoy il en 
partit» & s'en alla i Cafiel-jâilout y & à Saindé- 
Bafeille, & de là à Marmaîlde. Là Te rendît 
le Roy, 6c y furent bien quinze jours, efe 
.attendant les gens d^ariées : te fut là que 
le Roy dit au Conneftabte , quHl convenoh 
que l*un d*eut allaft faire Venir les gens d'ato- 
mes qui eftoiênt vers Tôuîoufe & vers Bearn, 
& qui. Ien0ient les champs p pource qu'ib 
n'efloient point payez en ce temps là, & 

{*) L'Attteur4cceiMteoiresfcnoxBineici. 

Aa 4 
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qu'il mouraient de faim eux & leurs che-^ 
vaux ; & ftic dit , que fi le Roy, ou le Coor. 
Iieftablc n'y allouent , que çoint ils ne rc-t 
,viendroient^ 

Alors il fui advîfé que mondit Seigneur 

îroit; Si aiafi il prit fon chemin , & vint par 

'Nerac, pour faire partir Madame » afin de 

s'en aller ji Partenay } il Temmena quant & 

.luy , & tirant à Toulon^ il rencontfa à une 

ville , qvi a pom Quavre 9 Maiflre Robert 

de la l^ivifre , qui depuis fut feit Evelque 

,de Rennes, lequel venait devers le Roy, de 

par le Duc François, pour avoir. le congé 

.du Cpnneftable fpn oncle , afin de venir 

devers iceluy Duc François , à fa fefte ; êc 

ledit Maiftre R^obert fit tant qu'il eut congé 

de mondit Seigneur , lequel il trouva à Tou- 

lpufe« Pe là partit mondit Seigneur, & tira 

.à.Par^ensiy, ayant Madame quant & luy: de 

là mpudit Seigneur tira vers: le Duc fon ne»- 

;yeu , & ai^fi ftit à la fefte à Rennes , oir ils, 

firent grande chère,. & y fut bien un mois, 

pu plus; puis, il s^en vint à FomenayJeî-Comte 

devers Madame j^ où, il fut une pièce ("* ) ,, 

pource qu'on C''*) si'eftoit jaciprt^à Partenay ;^ 

pnis quand ladite n?oç4;aUté fut çeffee,. il; s^ejk 

' (*) Espace, de temps^ 

( ** ) QiiRla mpjctalit^ eitoit, à , .&ç.. 
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•revînt à Partcnay, où il fejourna en cette 
faifon, excepté qu'il fit un voyage devers le 

'Roy à Tours , & à Chinon. 

L'efté d'après 1443 , Its Angloîs vinrent 
en grande puifiànce ôc bien foudainement de- 

• vant Angers , & logèrent une nuit à Saint- 
. Nicolas : leur Chef eftoit le Duc de Sohi- 
^breflet , avec le Comte d'Orfet, & Mathago , 
-& eftoient bien fept ou huit naille combatans; 
. de là ils allèrent loger devant Povancé , & 

prirent la Guerche , & furent plus de quinze 
: jours devant Povancé, croyans qu*il fe deuft 

• rendre. Quand le Conneftable le fceut, il fit 
. grande diligence , & tira à Angers , où il 

manda ce qu-il peut de gens-darroes ; de là 
il tira à Chafteaugontier ^ où il trouva M. 
.d'Alençon ; puis y arrivèrent le Marefchal 
: de tohçac , le Seigneur de Bueil , & Louys 
. (on frère , & plulieurs gens de bien , qui 
avoient fait une entreprife d'aller courir (*) 

• fur le fi^e ; ce qu'ils vinrent dire au Con- 
. iiieftabiç , qiû leur dit 2 Si vous youle^ at^ 
, tendre jufyiies à demain y j'auray deux cent 

Lances de mes gens y qui feront cette nuit icjTy, 
& ainfi nous pourrons faire noflre entreprife 
feurement , en telle manière que les Anglais: 
{*) Ce& â dite , d'allée attaquer lesi ai&eg^a^s• 



ne nous, pourront grever. Mais Us ne le vou»- 
lurent croire i & luy dirent qu'ils iroient eiP 
fayer le chemin : puis , après eux » s'en a]^ 
lerent aflèz d'autres , & partirent environ 
fur les quatre heures aprts midy ; ils eftoiem 
allez repaiftre en un village : or cette nuit 
Maihago bien accompagné de nulle cinq cent 
/Anglois , vint courir devant Ghaftcaugontief » 
& les trouva & furprit de nuit dedans le lo- 
gis , & les mit en defordre tellement , qu'il 
y en eut de tuez & de pris ; meime y fut 
fait prifonnier Louys de Bueil , &. d'autres: 
quant au Marefchal de Loheac , & au Sei- 
gneur de Bueil , ils fe fauverent ; puis de- 
meura un efpace de temps le Coniiellable i 
Chafleaugontier ; après il vint parler au Roy 
a Saumur , pour conclure ce qu'il avoit à 
.faire. Cependant les Anglois «'en alleréiu 
. de devant Povancé , & tirèrent en Norman- 
die, Et à cette heure l'Admirai de Coitivy 
fat éloigné de la Cour , fans perdre aucuns 
de fes Offices» & entra Pierre de Brezc au 
gouvernement, avec lamet du Tillay, & le 
Petit-Mefnil. L'hyver d'après, le Conneftable 
envoya fes gens en garnifon à Grandville , 
fous Geoffroy de Couvran , & Olivier dp 
Bron, puis il s'en vint à Parteiiay^ 
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' L'an 1444 en efté , vint le Cortite de 
Suffolc, & le Privefel (*) d'Angleterre par ^ 
devers le Roy ,, à Tours, où il y eut une 
grande aflemblée : 6c fut traitté que le Duc 
François y viendroit , lequel le Conneftable 
alla quérir à Nantes , & Pammena devers le 
Roy à Tours : il partit de Nantes , pour faire 
tre voyage, le Mardy des Ferîes de Pafques; 
Dieu fçait comment il eftoit accompagné : 
c'efloir belle chofe que de voir les Seigneurs 
'Chevalîçrs , & Elcuyers ; car quand il alloit 
'devers le Roy es Monftils , fa compagnie 
duroit depuis lefdits Monftils , jufques à la 
porte de Tours : il y eut là une grande at- 
iemblée : & y fut conclu le mariage du Roy 
d'Angleterre, & de Madame Marguerite 9 
fille du Roy de Sicile, & furent prifes Trêves 
jufques à deux ans ; puis ils fe départirent s 
& s'en alla le Duc en Bretagne , & le Con- 
neftable à Partenay, 

Par après , Pan que defliis 1444, il fut 
advifê que le Dauphin meneroit les Routiers, 
' ic plufieurs autres en Allemagne , le Roy 
de Sicile , & le Conneftable allèrent en Lo- 
raine, & devant Metz furent logez plufieurs 
de leurs gens d'armes : lequel Conneftable 
partit , pour faire ledit voyage environ la 
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my-Aouft , & laiffa Madame Icanne d'Albret 
malade , touiesfois il ne croyoît pas qu'elle 
fiit en danger , neantmoins elle trefpafla en- 
viron vers la fin de Septembre, dont mandit 
Seigneur fit grand deuil , & pafla tout Thy- 
ver enfuivant en Lorraine , à Nancy , & 
ailleiurs. 

Puis au commencement de Pefté , de Fan 
14^5*9 il fut parlé de fon mariage , qui fiit 
traitté par les Seigneurs du Maine , & dç 
Saint Paul, & autres, tant qu'il fut conclu, 
avec Madame Catherine de Luxembourg , 
& le dernier jour de luiu ils furent accordez, 
& bien-toft après , fçavoir au mois de Juillet 
faivant , ils furent efpoufez : puis il y eut un 
broliillis que (*) le grand Senefchal de Poitou 
mit fus , pource qu'il fe doutoit que le Roy 
de Sicile, le Conneflable , les Seigneurs du 
Maine , & de Saint Paul çftoient alliez eiv- 
femble , & faîfoient une Praguerie , ce qui 
fut mal ( ** ) trouve ; car ils n'y penfoient 
point : puis de là ils vinrent à Ghaalons. 

En ce temps le Conneflable fit palier les 
( *** ) Gens - darmcs par ' la Bourgongne , 
malgré que le Marefchal de Bourgongne en 
eut , c'eftoit pour aller requérir les gens du 

(*) Dont fut caixfc Iç , &c. 
**} Fut UoMvé n'çftrç vr^y^^ (***) Dçs gçns^ 
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Roy, qui efloient à Mont-Beliart : quand ils 
furent venus , mondit Seigneur fit les monP- 
tres , & cafla ceux qui eftoient à caffer , & 
mit les gens de bien en ordonnance , & les 
mefchans Ç*) , & tout le bagage furent ren- 
voyez , & eurent lettres de paflage (^^) de 
mondit Seigneur: Se fut ainfi trouvée à cette 
heure l'Ordonnance (14) (***) de vivre aux 
gens d'armes de France : ce qui fut me fem î 
ble , grande grâce de Dieu , car oncqueî 
homme de ceux qui furent caflez ne luy dit 
que ce fut mal fait. Et furent ordonnez les 
Xllapitaines : ce qui tousjours a duré depuis : 
& ainfi fut oftée la pillerie de deflus le peu- 
ple , laquelle long-temps avoit duré , dont 
mondit Seigneur fut bien joyeux; car c'eftoit 
l'une des chofes que plus il defiroit , & que 
tousjours il avoit tafché de faire ; mais le 
Roy n'y avoit voulu entendre jufques à cette 
heure. 

Puis s'en vint mondit Seigneur à Partenay^ 
Se en fît amener Madame : & bien-toft après 
il vint devers le Duc François , qu'il trouva 
à Rieux , Dieu fçait s'il luy fit grande chè- 
re : or il y avoit entre ledit Duc , & M, 
Gilles fon frère aucun différent > & n'eC- 

(*) Ceft i dire , les moindres foldats. 
(•*)Saufcondui.t. . (***) LaPolîcc. 
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tojent pas bien contens Tun de l'autre : Mak 
incontinent que le Cotineftable le fçeut j 
il envoya quèrit le fufdit Qîlles , & iit V^p* 
poimement : puis le Duc requit le Connei^ 
table qu^il fit venir Madame de Richemont 
à Nantes» pour ce qu'il la voulait voir ea 
Bretagne i & auffi afin qu'elle vid la Ducbe& 
fe : & Monfeigncur l'envoya quérir , & vint 
à Nantes , où elle fut bien très * bien fe& 
toyée. Là efioient lors le Connefiable, ledk 
Gilles 9 ôc M« Pierre ; puis s'en retourna 
le Conneftable avec Madame à Fartenay f 
où ils pafferent partie de l'hyver : après 
Monfeigneur aUa devers le Roy à Tours ^ 
où fut conclu de mettre le fiege devant la 
ville du Mâns^ au cas que les Anglois ne 
la rendifTent , & ce qu'ils tenoient de places 
en icelle Comté ; & y envoya le Roy grand 
4iombre de gens d'armes, dont efioient Che& 
îe grand Senefchal , PAdmiral , le Seig^ieur 
de Bueil) Se plufieurs Capitaines ^ & né vou* 
loit le Roy aucunement que le Conneflable 
y allaft j toutesfois il y fut mandé » car les 
OSîciers en fon absence ne vouloiént rien 
iiûre les uns pour les autres ; & £illut à la 
fin (ij) que mondit Seigneur y allaft : bien»- 
toft après les Anglois rendirent le Mans» & 
tinrent ce qu'ils avoient promis ; ce fut la 
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lN»lIe de Pafques - flories , l'an ij^^. 

Puis s'en vint le Conneftabk à Tours de- 
irers le Roy , & de là à Partenay , où il fut 
«in efpace de temps. Bien-toA après fut en* 
trepfis l'appointement du Duc François & 
de M. de Laigle , lequel ne voulut point 
YCfîir en Bretagne , fi le Conneftable n'y ef* 
toit : & l'ammena mondit Seigneur à Nantes, 
ëevers 1« Duc ^ où il fut longuement ; enfin 
Cb fit cet appoîntement ainfi comme on peut 
içavoir: M. Gilles dit aucunes paroles à lean 
KLinganty qui efioient fort rigoureufes, donc 
il fit le rapport au Dik François 5 & en cette 
(aifon ce Duc vint devers le Roy» comme 
auffifit leConneûablé; & fat lùrs (16) pour- 
chaffée auprès, du Roy la prife du fufdit Gil- 
les » (ans le fceu du Conneftable ; & fut là 
deâus donné à entendre beaucoup de chofes 
«u Roy y Se mx fufdit Duc François : enfîi» 
U fut conclu que Reguault de Denefay iroit 
pour ^1 faire l'exécution , & qu'il meneroîi 
lesi cent Lances àot grand Senefchal. 

Or quand ledit Duc fut party , & les geni 
dVmes auffi^ le: Roy le dit au Comiefiable , 
lequel piîitla bien: à luy, ea diâuat, qu'il na 
Caifoic pas bien y. dej vQuloir ainfi deftruirc la 
maî&n <to Bretagnje., & que par autre moyea 
ilpouvoit bien appaifer Ji^cbofe^^^ns mettre 
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le Diic & fon frère par telle maniéré ëû 
guerre & dîflenfion , 8ç en fut inondit Sci-^ 
gneur très mal content : alors le Roy luy 
dit : Beau coufirt , pouri/oye^y , & faites 
diligence ^ au autrefnènt la chofe ira mal; car 
le Duc & les autrei vont toits délibère:^ de le 
prendre j & mettre en la main du Duc^ Et 
ainfi. partit le Conneflable tres-mal content , 
& s'en vint en Bretagne après le Duc j maisi 
il ne le peut atteindre que la chofe ne fufl 
parfaite ^ & arriva à Dinan avant que M. 
Gilles fuft amené , lequel avoit efié pris par 
Regnauld de Denefayj car quand le fufdit 
Gilles fceut que c'eftoient les gens du Roy^ 
îl leur fit ouvrir la porte du Guildon , & 
ainfi eftoit bien aifé à pteitdre j puis il fut 
amené à Dinan , comme dit eft ^ lors lé 
Conneftable requifl au Duc j qu'il luy pleuft 
voir (*) fon frère; & fut amené Gilles au 
chafteau.de Dinan, où vint le Duc , le Cou-* 
ajcftable ^ & M* Pierre ; Gilles fe mit à ge- 
noiiils, comme fit lé Conneftable, & Pierre^ 
fupplians au Duc , qu'il luy pleuft avoir 
inercy de fon frère , en plciirant tous xxo\^ 
en toute humilité j mais le Duc ne s'en fit 
que rire, & n'en tint conte, pouf quelque 
chofe qu'ils luy peuflent dire > ny faire^ 
( * ) Luy laiflci voké 

Quand 
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Quand le Conneftable vid cela , il en partit, 
& s^eti vint à Rennes > puis à Nantes , & à 
Parienay , où il fejourna jufques à ce qu'il 
fceut au certain que le Duc avoit allrgné fes 
Eftats à Rhedon ( * ) : & la croyoient faire 
condamner M, Gilles , par les Eftats j mais 
Je Conneftable s'y rendit , &: parla privé- 
ment avec aucuns des Seigneurs de Bretagne, 
& autres , tant que la chofe fut rompue , J&c 
fut le Duc mal'content de luy; puis il s'en 
revint à Partenay , & de là il tira à Chinon 
devers le Roy. 

L'an 1447, il y eut à Chinon une belle 
ailemblée de Seigneurs devers le Roy , & y 
vint le Duc François ; de plus y eftoient le 
Dauphin , le Roy de Sicile , les Seigneurs 
d'Orléans , de Bourbon , d'Alençon , & du 
Maine : de là le Conneftable alla voir Ma- 
dame à Partenay : cependant M. de Ne vers 
prit le logis d'iceluy Conneftable, bien qu'il 
cuft un autre logis dans la ville , & mondit 
Seigneur h'avoit que celuy-là j de forte que 
quand il arrriva il voulut venir à fon logis; 
mais on luy dit que M. de Nevers y eftoit, 
& qu'il n'en vouloit partir; mondit Seigneur 
vint là-deflus tout droit defcendre audit lo- 
gis , où il trouva M, de Nevers , auquel il 

(*) Eftats de Bretagûc convoqncz à Redon. 
Tomi FIL Bb 
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dit que c'eftoit fon logis , & qu*il falloit luy 

laiflfer» & qu'il avoit un autre logis, & qu'il 

$*y en allaft j & l'autre répliqua , qu'il n'en 

bougeroit ; & mondit Seigneur luy repartit ^ 

que fi feroît : a la fin il fallut que M. de 

Nevers s'en allall aflez toll. Depuis ils en 

furent en grandes paroles devant le Roy, & 

s'y rendit toute la Seigneurie r & dit lors M* 

de Nevers , que le logis luy efloit demeuré 

pour l'amour (*) de l'Office :& Monfeigneur 

luy reipondit, que quand il ne feroit que 

Anus de Btetagne, qu'il le garderoit(**) 

bien de le defloger : & furent enfmte le% 

Seigneurs de Bourbon & d'Eu pour accom* 

pagner le fufdit de Nevers , & Monfeigneur 

n'y mena que luy & fes gens ; dont le Roy 

de Sicile & les Seigneurs d'Aiençon & du 

Maine furent mal contens, de ce quils n'y 

avoient elle pour l'accompagner ; mondit 

Seigneur fut en cette rencontre mal-content 

du Duc François , car il eftoit en la prefence 

du Roy lors que cela fe paflà ; & toutesfois 

il ne dit lors aucun mot , dont beaucoup de 

gens furent fort defplaifans ; mais aflfez toft 

après il furent derechef bons amis ; & en 

( ^) Le fujet de la charge de Conneftable. 
(**) Uempercheioit. 



Z> E .R t G H s JM: O N T. 587 

fiiite }e Conneftable s^en vint à Partenay , ou 
U pâfTa la plufpart de cette faifon. 

L'an 1448 , la veille de Noftre - Dame 
de Mars , furent pris la ville Se le chafleau 
de Fougères , d'efcalade , par les Anglois , 
dont eftoit Chef François de Suriennc, dît 
PArragonnois j ce qui fit que Trefves furent 
rompues : lefquelles nouvelles vint dire au 
Connefiable , à Partenay p Michel Mâchefer^ 
& pareillement le Roy Pefcrivit à mondit 
Seigneur , lequel tout le plufloft qu'il peut ^ 
partît de Partenay , Se ayant mandé tous k% 
gens , il tira à Nantes , & de là à Rennes , 
où il trouva le Duc , qiû fut bien aife de fa 
venue 9 ainfî que le fut tout le monde de ce 
pays-là. Alors ils commencèrent à conclure 
ce qu'ils avoient à faire , le tout par le bon 
advis & confeil de mondit Seigneur. Or en 
attendant que l'armée fuil prelle » il confeilla 
de fortifier la ville de Saint-Aubin , & luy- 
mefme partit le dernier jour d'Avril, & alla 
coucher audit lieu : là vinrent le Marefchal 
de Loheac, loachim Rouant, Odet d'Aidie, 
& Denifot, qui par le congé du Roy vinrent 
fervir le Duc. Il y avoit une belle compa- 
gnie tant de Bretagne (*) , que de France , 
& bien-toft ledit Saint- Aubin fut fortifié ; 
( * ) Tant de Bretons que François. 

Bb 2 
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puis tira mondit Seigneut à Rennes > devers 
le Duc, & bien*toft après vinrent k Duc 
& mondit Seigneur à Saint^Aubûi > & furent 
faites des courlès devant Fougères > & à l'une 
des fois faillirent les Anglois , dont il y eut 
de pris Se de tuez. 

Cependant arrivèrent les cent lances du 
Conncftable , que Geofiroy de Couvran , & 
Olivier de Bron ammenerent , & dura la 
chofe un efpace de temps , & y furent faites 
des fommations tant du Roy^ que du Duo, 
& Ambaflades d'un cofté & d'autre : puis 
quand on vit que ce n'eftoient que diflimu- 
lations, on commença à faire la guerre en 
Normandie , Se furent pris le Pont-de-l'Arche, 
& Couches par le grand Senefchal, &Floc- 
quet , Se crièrent Bretagne. Puis le joui' de 
S. Pierre fut pris Beuveron , Se y efioit Jac- 
ques de S. Paul, Lieutenant de Monfeigneur, 
& avec luy les Seigneurs de Loheac , & de 
Dolval; & y vint mondit Seigneur, qui re- 
tourna après devers le Duc à Rennes. Puis ils 
' firent une entreprife , à la requefle du Sei- 
gneur cfe Toute ville, fur Tombelaine , où fut 
donné un affaut ; mais par faute d'efchellès 
fiiffifan tes ftit faillie cette entreprife, & en 
devoit le fufdit de Touteville autrement four- 
nir. Puis ils iirant une autre entreprife fur 



DE R I C H E M a^N T. jSp 

Mortaing > & y allèrent > pour Éake l'exécu- 
tion , le Maxefchal de Loheac ,. lacquesL de 
S^ Paul , Lieutenant dudit Conneftable , les 
Seigneurs de Montauban ,, Marefchal de Bre- 
tagne , de la Hunaudaye y de Dorval , & loa- 
chim Roiiaut , avec plufieurs autres.^ & y fin^i 
donné un aflaut > qui dura depuis fept heures 
au matin jufques à la nuit. le vous certifie 
que ceux de dedans fe défendirent très-bien 5 
mais le lendemain ils fe rendirent > car il n'y 
avoît plus d'hommes fains en la place , que 
cinq feulement , qu'ils ne fuflent tous hleflez, 
outre beaucoup de tuez j & y furent faites de 
belles armes« Puis s'en retourna l'armée à 
Saint- fame-de-Beuveron , & de là à Saint- 
Aubin j & demeura pour M, de Loheac , 
M. de la Mervoille^ avec quinze lances; & . 
pour loachim (*),, Micheau Guaran^ier , 
avec autres quinze lances. 

Après cela le Duc, & mondit Seigneur (**) 
firent leur armée, & fît tant Monfeigneur, 
que le Duc entra en Normandie , malgré tout 
fon Gonfeil , & qu'ils vinrent mettre le fiege 
à Couftances y où arriva l'avant-garde dés le 
foir de devant, en laquelle eftoit le Marefchal 
de Loheâc, Iacques.de S. Paul^ Lieutenant 
du Conneftable, les Seigneurs de BofTac » dC 

(*) Iog.cliifl:i Rouault. (**) Affcmblerent. 

Bb 5 
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de Brîqu«bcc , avec cent Lances d'îceluy 
Conneftable, & partie des gens de fa Maifon, 
& loachim Roliaut, Odet d'Aidie, Denifot, 
& plufieurs autres. Le lendemain arrivèrent 
le Duc, & le Conneftable , accompagnez dei 
Seigneurs de Laval , de Dorval a de la Hu- 
haudayc , de Maleftroit , de Coetquen , du 
t^ont , & de la plufpart des Seigneurs 
Chevaliers , & Efcuyers de Bretagne. L'au- 
tre partie cfloit avec M. Pierre pour mettre 
le Cege à Fougères : & ce mefme foir fut 
faite la compofitîon de Couflances , & le 
lendemain la place fut rendue ; & partît Pa- 
vant-garde, pour aller è Saint Lo, où ils 
vinrent gagner le logis* 

Le lendemain arrivèrent le Duc, & !e 
Conneftable avec toute la bataille , devant 
cette place , & dans deux jours fut faîte la 
compofitîon , & fe rendit Saint Lo. Bien-tofl 
après on alla devant Carentan ^^ qui gueres 
ne dura, & fut pris par compofition , & auffi 
le Pont-de-Douë , avec la Baftille de Beu- 
fîville, la Haye-du'Puis, Brîquebecj le Hom- 
met, & Laufné : après quoy le fiege fut mis 
à Valongnes , qui gueres ne dura. Puis le 
pue & fon Confeîl tafcherent à s'en revenir 
au ficge qu'il avoît fait mettre devant Fou- 
gères , qui luy tenoit au coeur j car c'eflcit 
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en fon pays , & s'en voulut revenir. Or en 
$'en retournant , par le confeil du Connef- 
table , il fit mettre le fiege devant Gauray ^ 
Se y vint lacques de Luxembourg, accom- 
pagné de gens de bien ; il y fut deux jours : 
puis le Seigneur de Blot alla quérir le Con* 
neftable, lequel le lendemain y vint,^ 

A fa venue fut pris le boulevart par lacques 
de Luxembourg , & ceux qui eftoient avec 
luy , & le jour d'après la place fut ren- 
due par compofitîon , & demeura en la main 
d'iceluy lacques de Luxembourg. Puis le 
Duc & le Conneftable tirèrent au lîege de 
Fougères, où ils trouvèrent M.Pierre, & 
pluGeurs autres Seigr^urs de Bretagne , 
qui là tenoient le fiege , & fe logea le Duc 
devant une des portes , le Conneftable de- 
vant l'autre ; puis ils firent aflbrtîr l'artille- 
rie , & y faire les approches ; bref > tout ce 
qui s'y pbuvoit faire : fur quoy les Angloi* 
firent une faillie > mais ils furent bien rebou- 
tez. Puis après fut pris un des bpulevarts » 
où (*) fut perdu des gens d'un cofté & d'au- 
tre ; puis au long (**) aller en fut faite la 
compofition , & fe rendirent les Anglois de^ 
dedans, leurs vies fauves avec leurs biens, 
& encores eurent-ils de l'argent. Puis s'en 

( * ) Od demeurent. ( ** ) A la longueur da tcmfs. 

Bb 4 
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revint le Duc à Rennes » & le ConneAable à 
Partenay où il rejourna cet hyver. Cependant 
les gens de mondit Seigneur , qui eftoient en 
garnifon à Gauray, & ceux de Saind-<Lo & de 
Coullances firent une deftrouffe fur les An- 
glois de Vire & de Donfront , en laquelle 
il y eut des gens de tuez de tous les coftèz ; 
mais le champ demeura à nos gens, & y 
furent tuez , ou pris , ou mis en fuite tous 
les Anglois, & fut la chofe bien combaïue. 
L'an 1449 le Conneftable , environ la 
Chandçleur, partit de Partenay pour venir 
devers le Duc> & pour tirer en Normandie 
il vint à Nantes j les eauës furent en ce temps 
fi grandes que ce fut merveilles » tellement: 
qu'il fut contraint d'y arrefter & fejourrier 
huit ou dix jours : la caufe de ce voyage 
cftoit, pource que Roland de CoificlUy dit» 
qu'il y avoir un forcier; & fur toutes chofes 
il defiroit de faire juflice de tous forciers» 
Ôc d'erreurs contre la foy ; & dés l'heure il 
l'euft fait brufler » fi ce n'euft efté l'Evefque 
Guillaume de Maleftroit ; car lors y eut grande 
quellion & différent- entre eux au fujet de 
ce forcier j puis après il partit » & tira à 
Dinan devers le Duc , où vinrent nouvelles 
que les Anglais eftoient defcendus à Cher- 
bourg , & qu'ils avoient aOlegé Valongnes j 
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& y furent le Carefme , jufques à la Semaine* 
fainâe; puis partit le Connefiable, Se à fon; 
départ M. de Montauban luy vint dire : Mon* 
feigneur y je vous avertis quon veut faire 
mauvaife compagnie à M. Gilles vojlre r^veuy 
& je m'en def charge i & incontinent Monfei- 
gneur le vint dire au Duc ; fur quoy il y 
eut grande altercation, & luy demanda qui. 
le luy avoit dit; & il refpondit; que ç'avoit 
efté M. de Montauban , mefme il luy voulut 
courir fus, qui ne l'en euft defiourhé : le 
Connefiable avoit penfée lors de mener 
le Duc en Normandie, lequel avoit auffi. 
grande envie d'y aller , fi ce n'eull efté fon 
Confeil , par qui il en fut deftournéj mais 
quand Monfeigneur vid cela il prit congé 
de luy , &" s'en alla faire fes Pafques à 
Dol ; & au départ le Duc luy fit promet-, 
tre , qu'il l'attendroit à Dol jufques au 
Lundy d'après Pafques, & ainfi le fit mondit 
Seigneur. Or le Duc fe voulut bien rendre 
à Dol ainfi qu'il l'avoit promis, mais les gens 
de fon Confeil l'en cmpefcherent , & demeu- 
rèrent beaucoup de gens, qui avoient grande 
envie d'aller avec mondit Seigneur , lefquels 
dirent au Duc , qu'il les laifla aller , & que 
fi mondit Seigneur avoit grand nombre de 
gens , qu'il combatroit les Anglois , & met- 
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troit tout à l'adventurc. Ainfi- demeurèrent- 
ils , mais depuis ils s'en repentirent. 

Quand mondit Seigneur vid cela il prit 
congé du Duc , & s'en alla accompagné des 
Seigneurs de Laval, du Marefchal de Loheac> 
de Jacques de Sainâ-Paul, de Bofîac, de 
Dorval, & de plufieurs gens de fa maîfony 
qm compofoient belle & bonne compagnce : 
plufieurs vinrent le conduire » & entre les 
autres le Bourgeois , auquel il dît i lamaÎF 
Je ne te tins demeuré (*) de bonne befongne 
jufques à cette fois. Et Bourgeois luy refpon- 
dittout en larmoyant: Te ffoy^ Monfeigneur^ 
que vous ne ^ombatre^.point. Et lors Monfei- 
gneur leur répliqua .• le voue à Dieu que je 
les verrayy avec fa grâce y avant que de re- 
t^urner. Et aînfî il tira fon chemin , & alla 
coucher à Grandville (**), puis le lende- 
main à Confiances , où il receut dés lettres 
des Seigneurs de Clermont, de Caftrcs^ de 
l'Admirai de Coitivy , & du grand Senefchal, 
qui luy efcrivoîent , qu'en efFeâ les Anglois 
avoient pris Valongnes , & qu'encores ef- 
toient-ils audit lieu, & qu'il leur fembloît 
qu'il devoît tirer à Sainâ-Lo , dont Mon- 
feigncur fut bien mal-content j mais toutes- 

( ^ ) Manquer une belle occafîon. 
(**) Gravjllc. 
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fois il le fît , pource qu'ils luy avoient ainfi 
mandé , & tira à Sainô-Lo ; de plus , cette 
nuit ils luy envoyèrent un (i6) pourfuîvant, 
qui arriva à Sainâ-Lo au poinô du jour , le- 
quel luy vint dire, que les Anglois eftoient 
pafle le Vez , & qu'ils tiroient à Bayeux, & 
qu'il fe rendift à Trivieres , & que là ils fe 
rendroient à luy, & qu'ils chargeroîent touf- 
jours lefdits Anglois , en l'attendant. Donc 
au poinft du jour , niondît Seigneur fut le 
premier qui oiiyt appeller le guet , & fit lever 
des gens pour ouvrir la porte ; & incontinent 
il fit fonner fes trompettes à cheval , & s'arma 
bien diligemment, puis ouyt la Meflc. 

Le quinziefme jour d'Avril l'an 1470 , après 
que le (16) Conneflable eut oiiy la Mefle à 
Sainâ-Lo , il alla à la porte de l'Eglife , 8c 
monta à cheval , il n'avoit pas lors fix hom- 
mes avec luy au partir ; puis il chevaucha 
environ une lîeuë , & s'arrefta pour mettre 
fes gens en bataille ; après il fit fes ordon- 
nances , & mit le Baltard de la TrimouîUe 
avec bien quinze ou vingt lances devant : 
enfuite il envoya fon avant-garde , en laquelle 
efloient lacques de Sainô-Paul , le Marefchal 
de Loheac , le Seigneur de Boflac , 8c leurs 
archers ; puis il ordonna pour gouverner fes 
archers Gilles de Sainâ S)Tiion , lean de Ma* 



leflroit , & Philippcs de Maleftroit. Apres il 
ordonna pour la garde de fon corp$ de cer- 
tains Gentilshommes , dont les noms s'en- 
fuivem : premièrement Regnaud de Voluire » 
Pierre du Pan , Yvon de Tréemia , lean 
Budes , Heâor Meriadec ^ lean àa Bois, 
Colinet de Lignieres , & Guillaume GrueL 
Puis il ordonna des gens pour Farriere-garde^ 
& chevaucha en bonne ordonnance , & le 
phis diligemment que faire fe pouvoit » tant 
que les premiers de fes gens arrivèrent à Tri- 
vieres , où bien-tôt après il arriva ; & à l'heure 
qu'il s'y rendit , les Anglois faillirent ( * > 
de leur bataille environ quatre cent, qui 
mirent en faite bien treize cent archers de 
ceux qui eftoient du coflé de M» de Cler- 
mont y & gangnerènt des couleuvrines dont 
on leur faifoit .guerre ; & fî ce n'eut efté les. 
gens d'armes qui tinrent lors bon , je croy 
qu'ils euflTent fait un grand outrage à nos 
gens. 

Or comme Iç Conneflable arriva à un mou- 
lin à vent qui y eft ,, tout efloit meflé ; fur 
quoy y le plutofl qu'il peut , ii fit partir une 
partie de fon avant-garde avec ceux qui gou- 
vernoîent fes archers ; & les archers allèrent ' 
pafler au bout de la bataille des Anglois > & 

{*) Se feparejrent àc 

/ 
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He ceux qui avoicnt fait ladite faillie fur rio$ 
gens : nofdits archers en tuèrent bien ùx 
vingt. Puis après mondit Seigneur vint psUTet 
après fes archers au plus près de la bataille 
des Anglois. Enfuitè s'approchèrent la ba^*", 
taille & ies archéri de nos gens , & vinrent 
vers le Conneftabk les Seigneurs de Cler- 
mont , de Caftres , 1* Admirai de Coitivy , le 
grand Senefchal , lacqucs de Chabannes , 
loachim Rouault , Geofiroy de Couvran ^ 
Olivier de Bron , Odet d'Aidie , lean de 
Rouflevinen , & toute leur bataille , & fe 
joignirent ainfi nos batailles enfemble. Pui| 
le Conneftable dit à l'Admirai : Allons, vous 
€f moy voir leurs contenances ; & mena mon^^ 
dit Seigneur cet Admirai entre les deux ba- 
tailles , & luy demanda : Que vous femble 
Mm r Admirai y comment nous les devons pren* 
drey ou par les boutSy ou par le milieu ? Et lors 
l'Admirai refpondit à mondit Seigneur qu'il 
faifoit grand doute qu'ils demeureroient en 
leur fortification(*). Et le Conneftableluy dît: 
le voué à Dieu , ils iCy demeureront pas ^ avec 
la grâce de Dieu. Et à cette heure le grand 
Senefchal luy vint demander congé de faire 
defcendre fon enfeigne à un (**) taudis que 

- (*) Lctu fort. (**) Vers un retranchement, que^ &c. 



9^9 MiMpIRBf. . 

les Anglois avoîent fait. Sur quoy Monfèi- 
gneur penfa un peu , puis il luy dit qu'il en 
cfioit content j & bien - toft après , ces gens 
forent à ce taudis. Puis incontinent,, fans plus 
rien dire , tout le monde s'aflfembla pour 
donner dedans , & ainfî fut fait ; & n'arrefle* 
rent point les Anglois, ains furent défaits , 
tuez y ou pris en fuite au nombre d^environ 
bien fix mille ; & y fut pris Thomas Kyriel » 
qui eftoit Lieutenant du Roy d'Angleterre , 
Henry de Norbery, & lennequin Baquier, 
qui demeura prifonnier d'£ufiacbe de TEf- 
pinay , & Mathago s'enfuit. 

Ainfî furent les Anglais taillez en pièces; 
& couchèrent Monfeigneur, & 1^ autres Sei« 
gneurs & Capitaines fur le champ , les uns 
a Formigny , & les autres à Trivieres : puis 
le Connefiable fit bailler de l'argeçt pour en- 
terrer les morts, auflS fit M. de Clermont. 
Le lendemain ils allèrent coucher à Sainâ- 
Lo, où ils menèrent leurs prifonniers, & y 
allèrent fe rafraifchir , & faire penfer les bief* 
fez. Enfuite ils envoyèrent devers le Roy , 
pour fçavoir où ils iroient meure le fiege^ 
fçavoir, ou à Vire, ou à Bayeux; le Roy 
leur manda qu'ils miflent le fiege à Vire , & 
ainfi le firent; & y vinrent tous ceux qui 
avoient efté à Formigny, & bieri-tofl fe f ea» 
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(dirent ceux de Vire, & leur fut ordonné (*) 
quatre mille efcus pour la rançon de leur 
Capitaine Henry de Norbery : ce fut pour fe 
hafter d'aller devers le Duc François, qui 
venoit mettre le fiegc à Avranches. Après 
que le Conneflable eut eu la poITeifion de 
Vire, il en partit , ayint avec luy les Sei- 
^eurs de Laval, lacques de Chabannes, le 
Marefchal de Loheac, de Bouflac, deDor«> 
val , & tous les autres gens de fa maifon* £t 
rfautre collé Geofïroy de Couvran , Olivier 
de Bren , & lean de RoCnbinen , avec leur 
charge (**) j & M. de Qermont & fon autre 
bande ^ s'en allèrent fe joindre avec les au«» 
très gens du Roy, pour mettre le fiege à 
Bayeux. 

Le dernier jour d'Avril de Pan que def** 
fus 14^0, arriva le Conneflable à Avran«- 
ches , où il trouva le Duc , & les Seigneurs 
de Bretagne, & eftoit mondit Seigneur gran- 
dement accompagné. Cette nuit il logea à 
Pons-foubs- Avranches , pour ce qu'il n'avoit 
point encores de logis. Puis le lendemain 
premier jour de May, il vint au fiege, & 
bien-toft luy vinrent les nouvelles (18) que 
Gilles fon neveu efioit mort, dont il fut bien 
courroucé, puis le Duc le luy dit, & eurent 
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grandes paroles enfemble; toutefois la choie 
fe difltmula pour Theure » de peur de plus 
grand fcandale. Après fut alGfe l'artillerie , 
tant bombardes que engins volans & autres 
pièces , & fut fort battue ladite ville d'A* 
vranches, tant qu'elle efloit rendue prenable 
par aflaut ; tnais fut faite compofition , & la 
rendirent les Anglois, leur vieTaùve, Reper- 
dirent tous leurs bienSé De là s'en vint le 
Duc au Mont de S. Michel , 6c desja il eftoit 
malade , & le Conneflable le vint conduire 
îufques là. Puis il fe difpofa de s'en aller à 
Bayeux» où eftoit le fiege, & mena avec luy 
•ceux qui avoient eflé à Formigny, & le Duc 
Ven retourna en Bretaigne : puis il envoya 
après mondit Seigneur, le Seigneur de Mont» 
auban Marefchal de Bretagne , qui ammena 
cent lances, & les archers. Après mondit 
Seigneur tira vers Bayeux ; mais avant qu'il 
y fut arrivé , il eftoit rendu. 

Cependant Jacques de S. Paul alla devant 
Saint-Sauyeur-le-Vicomte. Puis après y alla 
le Marefchal de Loheac, & celuy de Bre- 
tagne , avec d'autres gens le Conneftable , 
& fut ladite place rendue y après ils s'en vin- 
rent devers Monfeigneur. Et la vigile du Sa- 
cre partit ce Conneftable de Bayeux pour 
aller mettre le fiege devant Caën, il aiia 

loger 
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loger dans un village nommé Êhens, & n*eri 
partit pointai afques au lendemain du Sacre. 
Le Vendredy matin fe rendirent à luy ceux 
qui avoient efté à Farmigny; c'eft à fçavoir 
les Seigneurs de Clermont, de Caftres, de la. 
Tour, TAdmiral de Coitivyj le grand SeneC- 
chai , lacques de Chabannes , avec toute la 
belle compagnie qu'il avoit* le vous certifie 
que c'eftoit belle chofe que de la voir, &: 
qu'elle paroiflbit bien redoutable. Il vint lo- 
ger du cofté devers PAbbaye de S. Eflienne, 
fçavoir luy, M. de Clermont, & tous les 
autres Seigneurs & Capitaines : il y avoit 
bien huit cent lances à ce fiege, outre les 
archers. De l'autre cofté devers Falaife cam- 
pèrent les gens du Roy : c'eft à fçavoir M. de 
Dunois , qui eftoit chef de ce cofté-là & 
Potom Puis environ huit ou neuf jours' après , 
le Roy vint pafler à un pont qu'on avoit fait 
fur la rivière au dcflus de Caen , avec le Roy 
de Sicile & M. du Maine , qui y eftoient auflî 
bien- accompagnez , & alla loger en une Ab- 
baye nommée Ardenne j & les Seigneurs 
d^Eu & de Nevers , avec certain nombre de 
gens qu'on leur avoit baillé , allèrent loger à 
l'Abbaye des Dames , de l'autre cofté de la 
ville de Caen, 

Apres on commença du cofté du Connef-, 
Tome VIL Ce 
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table à faire des approches couvertes 8c del% 
couvertes , dont le Bourgeois conduifoit une, 
& lacques de Chabannes Pautre ; mais celle 
du Bourgeois fut la première avancée jufques 
B la muraille , & puis Pautre arriva y Se fut 
minée la muraille en Pendroit (*) , en telle 
manière que la ville eut eflé prife d'aflaut , 
fi ce n'euft elle le Roy , qui ne le voulut pas 
permettre ^ & ne voulut bailler aucunes bom- 
bardes de ce cofté là , de peur que les bre- 
tons n'afTailIiffent ; & fi efioit dedans la ville 
le Duc de Sombreflet ^ qui avoit bien avec 
luy trois mille Anglois , fans ceux d'icelle 
ville. Puis en fut faite la compofition , fui- 
Vant laquelle s'en allèrent ce Duc de Som- 
breftet ^ les Dames ôc tous les Anglois , eu% 
6c leur bagage faufs , & en furent emmenez 
les oftages au Conneftable , entre lefquels 
cftoît un nommé Ver , lequel eftoît parent 
du Roy d'Angleterre , Hue Spencier , & 
Charles de Herraanville , jufques au nombre 
de douze,' dont avoient la garde Gilles de 
Saint Symon , Guillaume Gruel , ôc lean de 
Benais. Puis fut rendue la ville & le chaf- 
teau , & furent apportées les clefs au Con- 
neftable , qui alla enfuite conduire le Duc & 
la Duchefle de Sombreflet. 
(*) Encctendr9it-ll. 



JDE Rl(itlJEM(9KT. 4O] 

bien-toft après il fut conclu qUe Monfei* 
gneur iroit mettre le fiegc devant Cher-^ 
bourg ) & le Roy avec fon autre armée alla 
teièttre le îGege devant Falaife, Ainfi partit 
îmondit Seigneur ayant avec luy M* de Cler* 
mont j & l'armée qu'il avôit à Formigny ^ avec 
: le Marefchal de Bretagniè tira à Carentan & 
à Valongncs j & de là à Cherbourg , où fut 
mis lé fiege. Là fe logea mondit Seigneui^ 
d'un codé , & M. de Ckrmônt de l'autre : 6c 
. l'Admirai de Coitivy ^ avec le Marefchal & 
loaciiim (*) cte l'autre cofté > devant unô 
porte. Lé fiege y dura bien un mois , & y 
lurent rompues Se empirées neuf où dix bom-* 
bardes , tant grandes que petites j & y vin- 
rent des Angloîs par là mer poux renforcet 
la garnifon , entre autres une grofïè nef, 
nommée la néf- Henry ; & y commença un 
peu de mortalité, qui fit que le Conneflable y 
eut beaucoup à foufFrir ^ car il avoit toute la 
charge de ce fiege j puis il fit mettre quatre 
bombardes devers la mer , pour fervir fur la 
grève quand la mer eftoit retirée. Or quand 
la mer venoit, toutes ces bombardes eftoient 
promptement couverte* ; fçavoir manteaux 
& tout , & eftoient incontinent toutes char-^- 
géesj & en telle manière habillées , que dés 
(\) loachim Roiiault* 

Ce a 
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^e la mer eftoit retirée , on ne faifoît qu6 
mettre le feu dedans , & faifoicm lors aulH 
bonne (*) paflee comme fi elles cuffent eflé 
placées en terre ferme ; de quoy les Anglois 
furent plus efinerveillez que d'aucune autre 
chofe. Là fut tué PAdmiral de Coitivy d'un 
coup de canon , dont Monfeigneur fut très 
courroucé , car ce fut grand dommage. Puis 
environ huit ou dix jours après , fut tué le 
Bourgeois , d'une coulevrine , duquel ce fut 
une autre grande perte , & furent tous deux 
tuez dans une tranchée qu'ils faifoient faire. 

Après cela les Anglois firent leur compo- 
fition , par laquelle ils baillèrent des oftages 
au Conneflable , lequel les bailla en garde à 
Gilles de Sainâ-Symon , Guillaume Gruel , & 
lean de Benais. En ce mefme temps flirenc 
apportées les nouvelles de la mort du Duc 
François ; puis après la ville & le chafteku 
de Cherbourg furent rendus & mis es mains 
de mondit Seigneur , lequel les bailla à gar- 
der à l'Admirai de Bueil & à fes gens ; ce 
fut l'an 14^0, la furveille de la my-Aouft. 
Ce jour partit ledit Conneflable , & vint dif- 
ner à Valongnes ; de là il tira à Carentan , à 
Caën , enfuite à Falaife , à Alençon , au Mans 
& au chafleau du Loir , où le Roy eftoit , qui 

(*) Bon effet. 
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l'aVoit attendu trois jours , & vouloit parler 
a luy pour aucunes chofcs , comme auffi tou- 
chant le gouvernement de Normandie. Apres 
que mondit Seigneur eut parlé au Roy , & 
conclu ce qu'ils avoient à faire , le Roy eh 
partit , & alla à Vaniours , & mondit Sei- 
gneur à Partenay devers Madame , où il fut 
bien peu de temps ; car le Duc Pierre l'en- 
voya quérir pour eftre à fa fcflè à Rennes , là 
où ils furent huit jours ; puis ils s'en vinrent 
a Nantes faire l'entrée du Duc. 

En l'an que defTus , environ la Touffainfl^ , 
ce Duc Pierre & le Conneftable allèrent de- 
vers le Roy , qu'ils trouvèrent à Montbafon , 
& la fît le nouveau Duc au Roy telle rede- 
vance comme il devoit , à caufc de la Du- 
ché , & hommage à caufe de la Comté de 
Montfort. Ils fejournerent environ quinze 
jours à Montbafon devers le Roy ; puis ils 
s'en vinrent à Tours , & de là à Nantes par la 
rivière ; & deflogerent dudit lieu de Tours au 
poind du jour , pource que le Conneftable 
avoit fait prendre Olivier de Mes à Marcouflîs 
prés Paris , par Euftache de l'Efpinay & Oli- 
vier de Quelen , avec certain nombre d'ar- 
chers, & l'avoit fait tirer (*) par la rivière 
jufques à Nantes , nonobftant quelconque 

(*) Conduire. 

Ce 3 
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oppofition ou appellation , pour en faire 
îuftice, & pour venger la mort de M. Gilles 
fon neveu ; de laquelle aâion le Roy & ccuiç 
de fon Confeil forent très -^ courrouce» : mais 
il falloit a^infî Pendurer. Puis fe paflTa cet 
hyver , & s'en vint mondit Seigneur à Par-» 
tenay , où il fat jufques au temp$ nouveau 5 
après il alla devers le Roy à lx>ches : ce fat 
Fan i^yi. IfC Roy luy twiilla lors la charge (*) 
de la Bade -Normandie» où il s'en alla 9 & y 
fat toute cette faifon j puis il s'en revint à 
Partenay , & de Jà il tira devers le Roy à 
Tours , où il fat certain temps ; puis le Roy 
le renvoya en NiM-mandie ; ce fat Pan i^y^ ; 
Se luy bailla charge de voir toutes les monf- 
trcs de tous les gens d'armes qui cftoient dans 
la Normandie , & de fçavoir comme tout le 
pays eftoit gouverné ^ & d'y donner la pro-» 
vifion 8c l'ordre necerfaires. Alors mondit 
Seigneur alla à cet effet à Caën & à toutes. 
les autres bonnes villes de Normandie , où il 
fut toute cette faifon ; après quoy il retourna 
à Partenay voir Madame. Bien - toft après il 
9lla encor devers le Roy , lequel voulut qu'it 
retournaft en Normandie , & qu'il y ^lenafl 
Madame fa femme. 

L'an 14^3 mondit Seigneur s'en vînt vert 

( * ) Le Gouvernement* 
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^eDuc Pierre fon neveu , puis il s'en retourn» 
^n Normandie à Vire > où fe rendit Madame 
(a compagne » & y demeura certain temps ; 
de là il s'en alla demeurer à Falaife , où ils 
furent un bon efpacede temps 3 mais comme 
y ne s'y trouva p^s bien ^ fpn iiife , il s'ep 
revint à P^tenay, 

L'an 145*4 ladite Dan^e retourna en Nor- 
mandie , & Ipgea penda^it une faifon à Sées ^ 
.cepend;^nt Monleigneur alloit p^r le pays , 
puis ils s'en revinrent à Partenay , & y fu- 
rent jufques au (*) temps nouveau. 

L'an I4|'|' le Conneftable alla devers le 
Roy à Bourges , où il fut long-temps j pui,s 
il fit venir Madame auprès de Bourges , ^ 
Yflbuldun (**) : après vint le Duc Pierre der 
vers le Roy ; <& là vint auffi le Cardinal de 
Touteville. Bien-toft après , le Roy envoya 
M. le Conneftable & M. de Dunois devers Ip 
Duc de Savoye à Genève, où ce pue les ré- 
cent grandement , & y furent bien un mois ; 
puis ils s'en revinrent devers le Roy, & amc-^ 
nerent quant & eux M. de Savoye & Ma- 
dame, M. de Piémont &' Madame la Priu- 
ceflfe , & s'en vinrent par eauë jufques à Lyo^ 
fur le Rhofne, de là ils vinrent à S. Pourfain; 
& vinrent deyers le Roy à une petite place 

(*) Au psiateinps. {**) lâbadu^* 

Cç 4t 
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prés Sauvigny , où ils forent plufieurs fois- ^ 
& audit lieu de Saind-Pourfain tout Phyver<# 
Là vint le Cardinal d'Avignon , qui vcnoi« 
en Bretagne pour lever (*) Sainâ-Vincent ; 
puis, en Carefme le Conneftable prit fou 
congé , & s'en vint voir Madame à Partenay, 
où il fut certain temps. Après le Roy l'en- 
voya à Paris , où il voulut qu'il demeuraft un 
efpace de temps pour aucunes chofes ; & ce- 
pendant qu'il eftoit en ladite ville, il y fit l'ap- 
pointement de ceux de l'Univerfité & des 
Mendians; toutesfois le Roy avoit bien failly 
à le faire , & manqué d'en venir à bout , ainfî 
que tous les Seigneurs de Parlement ; & 
neantmoins ils furent contens & délibérez 
d'en tenir ce que mondit Seigneur en ordon- 
neroit. Puis luy vinrent nouvelles de la ma- 
ladie de fon neveu le Duc Pierre j de forte 
qu'il partit de Paris, & s'en vint à Orléans, 
où il arriva la veille de Pafques-flories. 

L'an I4.y6 le Lundy de la Semaine-faînte , 
il partit d'Orléans , & s^en vint à Tours , où 
il fçeut que Madame fa compagne eftoit fort 
malade : & malgré tout fon Confcil, illaifla 
(**) à tirer devers le Duc Pierre , qui eftoit 
auffi fort malade ; & s'en alla à Partenay de^ 

(*) Ceft à dire , le mettre en Châffc. 
(**) Interrompit foo voyage vers , &c. 
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vers Madame , où il arriva le Vendredy*-faint, 
,& y fut longuement pour le fujet de fa ma- 
ladie. Puis il s^çn vint à Nantes devers fon 
neveu , & ammena quant & luy Madame ; 
il y fut longuement jufques au deceds de 
.fondit neveu : cependant deux jours avant la 
mcJrt de fondit neveu , il fit prendre & ar- 
reller Henry de Ville - blanche , Michel de 
Partenay , Bogier & Coethlogon , pource que 
tousjours il avoit (bupçon que ledit Henry 
eut efté coupable de la mort de M. Gilles fon 
neveu , & cuidoit atteindre la chofe poiir 
laquelle il les avoit fait prendre , dans Tefpe- 
perance d'en pouvoir par ce moyen fçavoir 
la vérité. Donc le Duc Pierre fon neveu treC- 
paffa le leudy 22 jour de Septembre l'an que 
defTus I4|'5. 

Le 2ç jour du mois d'Oôobre de la mefme 
année 1475 , partit le Conneftable de Nantes 
pour aller à Rennes faire fon entrée & Ùl 
nouvelle fefte , & là fit la fefte de la Tonf- 
faints. Il y avoit belle compagnée de Sei- 
gneurs , Barons , Chevaliers & Efcuyers , 
entre lefquels eftoient les Seigneurs d'Ef- 
tampes, de Maillé , de Laval, de Rohan , 
lacques de Saint - Paul , de Guaure , de la 
Roche, de Guemené, de Maleflroit , d'Orva!, 
de Quintin , de la Hunaudaye , de Coëtquen^i 
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du Pont , l'Admirai & tous I^s antres Sei« 
gneurs , qui n'ciloient morts ny malades y ou 
qui n'eftoîent en&ns« Bien-tofi ^prés il s'en 
vint à Nantes faire auflfi Ton entrée ^ il y fia 
îufques apré$ la feile des Roys. Puis le^Roy luy 
(t fçavoir qu'il vint devers luy à Touri bien 
accompagné » tant d'£vefques que d'autref 
Seigneurs de fon pays , Chevaliers & £f* 
cuyers » pour la caufe d'une grande ^mbaflad^ 
du Roy de Hongrie qui eftoit venue devers 
luy au fujet du mariage propofé de Madame 
Magdelaine (a fille. Mais cependant qu'iU 
efioient à Tours vinrent les nouvelles que 
ledit Roy de Hongrie eftoit mort. Au refte ^ 
il n'y mena pas tant de gens qu'il euft peu» 
Donobftant qu'il alla bien accompagné : ce 
fiit Pan I45'7. 

En venant il pafla par Angers, où il fiit 
J)ien receu , & y fejourna huit jours ; il y fut 
inalade d'une atteinte de colique : puis il 
continua fon chemin à Tours , où il arriva 
devers le Roy j & viiurem au devant de iuy 
tous les Seigneurs & gens de la Maifon du 
Rqy, au logis duquel il vînt defcendre. Il 
faifoit porter devant luy deux efpées à Phi- 
Jippes de Maleftroit fon Efcuyer d'^efcuyerie j 
Tune à caufe de la Duché de Bretagne > flc 
i'ôutre à caufe de Toffice de Coijneûablc.' Il 



♦ut bonne chère de tout le monde , & y de* 
meura bien environ un mois ; puis il voulut 
s'en revenir en fon pays , 8c offrit auparavant 
au Roy de luy faire telle redevance qu'il de- 
mandoit, àcaufe de la Duché de Bretagne. Sur 
quoy luy fiit dit que le lendemain , qui efioit 
Dimanche , il y feroit receu. Il y vint donc , 
croyant y être receu ; mais quand il fut venu 9 
le Roy & ceux d^ fon Confeil vouloient qu'il 
lift hommage lige , à cau{e de la Duché de 
Bretagne ; &: mondit Seigneur refpondit qu'il 
n'en feroit rien. Mais pource qu'il n'eftoit 
pas le plus fort , il diffimula , & dit qu'il ne 
le feroit pas tant qu'il en eut parlé aux Eftat« 
de fon pays : & fur ces tercnes il s'en revînt 
çn fon pays de Bretagne, 

le vous certifie bien que jamais il ne fut 
retourné devers le Roy , Se qu'il ne luy euft 
fait aucune redevance , fi ce n'euft efté que 
pour lauver la vie à M. d'Alençon fon neveu j 
il alla à Vendofme , là où il fit la redevance 
au Roy telle que fes predecefleurs avoienç 
fait , & non autrement j lequel luy tînt lors^ 
& auparavant luy ^voit tenu de plus eftranges 
& rudes termes, qu'à aucun autre de fes pre^ 
deceffeurs. Sur quoi me femble que c'eftoit 
niai recognoiflre les grands , bons & loyaux 
fervices qu'il ^yqïx fait à luy & au Royaumej 
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car oncques bien ne lùy fit-il. Et pour ce 
qu'aucuns difent qu'il luy donna Partenay, 
je le croy bien , mais ce fut malgré luy ; car 
3i'il Peufl eu en fes mains , jamais il ne lùy 
cul! donné. Mais M. de Partenay le fit fou 
bcritier , luy en bailla la pofTeffion ; & fit 
£dre par tous fes gens le ferment à mondît 
Seigneur de luy eflre bons , loyaux & vrais 
obey flans après fa mort ; & auffi furent-ils , 
& luy furent bons & loyaux. 

Puis après la condemnation de M. d'A- 
lençon, le Duc s'en revint en fonpays, & 
•s'en vinrent enfemble luy & M. d'Orléans , 
|ufques à Frontevaux pour voir Madame 
de Frontevaux (*) , leur niepce ; après ils 
prirent congé l'un de l'autre. Pleuft à Dieu 
que jamais il n'eull efté à Vendofme , car 
oncques depuis il ne fut fain jufques à la 
mort, & plufieurs font grand doute qu'elle 
luy fut (ip) advancée j Dieu en fçait la vérité : 
le bon Prince s'en revint donc à Nantes , 
où il fut bien receu , & y retrouva la Du- 
chefle , & fit grande chère. Bien-toft après 
il eut queftion & différend contre l'Evefque 
de Nantes y nommé Guillaume de Maleftroit, 
lequel luy fit du pis qu'il peut , en quoy il 
feifoit comme mauvais & déloyal homme j 
car le Duc l'avoit fait Evefque, & fon oncle 

{*) Fonte vrauli 
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le Chancelier s'eïloit demis en (*) luy, à la 
requefte du Duc : & fur ces entrefaites ledk 
Chancelier dit au Duc : le ferois pbis pour 
vous y que pour homme qui vive ; mais par 
le corps de Noflre-Dame^vous vous en repcm^ 
tire:^: car c^efi le plus mauvais ribaud traijire 
que vous vifies oncques ^ & fi vous le cou^ 
noijjie^ <:omme moy , vous iCen parlerie:^ 
jamais. 

Or depuis la conception de Noftre-Daiïîc 
ce Prince fut toujours malade , jufques à 
Noël; nonobftant que tousjours il eftoit fur 
pieds, & que point il ne fe couchoit : il 
jeufna mefmes les Quatre-Tcmps , & la veille 
<le Noël il fe confefla , & le jour auffi ; & 
fut à Matines , à la MelTe de minuit , & a 
la grande Mefle du jour , & à Vefpres : le 
lendemain fefte de Saint-Eflienne, il oiiyt la 
Mefle , & dit fes heures à genoux bien dé- 
votement, comme bon & loyal Chrellien ; 
car je croy qu'en fon temps il n*y avoit 
meilleur Catholique que luy , ny qui plus 
ayftiaft Dieu & TEglife qu'il faifoit , & eftoit 
le plus patient homme qui fuft en fon temps; 
car pour quelque reproche ou vilennie qu'on 
dit de luy , il ne vouloit point en prendre de 
vengeance , & du tout s'en foufmettoit à 

(*) En fa faveur. 
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Dieu 9 lequel auffî luy a tausjours garde ib 
bonne renommée , & encor plus après ik 
mort ^e devant; & pour quelques mauvais 
& fafcheux termes (*) que luy tint le Roy 
Charles (on maiftrei oncqùes il ne dit mal 
de luy, ny ne delaiifa-t'îl pour delà de Je 
bien fervir ; enfin « )e fçay bien qu'il efloit 
remply de toutes bonnes vertus 5 car oncques 
ne luy ouyt^on blafphemer le nom de Dieu; 
ce qu'il ne pouvoît entendre 9 qu'il ne re- 
prit ceux qui le blafphemoient , & les pumf* 
foit, s'ils eftoient tels, qu'il le peufl faire. 

Oncques homme en fon temps n'aima pliiâ 
la luftice , ny ne mit peine & prit foin de 
la faire à fon pouvoir» qu'il faifoit. lamaîs 
bomme ne hayt plus toutes herefies , & for^ 
tiers & forcieres qu'il les hayffoit, & bien y 
parut ; car il en fit plus brufler en France , 
en Poiâou , & en Bretagne , que aucun auue 
de fon temps : &.pouvoient bien dire les 
forciers & forcieres» & les hérétiques, quand 
îl mourut , que leur ennemy mortel eftoit 
tnorté Oncques f rince > en fon temps, ne 
fut plus humble , ny plus charitable , plus 
mifericordieux , plus libéral, & plus large, 
ny plus abandonne (**) en bonne manière ^ 

(*) Comme au fecourf d*Odcan$. 
)**) Honncfte- 
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fuit prodigalité. Par fa douceur, fa bénignité, 
ibn bon recueil , il a elle plus obcy & a 
f)lus fait de chofes qu'il n^euft fait par cruau-* 
té 5 ou pZT grands dons« Outre cela ) il It 
lefté le moins avaricieujË Prince qui fiifi ea 
fon temps , & bien y a paru en plulieui^ 
^nanieres ; car déf Pheure qu'il accepu dt 
prit Tefpée, le Roy luy offrit la Duché <ïe 
Touraine. Mais pource qu'il voyoit k Roy 
avoir fort à befongner, & que le Royaume 
«floit lors en très-grande neceffité , il refu& 
pour Pheure ladite Duché , difant qu'il nn 
la prendroit point jufques à ce qu'il eull fak 
t|uelque grand fervice au Roy, & au Royaume, 
& que le Roy fuft au defluS de fes befongneij 
nonobAant que le Roy Charles VI de ce nom, 
la luy avoit donnée, & que par aucun temps 
je veis qu'il s'en appelloit Duc, 
' le fuis cenain, que s'il euft voulu croite 
aucuns de fon confeil , à la prife de Paris , 
& excéder les termes de raifon , il y eufl: 
gangné deux cent mille efcus ; mais il ne 
Peufl , pour rien , fait ; & n'y gangna riea 
que bonne renommée , & Pamour des gens: 
îl eftoit preud'homme , chafte , & vaillant , 
autant coname Prince peut eftre j & me 
femble que homme ne devoit rien craindre 
en fa compagnée 5 car homme en fon temps 



ne fut de meilleure conduite que luy, pour 
donner & livrer une grande bataille y o«i 
pour faire un grand & mémorable fîege p 
& pour toutes approches » exécutions mili-- 
taires , exploits de guerre en toutes ma- 
nières ; & tous les jours , au moins une 
fois en la journée » il parloir de la guerre , 
& y prenoit plaifir plus qu'à tout autre en- 
tretien : fur toutes chofes il aimoit les gens 
vaillans, & renommez, & aymoit & fouf- 
tenoit le peuple plus qu'aucun autre , & 
faifoit largement des biens aux pauvres man- 
dians; & autres pauvres de Dieu. Bref , quand 
|e ne ceflerois jamais de parler , je n'enfçau- 
lois dire la dixiefine partie de ce que je 
croy &penfe qu'il a fait de bien durant fa vie. 
Or ce bon Duc trefpafla finalement de ce 
inonde le jour de S. Eftienne , lendemain de 
Noël , environ fur les lîx heures après midy , 
& rendît ainfî à Dieu fon efprit , qui fut le 
vingt-fixiefme jour de Décembre Pan i^yy» 
Son corps repofe en FEglife des Chartreux 
prés Nantes , lefquels furent fondez par luy 
en la place d'une Eglife , laquelle s'appelloit 
auparavant la Chappelle-au-Duc , que le bon 
Duc lean fon père avoit fondée , & depuis il 
l'augmenta , & y fit édifier ce Monaftere. 
Depuis (a mort la DuchelTe Catherine fon 

efpoufe 
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^rpoufe en a fait parachever les . cloiftres , y 
a fait faire les chaires Se fieges du Chœur , 
donné des calices , livres , chappes , chafu- 
blés , avec* leurs appartenances , & fait beau- 
coup d'autres biens. 

Pour finir , tous ceux & celles qui liront 
te Livre & le oiront lire , vueillent prier 
pour l'âme du fufdit bon Prince , à ce que 
ï)ieu luy vueille pardonner fes meflaitsj Se 
auffi pardonner à ceiuy qui a difté (*) ce 
Livre , & qui a mis en efcrit partie des faiâs 
du bon Duc Artus j car il ne fçauroit fi bien 
faire comme il le fçait & qu^il le penfe , Se 
qu'il en a vçu la plufpart , au moins depuis 
qu'il fut fait Conneftable de France (20). Et 
ce qui en eftoit auparavant , il l*a oiiy dire de 
la bouche mefme d'iceluy bon Prince, ou à 
ceux qui eftoient avec luy , ou en fa corn* 
pagnée avant qu'il fuft fait Conneftable , Sç 
n'y a rien mis de ce qu^il a peu fçavoir , qui 
ne foit dans la vérité. 

(*) Compofë, ou efcrit. ' 

Cet Auteur , nomme Guillaume Gruel, en finiflant 

iedarc qu'il n*a icy riea cf«rit que dans la vérité , & 

comme fidèle teûnoin. 

Fin des Mémoires du Coniiéiahh de RicAemanu 
Tome riL Dd 
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SUR LES MÉMOIRES 
D'ARTUS III, 

DUC DE BRETAGNE, 

COMTE DE RICHEMONT^ 

Et Connétable de France* 

^i) J-i E Mercredy ( après Pâques 1435- ) 
les Damoifelles & bourgeoifcs de Paris allè- 
rent moult piteufement à la Duchelle ( de 
Bourgogne ) qu'elle eut la paix du royaulme 
pour recommandée, laquelle leur fîft refponfe 

moult douce & moult bénigne en difant 

Mes bonnes amies , c'eft une des chofes de 
ce monde dont j'ai plus grant defir, & dont 
je prie plus Monfeigneur jour & nuyt pour 
le tres-grant befoing que je crois qu'il en 
cft ; & pour certain je fçay bien que Mon-, 
iîeur en *sl tres-grant voxilenté d'y expofer 
corps 6c chevance,.. Si la remercièrent moult.. 
Le 21 Avril fe deljpartit de Paris le Duc & 
1k femme, pour eftre le premier jour de JuiK 
let à Axras au G>nfeil. ( Journal de Paris ^j 
pag, 161. ) 



Observations «ur les Mém. ^ijjf 
(2) Aux conférences qui fe tinrent pour la 
paix à Arras, affifterent pour Charles VII 
le Duc de Bourbon, le Connétable, le Chan-' 
cellier, le Comte de Vendofme, Chriftofle 
de Harcourt , le Alarefchal de la Fayette , le 
Sieur de Mory, Gilles de Su Simon, Gai- 
chant de St, Savin , le Sieur de Montcnay , 
le Sieur de Chauvry , Rogicr d^HoUande , 
Paillart d*Urphé , Theaude de Valleperge ^ 
Louis de Saucourt, le Sire de St. Prieft, 
Pépin de la Mothe, Jean du Chafteau, le 
Sieur de Momigny, le Sieur de Geac, le 

Sieur de Mangny, &c Pour le Duc dç 

Bretagne.,, les Sieurs de la Clairtiere ôc de 
Boifgarnier; pour le Duc d'Alençon*.. le 
Sieur de St. Pierre , & maiftre Raoul le Bou- 
vier, Secrétaire du Duc... Pour le Duc de 
Bourgogne,.. PEvcfque de Liège , celui de 
. Gambray , celui d'Arras , Nicolas RoUin 
Chancelier 4u Duc , le Duc de Gueldres , le 
Comte d'Eftampes , le Comte de St. Paul , 
PEfcuyer de Cleves, le Comte de Ligny, le 
Comte de Vaudemont, le Comte de Ne- 
vers, le Corhte de Naflaw, le Comte de 
Montfort, le Comte de Fauquembergue, le 
Comte de Mégue , Daniel fils du Prince 
d'Orange, les Sieurs de Châtillon, de Troicy, 
4'AntQing^ de Cjroy^ de Charny* de Roye^ 

Dd a 
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portée à Noftre-Dame à quatre heures après 
dider} & y avoit quatorze fonneurs devant 
le corps & cent torches; & n'y avoit com- 
paîgnie de femme d*eftat que la Dame de 
Paviere , & ne fay quantes Damoifelles après 
le corps qui eftoit en hault levé fur les eC- 
paulles de feize hommes veftus de noir; & 
eftoit (à repréfemation mouk bien faite j car 
elle eftoit couchée fi proprement qu'il fem- 
bloit qu'elle dormit , tenoit un ceptre royal 
en fa main dextre,,. Le lendemain fut mifç 
en la rivière de Saine après fa meffe en img 
baftel, & fut portée enterrer à St, Denys en 
•France} car on ne l*ofa porter par terre, 
•pour les Arminaz, dont les champs eftoient 
toujours pleins , & tous les viltaiges d^en^-' 

tour Paris,.. ( Journal de Paris , p. 165. ) 

« 

(y) Le Mardy des fefte» de Pafques les 
Gouverneurs de Paris firent partir de Pari^ 
environ mynuit fix ou huit cent Anglois pour 
aller bouter le feu en tous les petis- viHaige» 
& grants qui font entre Paris & Pontoifè 
fur la rivière de Seine ; & quant ih furent 
a St. Denys , ik pillèrent l'abbaye j & vray 
eft qu'en l'Abbaye aucuns prençiem les re* 
liques pour l'argent avoir qui amour eftoit^ 
i'vng regarda un f relire qui chançoit la meflè^i 



fUR LES MéMOIRBS. 42^ 

& pour ce qu'elle luy fembloit trop longue, 
quant le Preftre eut dit,. Agnus Dei..> & 
qu'il ufoit le précieux fang , ung grant Ri- 
bault faute ayant , & tantoft print le calice 
& lescorporaux, & s'en va; les aultres prin- 
drent nappes de tous les autels-, & tout ce 
qu'ils porent trouver dans l'EgUfe St. De- 
nys, & s'en alloient à tout faire les douleiur^ 
que nos Evefques & les Gouverneurs leur 
avoient donné à faire : mais le Seigneur de 
ridê-Adam qui eftoit yflii de Pontoife, & 
eftoit fur les champs , vinlt contre eulx , & 
les mit prefque tous à mort; & les chafla^ 
tu^t& occiant par de là Efpinel jufqu'aux 
portes de Paris, c'efl afîavoir la baftide de 
St. Denys; mais celluy jour environ deux 
cent s'eftoient efpartis es bailliage; car ils 
forent la chofe comment elle alloit, ils fe 
mirent dedans St. Denys en une tour qu'on 
nomme la Tour du Velin : quant le Sirê de 
l'Ifle-Adam vift qu'ils furent là , fi dift qu'il 
n'en partiroît point tant qu'il les euft mors 
ou vifs ; fi laiflk de fes gens j & firent tant 
qu'ils les prîncîrent, & tantoft furent tous 
mis à mort fans rançon..*^ ( Journal de Parîsj^ 
p. i6y & 166. ) 

(6) Environ i j! jours après la défaite des 
Anglois prés Su Denys ^ •..le Connétable 

Dd^ 
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duëmeiit informé que les meilleurs bèurgeoîa 
de Paris avoient bon vouloir & amour pour 
le Roy, que volontiers ils fe mettroient fous 
fon obeïffànce , même que longtemps aupa- 
Tavant ils l'eufTcnt fait, s'ils enflent eu ayde 
& fecours du Connétable; car ils craignoient 
fort, comme ils k difoient, les Anglois qui 
étoient encore audit lieu de Paris avec le 
Sire de Wilby leur Capitaine , de plus Louis 
de Luxembourg, Evêque deTherouennr, foy 
difant Chancelier de France pour le Roy 
d'Angleterre, & un Chevalier nommé Simon 
Morbier (a) lors Prévoft de Paris,.. Sur cela 
le Connétable , le Baftard d'Orléans & les. 
autres vinrent devant Paris avant le poinâ 
du jour, & fe mirent çn embufcade prés 
des Chartreux du côté de la porte St. Jac- 
ques. ( Hiftoire de Charles VII , par Char- 
tier, p. 88; ) 

En celluy Vendredy diaprés Pafques vin-r 

(a) Ce Shnon Moihîct étoh natif <fa«près Nogent- 
le>Roî. Son neveu , nomm^ Brifanteau, étôit celui qoi 
défendoit la tour du Velin. Apres la reddition de Paiis ,, 
•n amena devant la tour la mule de fon oncle, Brichan- 
^ean defefpéré fe jetta dans les foffés de l'Abbaye : mais 
il fut tu^par les payfkns , dont il avoit tant de fois dé- 
Vafl^ les poffcflions. ( Extrait de THift. de Charles VII 
ipar Ckanier, p. ^o ). 
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rent devant Paris... le Comte de Richement , 
qui eftoit Conneftable de France de par le 
Roy Qiarles , le Baftard d'Orléans , le Sei- 
gneur de PIfle-Adam, & plulîeurs autres 
Seigneurs droit à la porte St. Jacques 9 & 
parlèrent aux portiers , difant,.. laiflez-nous 
entrer dedens Paris paifîblement, ou vous 
ferez tous morts par famine , par cher tems 
ou autrement... Les . gardes de la porte re- 
gardèrent par defliis les murs, & virent tartt 
de peuple armé, qu'ils ne cuidoient mre 
que toute la puifiànce du Roy Charles puft 
finer de la moitié d'autant de gens d'armes ^ 
comme ils povaient veoir : fi orent paour, & 
doubtercnt nvoult la fureur : fi fe confenti- 
rent à les bouter dedens la ville; & entra 
le premier le Seigneur de Wfle-Adam par 
aine grant efchelle qu'on lui avalla , & mift 
la bannière de France deffus la porte, criant,.. 
Ville gaignée !... Le peuple en fceut parmy 
Paris la nouvelle. ... • L'Evefque de The- 
roiianne , quand il tiû, la befoigne ainfî tour- 
née , fi manda le Prevoft & le Seigneur de 
Huillebit & tous les Anglois, & furent tous 
armés au mieulx qu'ils porent : d'aultre part 
ceux de Paris prindrent cueur par ung bon 
bourgeois nommé Michel de Lalier j & aul- 
très plufîçurs qui eftolent caufc de la dite 
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entrée, fi firent armer le peuple, & alleremp 
droit à la porte St. Denys ; & furent tantoil 
trois à quatre mille hommes de Paris & de* 
i?illaiges qui tant avoient grant hayne aux 
Angloys & aux Gouverneurs qui autre chofe 
ne defiroient que les dellruire : comme ils 
cfloient à garder ladite porte, & les Gou- 
verneurs devant ditz orent affemblez leurs 
Anglois , fi firent trois batailles , en l'une le 
Sire de Huîllebit, en Fautre le Chancelier 
Se le Prevoû, & en l'autre Jehan l'Archer, 
jon des plus crueulx Chrefiien du monde; & 
cftoit Lieutenant du Prevoft un gros villain 
comme un Canaux ; & pour ce qu'ils craî-;- 
gnoient moult le quartier des halles, y fuft 
envoyé le Prevoft à toute fijn armée : en 
allant il trouva un fiçn compère > un trésn 
bon marchand nommé Je Vavaffeur qui lui 
dit... Monfieur, mon compère ayez pitié de 
vous; car je vous promets qu'il convient à 
cette fois faire la paix, ou nous fpmmes touj 
deftruits..... Comment» dit-il, traître, es-tu 
tourné ?.. Et fans plus rien dire, le fiert de 
fonefpée par le travers du vifaige dont il 
cheut, & après le fift tuer par fes gens. 

Le Chancelier & fes gens alloient par la 
grant rue St. Denys, Jehan l'Archer aljoit 
par la rue St* Martin... & crioient le plu$ 
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terriblement que oncques on vift crier gens-» 
St. George, St. George, traiftres François 
vous tous morts !... L'Archer crioit qu'on 
tuaft tout : mais ils ne trouvèrent hommes 
parmi les rues : ce ne fut qu'en la rue St. 
Martin qu'ils trouvèrent devant St. Méry un 
nommé Jehan le Preftre , & un nommé 
, Jehan des Crouftés , lefquels étoient hommes 
<i'honneur , qu'ils tuèrent plus de dix fois... 
Ainfi allèrent à la porte St. Denys , où ils 
furent bien reçus 3 car quant virent tant <le 
peuple , Se qu'ils virent qu'on leur getta qua^ 
tre ou cinq canons, furent moult esbahis... 
s'enfuirent tous vers la porte St. Anthoine, 
& fe boutèrent dans la fortereffe. Tantoft 
4ipxés vinrent parmy Paris le Conneftable 8c 
les autres Seigneurs, auffi doulcemènt conf- 
ine fi toute leur vie ne fe fuflent point meiis 
hors de Paris ; ce qui eftoit ung bien grant 
miracle; car deux heures devant qu'ils en- 
trafFent , leur intention eftoit & à ceulx de 
leur compaignie , de piller Paris , & de 
mettre tous ceulx qui les contrediroîent à 
-mort, & par le ï'ecort d'eulx bien cent char- 
retiers & plus qui venoient après l'ofl , ame- 
noient blés & autres vitaîlles , difant... ou 
pillera Paris, & quant nous aurons vendu 
notre vitaille à ces villains de Paris, nous 
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chargerons nos charettes du pîUagc, dont 
nous ferons riches toute noftre vie.,. Mais 
les gens de Paris aucuns bons Chrefticns & 
Chrelliennes fe mirent dans les Eglifes....» 
& vrayment bien fut apparent que Monfîeur 
Saint-Denys avoit été advocat de la cité..# 
car quant ils furent entrés dedens... ils fu~ 
Tcnt fi mus de pitié & de joye, qu'ils ne fe 
purent tenir de larmoier ; & difoît le Con- 
neAable aux habitans..... Mes bons amys , le 
Roy Charles vous remercie cent mille foys » 
& moy de par luy de ce que fi doulcement 
vous luy avez rendu fa maîtrefle cité de Son 
Royaulme ; & fi aucun de quelque eftat qu'il 
foit a mefprins par devers Monfîeur le Roy, 
foit abfcnt ou autrement, il luy eft tout par- 
donné 

Et tantoft fans defcendre fit crier à fon de 
trompe que nul ne fuft fi hardy, fur peine 
d'eftre pendu par la gorge, de foy loger en 
l'oftel des bourgeois , ne defmenaiger oultre 
fa voulante, ni de reproucher, ni de faire 
quelque defplaifir, ou piller perfonne de 
quelque eftat, non s'il n'eftoit natif d'An- 
gleterre & fouldoyer ; dont le peuple de Pa- 
ris le print en fi grant amour , que avant 
qu^il fut lendemain, n'y avoit celuy qui n'eut 
mis fon corps & fa chevance pour deftruire 
les Angloys.»... 
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Ceulx qui fe boutèrent en la porte St. An- 
thoine , ... vuiderent la place le Mardy 17 
Avril I43<î; Se pour certain oncques gens 
ne furent autant moqués & huez comme ils 
le furent, efpecialement le Chancelier (a), 
le Lieutenant du Prevoft, le Maifire des 
bouchers , & tous ceulx qui avoient été cou- 
pables de Foppreflion qu'on faifoit. au pou- 
vre commun... ( Journal de Paris, p. 166g 
167, 168... ) 

(7) Mîchau de Laîgler eft Michel de La- 
lier un des bourgeois de Paris , qui avoient 
fécondé Pcntreprife du Connétable. Le Ré- 
dadcur des Mémoires fe trompe en difant 
qu'ail étoit Prévôt des Marchands. De La- 
lier ne fut élevé à cette dignité qu'après h, 
reddition de Paris... ( Voyez le Journal de 
Paris , p. 170. ) 

(8) Quant les François furent affermez 
avec le Parlement & les grans boiu"geois & 
le Confeil , ih fe plaignirent que le Roy ef^ 
toit trés-povre & toute fa gent, & qu'il con*« 
venoit avoir de l'argent, ou qu*il fufl prins? 

(a) Le peuple crioit après TEvêque de Therouenne, 
prétendu Chancelier pour les Anglois ... Au Renard t 
au Renard ! . . . ( Hift. de Charles VII, p. 90 ). 
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fi leur fuft dit... Il faut fake ung empruîu J 
& ainfî fut fait efpeciallemexit trés-grief {ur 
eulx qu'on cuîdoit qtfiU aimaffent mieulx 
les Angloys que les François; & fut l'em- 
prunt trcs-grant... car ils furent pou à Paris 
de Mefiiaigers qui n'en payaflent pou ou 
grant... ( Journal de Paris , p. 170. ) 

(p) Le Journal de Paris page 174 nomme 
cette ville Beauvais en Brie. Là y eft-il dit » 
fnt prins un nommé Maiftre Milles de-Saulx 
lequel efloit Procureur au Parlement, qui 
avoit elle autrefois prins & avoit promis d'eP- 
tre loyal , & avoit baillé fa foy , & mis (a 
femme & deux filx qu'il avoit en oftaige : 
mais de tout ce ne tint compte de foy , ne 
de femme , ne d'enfFants , mais devint le 
plus fort larron , bouteux de feux & de tout 
autre maléfice qui fuft en France ni en Nor- 
mandie ; & pour ce il ot la tefte coppée & 
Ion varlet le 10 Avril 1438. 

Cettuy Milles enfeigna plufieurs grant« 
caves & anciennes touchans à carrières., 
defquelles on ne fçavoit rien, & parmi les- 
quelles on devoit bouter les Angloys dedans 
Paris. Mais Dieu qui tout fcet ne le volt 
confentîr. 

(10) En celluy mois de Septembre 1438. 



tMi fift derechief à Paris la plus eftrange 
taille qui oncques mais euft eûé faite ; car 
nul en tout Paris n'en fuft excepté de quelque 
eftat qu'il fuft, ne Evefque , ne Abbé , Prieur, 
Moine, Nonnains, Chanoine, Preflre béné- 
ficié ou fans bénéfice , Sergents, Meneftriers, 
&c, & fut premièrement faite une grofle 
taille fur les gens d'Eglife , & après fur les 
gros marchands & marchandes j & payoienc 
l'un quatre mille frans, l'autre trois mille, 
ou deux mille, chacun félon fon eftat. • .tre- 
tout le moindre paya vingt frans ou au def- 
fus... & autres plus petits nuls ne paffbient 
cent fols... après cette douloureufe taille 
firent une autre trés-dehonneôe : car les Gou- 
verneurs prindrent aux Eglifes les joyaulx; 
d^argent comme encenfiers, plats, burettes, 
i&c. & la grigneur partie de tout l'argent 
monnoyé qui eftoit au tréfor des confréries..* 
le tout fous l'ombre de prendre le chaftel 
de Montereau & la ville. • • (Journal de Vaxifi 

p. 17; & ï?^-) 

f*!!) En ce tems (1440) avoit moult cruelle 
guerre entre le Roy & (a) fon filx , & eftoit 

(a) Le Dauphin, qui fut le Roi Louis XI, fe retira 
ca Dauphiné. Il jivbit û peu d'argent, qu'il fut con- 
traint d'emjpruntet cent écus aux habitans de la vUle de 
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le Duc de Bourbon à l'aide du Rlx contfd 
le père ; & fe tenoit en fortes villes au pays 
de Bourbonnois accompaigné de foyfon de 
gens d^arnlesqui tout defirtiifoient fon pays; 
& d'autre part le Roy eftoit au pays de 
Berry : car pour certain on alloit bien dix 
ou douze lieues que on n'euft trouvé que 
boire ne que manger y ne fruit ^ ne autre 
chofe^ Se fi efloit-oii au cueur d'AôUftj & 
tuoient & coppoient les gorges les uns aux 
autres. . . Brief il "n'eftoit homme qui ofaft 
fe mettre en chemin . . • Corbeil fut prins 
au nom du Duc de Bourbon ; Beauté , le 
Boys de Vincennes eftoient de par le Roy.,* 
En ce tems le Roy & fon filx furent accordez..* 
& la paix fut criée parmy Paris du Roy & 
de fon filx*.. (Journal de Paris p* 184 & 
i8j.) 

(12) Ce que rapporte le Journal de Parî« 
p. 187 rend vraifemblables les crimes repro- 
chés à ce bâtard' de Bourbon* . . 

Quand un prcudhomme avoît une jeune 
femme & qu'ils le povaient prendre , s'il ne 
povait payer la rançon qu'on luy demandoit, 
ils le tourmemoient & lé tirannoient moule 

Romans. II un fit fon billet , qui exlfte encore dans les 
arclûves 4e cette ville. 

grièvement; 
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grièvement ; & les aucijps mettoient en grants 
huches, & puis prenoient les femmes, & les 
mettoient par force fiir le couvercle de la 
huche où le bonhomme eftoit... & quant 
ils avoient fait leur malle œuvre, ils laiflbient 
le pouvre périr là dedans , s'il ne payoit la 
rançon qu'ils luy dcmandoient; &fi n'eftoit 
Roy né nul Prince qui pour ce s'avançât de 
faire aucune aide au pouvre peuple; mais 
difoient à ceuk qui s'en plaignoient . .• . il 
faut qu'ils vivent; ficeTuflent les Angloys, 
vous n'en parlaffiés pas ; vous avez trop de 
biens* •• / ^ 

(13) Le Roy de France . •. fit pluCeurs 
fois aflembler les gens de (on Confeil . . . 
pour avoir avis & délibération fpécialement 
touchant le fait de fa guerre & de fes gens 
d'armes. Il defiroit de tout fon cœur qu'une 
bonne manière fut trouvée par laquelle les 
gens de guerre qui étoient à luy fuflent 
payés & foudoyés Se mis en forterefles dt 
fon Royaume , que tous les pillards & cou- 
reurs fuflent chafles ou fe rémittent à la- 
bourer & faire un meftier • . * fi fe trouvoient 
fort fouvent avec le Roy auxdits Confeils fon 
fils le Dauphin , le Roy de Sicile , le Duc 
de Calabre fon fils, Meflire Charles d'Anjou, 
Tome VIL Ee 
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le Comte de Richemyt Conneftable deFraiK 
ce , les Comtes de Clermont , de Foix , de 
Saint Paul , de Tancîarville , de Danois , & 
avec eux grand nombre de Confeillers tant 
Eccléfiafliques que fcculiers... Alors il fut 
ordonné tant par le Roy comme par les deffus 
dits du Confeil qu'il y auroit quinze Capi- 
taines lefçiuels auroient chacun fous eux cent 
Lances, & que chacune Lance feroit comptée 
à gages pour fix perfonnes , dont les trois 
feroient archers , le quatrième (a) Couilillier 
avec l'homme d^araie & fon page • • . qu'ils 
feroient mis & diAribués par les bonnes yiU 
les • • . fi iauroit chacun des Capitaines (on 
lieu & fa retraite, .* il fut ordonné qu'ils fe- 
roient payés de leurs gages tant fur les bon- 
nes villes comme fur le plat pays . • . furent 
établis des Comiflaires des guerres . . . quand 
les Capitaines fe furent fournis de ce qu'il 
leur falloit de gens , il fut ordonné que les 
autres fe retiraflfent fans piller le peuple , 
tinon on y pourvoiront par juftice. . . (Cette 
ordonnance ayant été exécutée ) en plufieurs 
endroits du Royaume commencèrent les ukit- 
çhands des divers lieux à faire leur négoce, 
îes laboureurs à labourer. • • bien des villes 

(a) CouftjlIJcr , ou Cou(Vcllic|r fe prend ici poi» 
^crnycr. 
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êc pâys.qui IpngHemsi atupaj^vaiit avoient été 
comme non habités furent remis fus & re- 
peuplez allez abondamment ; & nonobftant 
qu'iceux enflent grande peine & enduràf- 
fcnt beaucoup de travail en ce faifant , fi fe 
tcnoient-ils pour bienheureux quand Dieu 
leur faifoit cette grâce, qu'ils demeuroient 
paifibks en leurs lieux , ce que faire n'a- 
voicnt pu la plus grande partie de leur vie,.. 
(Extrait de PHiftoire de Charles VII par 
Mathieu de Coucy p. p, J44, y^y, 5-46 

(14) Mathieu de Coucy dans fon Hiftoîre 
de Charles VII. p. 5*54 place le^fîege & la 
prife dç la ville du Mans à la fin de l'année 
1447, Cet Hiftorien met à la tête de l'armée 
Françoife le Comte de Dunois, &le Seigneur 
de la Varenne Sénéchal de Poitou : il ne 
parle en aucune manière du Connétable, 
lli'Auteur de PHiftoire Chronologique de 
Charries VII p. 430 s'accorde avec Mathieu 
de Coucy fur la date de cet événement; & 
& il garde le même filence par rapport au 
Connétable. Selon luy les Chefs de l'armée. 
Françoife à ce fiége étoient le Comte de 
Dunois, Prégent de Coitivy Amiral de Fran- 
ce, Pierre de Brezay Sénéchal de Poitou ^ 

£e 2 
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Mcflire de Culantf les Maréchaux de Lohcae 
& de Jalognes. 

(ly) En 1446 s'cfmeut grand difcord et 
débat entre François Duc de Bretagne d'une 
part & fon frère Meflîre Gilles. La caufe fîir 
pour ce que ledit Gilles (qui eftoit un fort beau 
Chevalier bien formé & puiflant de corps) 
aA oit été élevé & nourry durant fa jeuneflè 
avec fon couCn germain le Roy Henry d'An- 
gleterre, lequel Roy l'avoit fait fon Connéta- 
ble ; & à cette occafion , comme il en étoit 
commune renommée , il avoit du tout mis fon 
affeâion à tenir le party de ce Roy Henry 
& des Anglois, & tendoit à cette fin de 
fëduire & attirer plufieurs grands Seigneurs 
de la Duché de Bretagne ... ce qui fut rap- 
porté au Duc fon frère... fi eut confeii d'y 
pourvoir ; & pour ce faire il envoya quelqu'un 
devers le Roy de France fon oncle. . . fi fut ad- 
vifé qu'on fe tint tout d'abord feur de fa per- 
fonne, après quoy on auroit avisfur le fiir- 
plus ; pour laquelle chofe mettre à exécution 
fut envoyé en Bretagne de la part du Roy le 
Seigneur de Coitivi Admirai de France , le- 
quel accompagné de gens d'armes le prit au 
chafleau du Guildo. . • il fut interrogé fur les 
chofe.s deiTus dites ^ defquelles ou de la plus 



s vu LES MÉMOIRES. 437 

grande partie il' dit la vérité; & lôrs fût 
commune renommée que pour ces caufes 
îceluy Gilles fut depuis mir en tel lieu où 
oncques depuis peu de gens eurent-ils liberté 
de pouvoir parler à luy; dont le Duc fon 
frère fut depuis defplaifant en foy - mefmc> 
en confidérant que par fon moien & à fa 
pourfuite il avoit été ainfi traité... . (Hilloire 
de Charles VII par Mathieu de Coucy p. p. 

(16) On appelloît ainfi un Bachelier de 
rOrdre & Collège des Hérauts. ( Note de& 
Edit.>. 

(17) Les deux armées du Comte de Clair^ 
mont & du Connétable s'étoient jointes en- 
femble ... ils s'avancèrent tous le plus près 
qu'ils purent des Anglois , & combattirent 
là très-vaillamment les uns contre les autres, 
par l'efpace de trois heures ou environ , pen- 
dant lequel tems y furent faites de grandes 
vaillances tant d\in côté comme de l'autre; 
entre les autres s'y gouverna bien vaillam- 
ment le Seigneur de la Varenne Sénéchal 
de Poitou; à la fin duquel combat les Anglois 
furent défaits par force d'armes. Les François, 
dit l'Hiftorien^ n'y perdirent que cinq ou fias 

Ee3 
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Chronologique de Charles VII & Mathieu 
de Coucy ne difent rien fur ce prétendu 
empoifonnement d'Artus. (Note des £dit.) 

(20) Il fe peut adjoufier à la mémoire 
de ce renommé Prince du Sang ( a ) , qu'ef- 
tant après la mort de fon frère Se de fes 
neveux parvenu à la fucceffion de ce grand 
Piiché de Bretagne; comme quelques-uns 
luy reprefentoient , que dorefnavant ladite 
Charge de Conneftable paroiftroit eflre au det 
fous de cette nouvelle dignité fi relevée , qui 
lie rendoit maiftre d'une belle Province; il fit 
cette genereufe refponfe : Que fi ce premier 
Office de la Couronne Favoit honoré durant 
trente-trois années y il efloit bien jufte & rai- 
fonnable qu^il Vhonorafi dorefnavant à fon. 
toux y tefmoîgnant par cette refponfe , qu'il 
defiroit en faire la fondion , comme il fit , 
le refte de fes jours, & en conferver le titre 
conjointement avec cette haute qualité de 
Duc. Voicy comme Meflîeurs de Sainde- 
Marthe en parlent, pag. 604, liv. 35" du 
Tome II de la dernière impreffion de leur 
Hiftoire de la Maifon de France. Bien que 
les principaux Seigneurs de fon Pays reuffeni; 

(a) H ne voulut quitter la charge de Conneftable , 
quoy que devenu Duc de Bretagne. 



-% 
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prié de laifler PEftat de Conneftable, difans, 
qu'eftant venu au degré de Duc de: Bretagne, 
ce Itiy eftoit chofe mal feante de fe porter 
Officier d'autruy , quelque grand qu'il fuû; 
fi ell-ce qu'il ne le voulut faire, pource , 
difoit-il 5 qu'il vouloit honorer en fa vieil- 
lefle ce qui l'avoit honoré en fa jeuneffç. 
Ontidjoufte, pour autre marque de fon grand 
courage , qu'il avoit un fecret deflein de 
pafler en Angleterre , afin s'il luy efloit pof- 
fible , d'entreprendre la conquefte de ce 
Royaume , à l'ayde des forces du Roy de 
France , & des fiennes , fçachant qu'en re- 
tenant ce premier Office de la Couronne , 
& ayant à fe fervir des force* du Roy , il 
en feroit mieuif obey & fuivy par les Fran- 
çois, propofant aux Seigneurs , qu'il avoit 
desja incité de l'accompagner en cette grande 
enrreprife, l'exemple de la conquefte de ce 
mefme Royaume , laquelle avoit autrefois 
efté faite par Guillaume le Baftard Duc de 
Normandie. 

Au refte , ce Duc Artus eftoit Prince petit 
de corps , mais de grand entendement , vail- 
lant & hardy de fa perfonne , des .plus expé- 
rimenté au faiâ des armes , libéral , & fevere 
à l'endroit des malfaiâeurs ; car en allant 
par le pays , s'il rencontroit des foldats fans 
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adveu , fur la plainte de leurs defordres , 
il les Êtifoit mourir; ce qui yray-fetnblable- 
ment luy acquit le furnom de luflicier > cûnfi 
qu'il efl nommé par PHiftorien de Bretagne^ 
Bref, il a remporté cette autre louange y d'a- 
voir efté l'un ce ceux qui délivrèrent la France 
du joug des Anglois, & d'avoir fait paroiflre 
fa prudence à l'égard de ' fa valeur aux ba-- 
tailles 8c journées qu'il gangna , & en la re-^ 
prife de plufièurs villes Se places fortes » par 
hiy remifes en Fobeyffance du Roy. ( Extrait 
de l'Hiaoire de CharlesVU, p- 7^y ). 



Fin des Obfervations fur les Mémoires 
du Connétable de Richemont. 
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NOTICE 

DES ÉDITE URS 

SUR LES MÉMOIRES 

RELATIPS 

'A FLORÉirr,^iit£JD'ILLIERS. 

\^ Bs Mémoires rédigés par Denys Godefroy 
font tirés des HiAoriens contemporains & d^ 
manufcfits qu'il cite comme exiflans de fon 
tems. Les faits curieux que contiennent ces 
Mémoires , malgré leur brièveté , nous ont 
paru mériter une place dans la Colleâion. 
Nous avons préfumé qu'on ne feroit pas fâ- 
ché d'avoir fous les yeux une Notice qui 
rappellât les exploits d'un des meilleur Offi- 
ciers de Charles V 1 1. Il fut le compagnon 
de Richemont , des Dunois , des la Hire ; 
& il leur aida à remettre fur le front de 
Charles VII une couronne qu'on vouloit lui 
arracher. 

Fin dt la Notice d$s Éditeurs. 



MÉMOIRES 

DE FLORENT, SIRE D'ILLIERS , 
CAPITAINE AU SERVICE 

DE CHARLES VII, 

Avant que de parler de Florent d'IUicrs, 
qui fut l'un des principaux Chefs qui ayde- 
rent , en plufieurs occafîons d'importance « 
à chafler les Anglois hors dU Royaume , & 
qui contribuèrent le plus à reftablir l'autho- 
rite , & la puiflTance du Roy Charles VII > 
il efl à propos de remarquer , que les 
Seigneurs de ce nom d'Illiers font fortis 
d'une maifon û noble , & fi ancienne , que 
pour n'en fçayoir la première origine » au- 
cuns la r^ipportem au temps de ces ancieiis 
Gaulois y qui félon Ja Cauftume de leur pays 
( de laquelle Cefar fait mention en fe$ com* 
mentaires ) prenoient le nom du lieu dont 
ils eftoient Seigneurs ; & conformément à cet 
ufcge, tiennent que ceux-cy ont emprunté 
leur nom de l'ancienne Seigneurie d'Illicrs , 
qui eft une petite ville fituée fur les confins 
du pays Chartrain & du Perche ^ où il y ^ 
un chafieau tres-anciep» mouvant de la grolT^ 
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tour de Chartres^ : quoy qu'il y ait plus d^ap- 
parence de croire , que cette terre a plullofi 
cfté ainfi appellée d'eux, parce qu'ils l'ont 
pofledée de tout temps immémorial ; ce que 
le vieil mot Gaulois , Sire , dont ils furent 
autresfois qualifiez ^ femble defigner aflèz 
vray-femblablemênt. 

Mais foit quMs ayent ainli appelle cette 
petite ville de leur nom , ou bien qu'eux- 
fnefmes s'en foient furnommez, il eft confiant» 
que du temps de Thibaud premier Comte 
de Chartres , qui vivoit environ l'an 600, les 
Sires ou Seigneurs d'Iljiers eftoicnt desja en 
poITelIion des premiers rangs parmy l'ancienne 
Chevalerie de France } & qu'il fe trouve en* 
core aujourd'huy des titres très -anciens, où 
ils ont figné avec Ebrard du Puifet , Hugues 
de Gallardon , & autres Seigneurs du pays 
de Beaufle , immédiatement après les Comtes 
de Chartres , dont on tient auffi qu'ils foht 
fortis des puifnez. De plus , il eft certain 
( & cela fe voit bien clairement dans les 
Archives du chafteau de Chantemelle en Du- 
noîs, par le vieil Martyrologe de l'Eglife 
de Chartres, les Chartulaires des Abbayes 
de Sainâ-Cheron, Sainô-Iean, & Saind- 
Père en Vallée, au meûue Diocefe ) qu'en 

la plulpart 
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la plufpart des anciens titres de ces Eglifes, 
îl eft fait mention de plufieurs Seigneurs & 
Dames de la niaifon d'Illiers ; les noms def- 
quels n'eftoient en ufage , que fous la pre-- 
miere & la féconde Lignée de nos Roys , 
comme des Avefgauds , des Bodards , Hilde-; 
grandis , Elciundis , & autres qui prouvent 
aflez , quelle eft l'antiquité de cette fouche , 
qui depuis tant de fiecles a pouffé fes bran- 
ches & fes rameaux jufqucs à nos jours, ikns 
aucune interruption, que l'on fçache. 

On n'ignore pas toutesfois , ce qu'un Au- 
theur (*) moderne , des mieux verfez dan» 
Phiftoire & dans l'antiquité des Familles de 
France , a mis au jour depuis peu ; fçavoir, 
qu'un puifné de la maifon de Vendofme avoit* 
cfpoufé l'heritiere d'IUiers , à condition d'en 
porter le nom & les armes qui font d'or 
à fix anneaux de gueules j mais outre que 
cet Autheup ( d'ailleurs fort exaâ ) ne mar-* 
que point le temps de cette inftitution, qui 
doit précéder abfolument le Sire d'IUiers , 
duquel nous avons à parler ( & dont les 
defcendans font fort bien prouvez par Me-^' 
moires irréprochables ) , il eft vray de dire , 
que lanaiflance de ce Seigneur tire fônori-* 

*(*) Le ficur le Laboureur dans les additions aux 
JWénioîres de Caftelnau , p. 471 dix Tome h ' * 



gine des plus nobles & premières maifbns 
du Royaume, foit qu'il prenne fon extradion 
de ces anciens Sires d'Illiers, ou bien qu'on 
le fafle defcendre des Seigneurs de VendoA 
me ; puifque les Princes de la maifon de 
Bourbon , par le mariage de Catherine he^ 
ritiere de Vendofme avec lean 1 1 du nom 
Comte de la Marche, ont honoré de leur 
Alliance cette maifon illuiire , de laquelle 
eft fortie la Branche Royale , qui eft eniÎR 
montée fur le Throfiie des Fleurs- de -lys, & 
qui règne aujourd'huy avec tant de bonheur* 

Cela prefuppofé , l'on peut dire avec vé- 
rité de Florent d'Uliers ( nommé dans une 
Hifioiie du fiege d'Orléans , & par quel-» 
ques autres Melfire Florentin ) qu'il a cfté 
l'un des plus illuflres rejettons de cette an- 
cienne Famille j que c'eft en luy que pren- 
nent leur fource ceux de ce nom qui vivent 
encore aujourd'huy ; qu'il fut fils aifné de 
Pierre , & petit fils de Geoffroy , que d'an- 
ciens monumens nomment haut & puiflànt 
Chevalier Geoffiroy Sire d'Uliers j lequel vi» 
voit en l'an mil trois cent cinquante. 

Noftre Florent commença de paroifire au 
tncfme temps que Charles VU devint héri- 
tier de la Couronne, c'eft à dire, environ 
le temps que le Roy d'Angleterre Çknry YI 
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ligué avec le Duc de Bourgongne , gouvew 
noit l'Eûat, fous le nom de fon opcJe Re-» 
gent, qui ufchoit de ravir le Sceptre & la 
couronne audit Roy Charles. 

Ce Prince fe voyant privé de Ton drôîô i 
oublié de partie de ceux qu'il avoit de plut 
proches , & abandonné de la pluipart des 
ficns , eut recours à l'ancienne Chevalerie , 
comme à la principale force du Royaume ^ 
& la plus intereffée à la confervation des 
Hioix fondamentales de la monarchie. Il choi^, 
fit pour cet effet parmy les Chefs & Capi«^ 
taincs qui fuivirent fa fortune , les plus fi- 
delles & les plus expérimentez qu'il peut ^ 
les uns pour les jetter dans les places qui le 
reconnoiflbient encore pour leur Seigneur , 
les autres pour les mettre à la telle de la 
plus lefte Noblefle , qu'il ordonna d'enrôl- 
ïer dans les terres qui reiloient en fon obeïC- 
fance , dont les bandes viâorieufes ont tous*- 
jours retenu depuis le nom de compagnées 
des ordonnances du Roy , par excellence* 
Entre ceux-là Florent fut des premiers qu'il 
honora de cette charge , laquelle ne fé don- 
noit qu'à des Seigneurs d'un mérite extraor- 
dinaire; mefme à des Officiers delà couronne, 
& à des Princes. La nailTance de ce Seigneur, 
ÙL valeur^ & fa reputatiou efians bien cggnuéi 

Ffa 



^yl MfMOÏRE* 

de ce Roy , il le fit encore Capitaine ( tomme 
on parloit alors ) c'eft à dire Gouverneur 
de Chafteaudun, place de$ plu« confidera- 
bles en ces temps» que les poudres , les 
canons , & les mines n'eftpient encores 
gueres.en ufage dans la France» Ce Prince 
confideroit cette place comme un boulevart 
Çc un donjon très - afleuré pour maintenir 
ion pouvoir » non feulement dans le Dunois 
^ont elle ell capitale, mais dans tout le pays 
circonvoifîn, parce que fon chafteau conf* 
truit fur un rocher prefque inacceflible, & 
nat\irellement cfcarpé , la rendoit comme 
^prenable. 

Ce Roy avoit jette les yeux fur ce bravé 
. Chef, comme fur ime perfonne très-propre 
à fes dçfTeins, & à Pemploy auquel il le deP- 
tinoit , tant à caufe du rang qu'il tenoit dans 
la Province , où la plufpart de fon bien 
efioit affis , que parce qu'en le mettant dans 
cette forterefle, il pouvoit aifément tenir 
les nial-intentionnez en leur devoir , & les 
ennemis en crainte, en defcouvrant & tra^- 
verfant les menées des Anglois , & de leurs 
adherans , qui occupoient desja tout le Per- 
che , la Beauflç, & le pays Chanrain. L'ex- 
périence fit voir depuis que Charles ne 
y eftoit pas mefpris en fon choix ^ ny en foB 
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^rpcrance ; car les Anglois fe royans lors le 
vent favorable , prirent refolution d'alîîegeir 
Orléans , après avoir réduit fous leur obèïf- 
fance toutes les places voifines, qui pauvoient 
nuire ou favorifer à leur deffein ; lequel 
alloit principalement à refferrer les troupes 
du Roy,. & à le repoufler au delà de la ri- 
vière de Loire , en luy retranchant les nerfe 
de la guerre, qui font les contributions des 
peuples, & en luy enlevant cette ville im- 
portante , laquelle cftant du Domaine du 
Duc d'Orléans leur prifonnier , auffi bîe» 
que celle de Chafleaudun> ils croy oient aflfez: 
vray-femblablement, qu'elles contribuoient 
beaucoup à la fublîflance dé leurs adVerfaires, 
•Voilà donc les Angîoi» pampéz devant Or- 
léans , & bien occupez à commencer leurs 
travaux & leurs baftiUes , que ce brave d'Il- 
liers ( lequel avoit bonne correfpondance 
avec lean d'Orléans Comte de Dunois , qui 
eûoit renfermé dans cette ville , qu'il defèn* 
doit ) alloit fouvent reeonnoiftre y, donnant 
de temps en temps d'împortans advis air 
Roy , de l'eft^ auq^uel fe trouvoient les uns: 
éc les autres, en furprenant tantoft quelqti'ua 
des alTiegeans, & tantoft leur oftant la com- 
muiiicatioa avec les Chartrains & les Per-* 

Ffi 



cherons ^ defquels il tiroient la plulpart dé 
leurs rafraifchiilemens. 

Six mois 6c plus fe paflerent de la forte; 
pendant lefquels Charles aflembla quelques 
cinq à fix mille hommes , ne fçachant pour* 
tant encor à quoy fe déterminer; mais enfin » 
ce Prince animé par la prefence & par les 
confeils preflTans d'une jeune fille que Dieu 
luy fufcita , des confins de la bafle Champa- 
gne , renommée & connue dejpuis par toute 
la France , fous le nom de leanne la Pucelle, 
refolut, par Tadvis de fon Confeil, de luy 
mettre les armes à la main , & de luy con- 
fier & lai (Ter la conduite de toute l'entre- 
prife f avec ordre à fes Généraux de ne rien 
hazarder, fans la participation de cette fa- 
meufe Pucelle. Florent d'Iiliers eut charge 
en mefme temps de joindre à cette armée 
fort petite en nombre , mais groffe de cou- 
rage, & de l'efperanee de la^proteâion qu'elle 
attendoit du Ciel , le plus d'hommes d'armes 
& de traiâ qu'il pourroit rafTembler, pour 
luy fervir de renfort. A ce fujet , il pratiqua 
'fi adroitement la nobleffe du pays, qu'en 
ayant attiré avec luy une troupe affcz.con- 
fiderable , il fe rendit au camp du Roy avec 
ce fecoursj Se donna fi bien à entendre 
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Peftat de toutes chofes , paria cognoiflance 
parfaite qu'il avoit du dedans & du dehors 
de la ville d'Orléans, afin d'y introduire 
avec facilité le fecoprs dont elle avoit bc- 
foin, qu'on luy défera l'honneur d'en faire 
la première tentative , avec l'eflite de ceux 
qu'il avoit amenez avec luy ; parmy lefquels 
il y avoit mefmes quelques citoyens ou ori- 
ginaires d'Orléans : en un mot, tous ce) 
braves, à l'exemple de leur chef, s'acquit- 
tèrent fi bien de cette commiffion & de leur 
devoir, qu'ils entrèrent beureufement dans 
ladite ville (*)• Et bien que la plufpart des 
Hiftoriens attribuent toute la " gloire de ce 
fecours à leanne , qui de là fut fumommée 
ia Pucelle d'Orléans ; neantmoins il eft cons- 
tant, & prouvé par de bons Mémoires da 
temps, qu'après les exploits tout-à-fait pro- 
digieux de cette genereufe fille, le Seigneur 
d'Illiers contribua autant que pas un des 
autres Chefe, à la confcrvation dé cette 
ville , qui eftoit de la dernière importance , 
pour reûablir la domination firançoife, & 
pou^r chafTer ces dangereux ennemis hors du 
Royaume» 

(*) Cette entrée fe fit le Mardy 3 jour de May 141^ ^ 
êc celle de leanne la Pueelle le lendemain 4 , félon te& 
Méinoires de Chsti^emeûe. 

Ff 4 
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Le nom de ce grand Capitaine fe rencon'-^ 
tre fou vent dans les relations particulières 
de ce fiege , & nommément en l'Hiftoire qui 
en a cfté imprimée À Orléans l'an 1606 ^ 
dont on a tiré ce peu de paroles qui fui- 
yent, pour preuve de. ce qu'on vient de 
dire , de fa valeur & de (a vertu : « Arriva 
le leudy vingt - huitiefme Avril , un Capi- 
taine moult renommé , appelle Meflare Flo- 
rentin d'IJliers, & ayec luy quatre cent lan- 
ces fournies, tous braves combatans:, qui 
venoient de Chaficauduii» lequel par foil ar« 
rivée res^oiiyt grandement tous les Capitai- 
nes.». Et plus avant> où. il* eft fait mention 
de fon retour d'Orfeans à Chaftcandunj;. voicy 
comme la melme Hjftqire en parle : « Flo- 
rentin d'illiers prit congé des Seigneucs , Ca- 
pitaines, & bons bourgeois de la ville, & 
avec fe& gens de guerre par luy là menez f 
s'en Détourna dans Chafleaudun, dontil eâoit 
Capitaine, remportant grand prix, los & re- 
nommée des vaillans faiâs d'armes par luy 
& fes gens faits au fécours d'Orléans : & de 
fait^ en recognoiflance, d'une fi belle ac- 
tion , les Orleannois nommèrent une des 
principales. rues de leur ville la i?ï/c ^/'///ierj, 
qui s'appelle encore aujourd'huy de ce nom 
là, en. mémoire de ce que ce brave Capi* 
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taine entra premièrement par là , & qu'il eut 
J'honfteur de porser les premières nouvelle» 
de cette fameufe entreprife de la Pucelle^ 
.au devant de laquelle il fortit dés le lende- 
main avec le B. d'Orléans, pour favorifer 
l'entrée de cette Amazone ». 

Ce généreux d'Illiers, après quantité de 
beaux faids d'armes , dont il lîgnala fon cou- 
rage & accreut fa réputation à ce mémora- 
ble fecours d'Orléans , voyant que les An- 
glois s'efioient retirez en aflez bon ordre, 
& qu'ils afTembloient cncores de nouvelles 
forces , qui paflbient la plufpart aux envi- 
Tons de fon Gouvernement , il s'y rendit en 
diligence, taiu pour renforcer la garnifon 
de fa place , que pour rafleurer les bour^ 
geois Se les foldats , qui ne fe croyoient pas 
en feureté , pendant l'abfence de leur Gou- 
verneur : ce fut environ la Pentecofte , qu'il 
leur apporta les bonnes nouvelles de la def- 
route des Anglois, & de l'efperance qu'ils 
feroient bien - toft délivrez d'un fi fafcheux 
voifinage, qui les tenoit comme reflerrez 
dans leurs murailles : en cette rencontre, 
ils ne furent pas moins ravis de joye par fa 
prefence , que furpris d'eftôhnement , par le 
récit qu'il leur fit des merveilleux exploits 
de la Pucelle d'Orléans, Les jeunes gens de 



Cbafteaudun en firent une resjouyflànce pi24 
Clique pendant toutes les fefies fuivantes^ 
fous le nom de Fucelle , que les filles ont 
xousjours continué depuis chaque année j 
comme pour éternifer la mémoire & la va^ 
leur de cette célèbre Pucelle leanne d'Arc # 
& de Florent d'Uliers leur Gouvernetu: : car 
efiant ainfi retourné par devers eux» tout 
comblé de gloire & d'honneur, il en fut cette 
ibis receu avec tel applaudiflèment & telle 
acclamation de joye , qu'ik creurent que ce 
ne leur eftoit pas aflez de le teûnoigner lor» 
pour une feule fois> s'ils n'en renouveUoient 
en fuite tous les ans la mémoire» par cet 
csbatement, & ces Jeux folemnels* 

Pendant cela, les ennemis qui efloient 
réduits à ce poinâ, qu'ils ne paroifToient 
plus que fur la defenfive, depuis cette grande 
defroute d'Orléans, furent bien-toft aprét 
chaflèz de lairgeaux , de Meun , de Bau- 
gency, & puis entièrement défaits à Patay 
en BeaulTe , par la genereufe rcfolution , & 
les efforts extraordinaires de leanne la Pu- 
celle, de lean d'Orléans Comte de Dunoîs^ 
/& des autres Capitaines & Chefs de l'armée* 

Après de fi heureux fuccés , on ne parla 
plus que du Sacre du Roy , lequel prenant 
è cet efièt la route de Rheims;» ^^^^ &^ 
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principales forces avec luy , & emmena toute 
la chaleur & le bruit des armes à' fa fuite*» 
Cependant , tout fe paflbit dans les provin-» 
ces en petites guerres feulement , entre les 
Gouverneurs des places, qui s'efForçoient 
^ faire reuflTir les defleins qu'ils faifoient les 
uns fur les autres. Florent d'Illiers ne pou- 
vant demeurer inutile, en forma un fur la 
ville de Chartres, où les Anglois avaient 
mis une garnifon fort confiderable , laquelle 
tenoit en fubjetion, ravageoit, & incommo- 
doit grandement tout le pays. Cette entre- 
prife fut fi bien menée & conduite par ce 
fage Se vaillant Capitaine , qu'il en vint heu- 
jeufement à bout, par le moyen des intel- 
ligences qu'il avoit avec les principaux bour- 
geois de cette ville-là, & par la conférence 
qu'il eu| fortuitement avec un marchand, de 
la cognoi0ance d'un fien Secrétaire , à qui 
les ennemis s'eftoient adreflèz pour avoir 
quelques provifions qui leur manquoientf 
particulièrement d'huile & de fel. 

Ce Marchand, foigneux de fon profit, pre- 
tendoit de tirer un fauf-conduit des Officiers 
de Chafteaudun, pour faciliter fon commerce; 
mais ce brave & fidèle Capitaine en eftant 
adverty, s'aboucha avec luy, & le faifant 
ïcntrer en fon devoir , mefiaagea fi bien fes 
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interells , & ceux des meilleurs habitans d^ 
Chartres ; en un mot > il difpofa fi fagement 
toutes chofcs, pour réduire cette ville de 
confequence en l'obeïflànce du Roy fon maif^ 
tre, qu'ellans enfin convenus du temps & de 
la manière, un Samedy veille des Rameaux , 
le Marchand , par fes ordres , s'eftant pré- 
fente de grand matin à la porte de S. Mi- 
chel à Chartres , elle luy fut ouverte ; & en 
mefme temps les, pont-levis & les herfes ar* 
reflées & embaraflees par tes chariots , qui 
au lieu de fel & autres fournitures , eftoient 
chargez de haches, pic^ues, & pertuifanes , 
& eftoient fuivis & environnez de foldatsi 
bien choiCs, mais defguifez, les uns en fem- 
mes de village , les autres en valets & pay- 
fans, bien armez fous leurs juppons, lefquels 
tuèrent auflî toft les fentinelles; & fé jettans 
tous enfemble fur le corps^de-garde, fe ren- 
dirent maiftres de ladite porte , fans y trou- 
ver beaucoup de refiftance. A l'inftant le 
Sire d'Illiers , qui conduifoit Tentrcprife, 
fortit de l'embufcade où il s'cftoit tenu ca- 
ché, avec une troupe de gens choifis, & 
accourant au fignal , entra dans icelle ville ^ 
où les bourgeois , de fon intelligence , le re- 
ceurent avec grands crys de joye & d'aile- 
greflei ^ prenans les armes qu'on aVoit ca» 
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chées dans les charettes du fufdit Marchand, 
ils fe rendirent tous alors en belle ordon- 
nance à la porte de PEglife Noflre-Dame, 
où le peuple elloit aflemblé pour en folem- 
nifer la fefte ( qui eftoit ce jour -là celle de 
l'Annonciation ) , les uns en criant f^ive lé 
Roy y & les autres, Ville gagnée y quartier^ 
ion quartier; faifans au refte n^ain bafle fur 
tous ceux qui voulurent fe mettre en defenfe, 
la plufpart defquels eftoient des Anglois , & 
des faâieux, ou Bourguignons, qui rendi- 
rent durant un temps le fuccés comme dou- 
teux , en donnant beaucoup de peine aux 
affaillans ; mais ils furent enfin vivement 
foûtenus & repouflez par le Comte de Du-^ 
noîs , & les Seigneurs de Gaucourt , de Sa- 
veufe & autres, à qui Meffire Florent d'Il- 
liers avoit communiqué ce grand defleinj 
lequel, comme il fut des plus heurcufement 
& hardiment exécuté, ne fervit pas moins 
pour affermir Pauthorité du Roy dans toute 
cette contrée, que le fecours d'Orléans avoit 
fait , pour l'y eftablir. 

C'eft ainfî que les Mémoires du temps eH 
font mention; & l'Autheur de la Mer des 
Hiftoires en parle en ces termes, vol- 2, 
Aage 6. «En ce temps le Baftard d'Orléans, 
la Hire, & Meffife Florent d'IlUers prirent 



moult (ubtilement la ville de Chartres 9 ofi 
fut tue FEvefque du lieu, partîfan de Bout- 
gongne, &. quelques autres des plus fadieux; 
en quoy ledit Florent d'IUiers fut le prin- 
cipal & premier entrepreneur. :> Auffi lean 
Chartier, Hiftorien du temps , luy en donne 
t-il beaucoup de gloire, que d'autres, prin- 
cipalement des modernes, attribuent toute 
au Comte de I^unois; parce qu'il avoit le 
principal commandement dans les armées du 
Roy, Se que l'on défère ordinairement aux 
Généraux tout l'honneur des bons (iiccés. 

L'an 1432 , il défendit Louviers en Nor- 
mandie. Et l'an 143^ , en continuant fes 
généreux & héroïques exploits , 41 fe fignala 
à la prife du Pont-de-Meulan par les An- 
glois. 

L'an 144P, il continuoit le fiege de la 
grofle Tour de Verneiiil, fur les melines 
Anglois. 

Ce feroit icy le lieu de donner ample- 
ment le détail de plufieurs autres généreux 
exploits, & fignalées conquefies que cevail-» 
lant Capitaine fit enfuite dans les Comtez de 
Chartres , Dunois , Vendolmois & du Per- 
che , d'où il acheva de dedoger entièrement 
les Anglois , par la prife des chafleaux du 
]Neuf bourg, de Beaumefhil^ &de Verneuii 



©K FlÔEKNT D'iLLIlRf. ^?| 

feu Perche 9 avec tant d'autres belles aâions^ 
qui luy firent mériter les deux charges de 
Gouverneur & Bailly de Chartres ( lefquel- 
les efloient fi honnorables, que les anciens 
Comtes de Dreux, Princes^yffus de la Maifon 
de France , ne les efiimerent pas au-deflbus 
d'eux ) : mais comme tous ces grands faids 
d'armes n'eurent point d'autre fin que celle 
de fa vie , c'eft affez de dire , qu'il n'y eut 
que la mort qui en peut interrompre le cours ^ 
l'an 1^61 , prefque au mefine temps qu'il 
eut appris celle de Charles VII , comme s'il 
luy euft e&é difficile de fiirvivre à un tel mai& 
tre , qu'on peut dire avoir efté l'un des plus 
xeconnoiflâns, comme il fiit un des plus vie* 
torieux Roys de cette Monarchie. 

Après ce que deflus , ils femble n'eftre îcy 
hors de propos d'adjoufter encôr, & de fça- 
voir que Florent d'IUiers eut un firere nommé 
Miles ou Milon , qui embraflfa l'eftat eccle- 
iiafiique , & s'y rendit auffi recommandable 
par fon fçavoir & fon mérite, que fon frère 
aifiié fut illuftre par fon cowMe, & par les 
armes; & comme il eftoit l'un des plus ha- 
biles hommes & des plus capables de fou 
fiecle, il fut pourveu de l'Evefché de Char- 
tres ; & fut fort employé en diverfes ambaf-* 
fiidei d'impoj;taaçe par Iss Kop Çkvks VII^ 
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Louys XI & Charles VIII, lequel luy donna 
pour fuccefleur fon neveu René d'Dliers, 
feptierme fils de Florent ; & ainfi Ton peut 
dire que la Maifon d'IUiers avoit lors, en 
mefine temps, entre fes mains toute Tau- 
torité fpirituelle Se temporelle dans ce pays 
là , où elle a laifl^ tant de preuves de fa 
pieté &: de fon zèle envers les Eglifes, & 
le public , qu^il ne fe trouve prefque point 
de paroiiTes, d'abbayes & de couvents ou 
monaAeres dans toute cette contrée, où il 
n'en foit demeuré quelques marques hono- 
rables ; furtout à Chartres , où l'on void en- 
cor aujoiird'huy les armes d'IUiers (♦) dans 
la Cathédrale , & à la Courtine , avec celles 
de la ville , dans l'ancienne muraille d'entre 
la porte Droiiaife & celle des Efpars, au 
droit du boulevart deSainâ-Iean*cn-Vallée, 
& en tant d'autres lieux publics & particu- 
liers de Chartres , Bonneval , Chaftcaudun , 
& autres villes , que pour le bien faire en- 
tendre , il faudroit prefque nommer toutes 
celles de la province , & beaucoup meûnes 
d'autres circonvoifines. 

Quand on a dit que René d'IUiers fut lé 
fcptiefme fils de Florent , c'eft allez donner 
à entendre que ce grand perfonnage fut fa- 
' (*) Cette Maifon porte d'or à fix anneaux de gueuleit^ 

vorifç 
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Vorifé de Dieu d'une nombrcufe lignée toute 
de mafles , qu'il eut de leanne de Coûtes fon 
cfpoufe , petite fille de Meffire lean le Mer- 
cier, Seigneur de Nogent, Grand-Maiftre de 
la Maifon du Roy Charles VI > & Tun de$ 
Officiers des plus^ chéris & des plus eflimez 
de ce Prince ; ne fe trouvant point , que de 
ce mariage il foit forty aucune fille* 
, , C'ell encor une chofe aflez remarquable 
'dans cette famille , que d'un fi grand nom- 
bre d'enfans mafles^ la plufpart embrafla 
l'eftat eçclefiaflique ; que leanne, fille de 
l'aifiié ( lequel n*eut point d'enfans malles ) 
porta la terre d'IUiers en la Maifon du Lude» 
où elle eft encore aujourd'huy , par le ma-r 
riage qu'elle contraâa avec lacques de Dail- 
lon , Seigneur du Lude , Chambellan du Roy, 
& Senefchal d'Anjou ; & qu'il n'y a eu que 
le troifiefme fils de Florent, nommé Char- 
les, Seigneur de Chantemefle, qui ait con- 
tinué avec plus d'efclat la ppfterité mafcu- 
line de cette illuftre & ancienne famille, qui 
fubfifte encore aujourd'huy avec beaucoup 
d'honneur & de réputation , en la perfonne 
de Meffire Léon d'IUiers , Marquis d'Entra- 
gués ^ en qui la gloire de fes anceftres efl 
fi avantageufement defccnduë, que ( fans 
Jm# FU. Gg 



parler des allianx^es qnte fa Maifoh ?a eu àVc» 
les pieinieres & les ^hvi pniflairte^ TiOB-fen^ 
iemeiu de France, mais tncort avec celies 
du Sang Royal d'Efcôflç i& d'Angkterrej 
& fa fis faire reflexiôi'i fur celles du 'Grand* 
Majflre de Moptaigu» de PAdmiràlTle Gra^ 
Ville, du Vidainè de CbàrtTes, Franco» db 
Vendoliftïe , Prince de Chabànôîs ^ i^y &* 
telle des Seigneurs de Ballkc o*Enti*a^èS|i 
toutes r*evôkrë$ & reiiries en fe çcrfonrre^ 
J)oifr luy donner tes .plus foliée^ le^^iangei 
que la vertu puifle ïneriterj il ftfffit <lc dii% 
qne tout ce qxi^il y a de plu5 !hx>ttiièfbes ^gen'i 
k la CôxiT ont tousjourï reconnu «n fa per* 
fonne une fagéfle & une probité fi hors dt| 
commun ^ qiî*il a fôûv^ent efté pris v t8c Fçft 
encor tous les jours, pour att)îtYÇxie$ diffe- 
tein des' plus grandes Malfons , dfe 'queji|liei 
Gciicraux d'armées , & dç plufieurs Princes | 
6c ce qui eft prèlijufe fans exempte teh tiii 
particulier, les iricognus méfmfes dht eu fe^ 
cours à luy , & fç lont vblontàirfeWeiïl foilft 
fois à feis jugemeris , comme i deb Arrefts i 
tent fa réputation les leur faifoit feftimer feqiiU 
tables ; auffi a-t^il mérité ébt honnfeUr rare? 
éc fînguliér j d'avôît éfié lollé lé piliî adrbî^ 
féttïtik & te plu^ à prdj)c% liu ttitJndé fiM: ç^ 
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fujet, & fur fcs autres belles qiialhez, de 
la bouche & de la plume d'une (*) des plus 
judicieufes & plus habiles PrincefTes que le 
Sang de France ait produit, dont l'efprit eft 
fi pénétrant , & les fentimens fi juftes , que 
fon jugement feul doit fervir de decifion & 
<le règle à tous les autres. 

(*) V. p. 83 des divers portraits faits par Mademolfette , 
& imprimez i'a^ 165^ in-4 , par ordre de fon Âlteffe 
Royale. 

Fin des Mémoires de Florent d'IUiers ^ 
& du feptUme Volume. 
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